
"Le Canada rat une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu'il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d'un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais enver le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(i2-z-r) Lord TWEEDSMUIR
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Les préparatifs de la Colombie
canadienne pour l’après-guerre

Ampleur du programme préliminaire élaboré en 1942 — L'inaction du gouverne­
ment Godbout et les dangers qu elle comporte pour notre province

Aurons-nous des élections provinciales en juin ?

Nous avons dénoncé il y a qutlque tempt l'incompré­
hensible apathie du gouvernement de Québec au sujet de 
la préparation de l’après-guerre, tandis que les autres pro­
vinces se hâtent d’élaborer des projets de grande envergur. 
Nous signalions en particulier le vaste programme ontarien 
de restauration, de conservation et de développement ra­
tionnel de toutes les ressources naturelles renouvelables: 
soi, forêts, cours d’eau: en vue d’empêcher la dilapidation 
de ces richesses et la ruine ultime de vastes régions par 
l'inondation, la sécheresse, l’érosion du vent et de l'elu.

Les autorités de la Colombie canadienne viennent de 
préparer un programme adapté aux besoins particuliers de 
cette province. Dès le début de 1942, la Législature colom­
bienne avait créé par une loi spéciale un Post-war Rehabi­
litation Council. La loi fut sanctionnée le 12 février 1942 
et le conseil constitué peu après était composé de dix mem­
bres, sous la présidence du ministre provincial de l'éduca­
tion, M. H.-G.-T. Perry.

Après avoir invité les corps publics et les particuliers 
à exposer leurs vues, ce conseil a tenu, du let juin au 2 
octobre, cinquante séances dans quarante-cinq endroits 
différents de la province. Il a entendu 345 témoins et re<;u 
1,267 mémoires et recommandations. Cette enquête vi­
sait: lo à déterminer le nombre d’hommes qui chercheront 
du travail! dans la province à la fin de la guerre, taflt ches 
les démobilisés que chez les ouvriers de guerre, et à établir 
combien d'entre eux seront prêts à exercer immédiatement 
un emploi civil, combien auront besoin d’un entraînement 
quelconque et quel entraînement îl conviendrait de leur 
donner: 2o à déterminer la capacité des entreprises publi­
ques et privées à absorber tous ces gens et à élaborer des 
projets de travaux publics, ainsi que des mesures propres à 
améliorer les conditions d’emploi dans l'agriculture et dans 
l’industrie.

Cette deuxième partie de l’enquête portait entre autres 
choses sur les chances de transformation des industries de 
guerre en industries de paix, et sur les possibilités de déve­
loppement des ressources naturelles. De toute la documen­
tation recueillie et mise en oeuvre, le conseil a tiré un pro­
gramme imposant. Son rapport, daté du 16 janvier 1943, 
est un fort volume de 200 pages grand format et de texte 
serré, avec un volume d'annexes de plus de 400 pages.

Ÿ * *
Nous ne saurions, dans le cadre d'un article, résumer le 

contenu d’un tel rapport. Notons seulement quelques 
points pour bien montrer l'importance du travail accom­
pli. Le rapport recommande la préparation de plans d’en­
semble régionaux constituant un inventaire de toute la pro­
vince. Pour que le développement des ressources naturelles 
ne soit pas entravé, le conseil préconise l’adoption d’une loi 
qui permettrait au gouvernement de forcer le propriétaire 
ou le locataire d’un domaine à développer les ressources 
qui s’y trouvent, à défaut de quoi le gouvernement pour­
rait le faire lui-même.

En fait de programmes particuliers, le rapport com­
porte: de la colonisation, le reboisement d'un mil­
lion d’actes de forêts qui ne se reboisent pas 
d'une manière satisfaisante: la construction de routes 
minières, l'aménagement de vastes réservoirs pour régulari­
ser le débit des rivières, prévenir les inondations et tirer 
meilleur parti des pouvoirs d’eau: l'assainissemnt des ma­
récages, l’irrigation de certaines régions: l’amélioration 
des parts nationaux et provinciaux.

A part ces projets de travaux, dont quelques-uns sont 
prêts dans les détails et d’autres seulement esquissés et à 
compléter, le conseil a formulé les recommandations sui­
vantes susceptibles d'avoir des répercussions tout aussi 
considérables que les grands travaux. Pour résoudre le pro­
blème de l’habitation: une conférence interprovinciale étu­
dierait la possbilité d'accorder des prêts aux gens dont le 
revenu est si faible qu’ils ne peuvent pas bénéficier des lois 
actuelles; on étendrait aux ruraux les octrois pour la cons­
truction de maisons à bon marché: on consentirait des 
prêts à des coopératives de construction: on aiderait da­
vantage quant à la préparation des plans et aux services 
d'architectes.

Pour l’électrification rurale: octrois de 50% du coût 
des lignes de transmission et de l’outillage nécessaire: prêt 
de $1,000 à chaque cultivateur pour l’installation de 
l’électricité chez lui et l’achat d’appareils électriques, ces 
prêts étant remboursables en une période raisonnable, avec 
intérêt. On demanderait au gouvernement fédéral d'éten­
dre sa politique de prêts à faible taux d’intérêt aux muni­
cipalités, pour l’installation, l’extension ou le remplace­
ment des systèmes d’aqueduc et d’égout. Le gouvernement 
provincial est invité à faire lui-même le forage des puits 
pour l’approvisionnement d’eau des municipalités rurales; 
et à fournir l’outillage et les techniciens pour le forage de 
puits chez les cultivateurs, le coût devant être payé moitié 
par la province et moitié par le cultivateur.

D’autres recommandations portent sur U sécurité so­

ciale, sur le progrès de l’enseignement, etc.: leur examen 
nous entraîntrait trop loin, mais on voit l'envergure de 
cette étude. Ajoutons que le conseil préconise l’organisa­
tion de la propagande en faveur des principes coopératifs 
et le développement de quelques industries, notamment 
celles de l’acier et du lin, ainsi que de quelques spécialités, j 
par exemple, la culture des plantes médicinales.

Voilà ce que l’on considère comme un rapport prélimi­
naire dans une province dont la population n’est pas le 
quart de celle du Québec. Préparé en moins d'une année, 
ce rapport doit servir de point de départ pour une étape 
plus importante, pour une préparation plus élaborée et 
plus poussée des projets de l’après-guerre.

* * ¥
Pendant ce temps le gouvernement de Québec temporise, 

tourne autour du sujet. Par rapport à l'Ontario et à la 
Colombie canadienne, nous avons perdu au moins un an. 
Des comités, dit-on, sont à l’oeuvre chez nous: mais tout 
cela reste mystérieux; dans les cercles fédéraux où l’on a 
reçu des rapports de plusieurs provinces, on est encore 
sans nouvelle du Québec, ce qui est une bien mauvaise 
façon de tenir notre rang.

Prenons ce projet de colonisation annoncé comme quel­
que chose de considérable. Nous avons montré qu’il paraît 
assez insignifiant devant l’envergure des travaux prévus 
pour l'année qui suivra le conflit. Mais il y a plus. Quel­
qu’un qui est fort au courant de ces choses nous affirme 
que ce projet de colonisation n'existe pas: que ce ne serait 
qu’un ballon lancé pour sonder l’opinion. Ce beau pro­
gramme serait limité pour le moment à un texte de quel­
ques feuillets au dactylo: texte rédigé en termes si vagues 
et si généraux qu’à peu près n'importe qui aurait pu le 
composer sans grand effort d’imagination. Il n’existerait 
aucun plan proprement dit, rien d’étudié, le programme 
ne serait même pas arrêté dans les grandes lignes. Quelques 
phrases sonores et creuses, de quoi permettre à un politicien 
de gloser pendant une heure.

Par ailleurs, nous savons que rien n’était en marche 
le 18 décembre dernier quant à l’important domaine de la 
forêt, puisque ce jour-là les ingénieurs forestiers de notre 
province réunis en congrès jugeaient à propos de recom­
mander toute une série de travaux.

Si le gouvernement a vraiment des projets, si le comité 
du Conseil législatif a fait quelque chose, il est grand 
temps de le dire et de donner des détails. On répondra 
peut-être que la guerre peut durer encore quelques années. 
Même en admettant cette hypothèse, il sera difficile de 
reprendre le temps perdu. II ne faut pas oublier que cer­
tains travaux exigent des préparatifs assez longs; c’est le 
cas, par exemple, du reboisement qu’il faut organiser deux 
ou trois ans à l’avance. Les grands inventaires, les plans 
d’ensemble et les synthèses ne s'improv%«nt pas.

Les autres provinces, notamment l'Ontario et la Co­
lombie, en sont déjà rendues au point où elles vont pou­
voir demander à Ottawa des octrois, afin d’accélérer et 
d’amplifier la mise au point technique de leurs projets, de 
dresser les plans et devis qui permettront de mettre des 
milliers d’hommes au travail sans délai, dès la fin de la 
guerre. Avons-nous quelque chose qui nous permette d en 
demander autant?

¥ ¥ ¥

tout, et où. inquiet, vous entende: 
se parler le vent et la mer invisi­
bles.

O la richesse de vos albums 
d'images.

Quelles pages que celles des mon- 
tagnes, les matins clairs! Celles du 
barachois endormi au-dessus du­
quel s’agitent pour un appât les 
jeunes goélands criards, batailleurs, 
qui virevoltent, leurs ailes grises 
imbibées de lumière, et qui soudain 
plongent, brisent le miroir du ba­
rachois. font jaillir une aigrette 
d’eau. Et puis qui sans raison s’en­
fuient et disparaissent pour que le 
barachois se rendorme.

Le barachois calme, encadré de 
montagnes, qui serre dans ses deux 
bras cette petite lie si verte, si 
belle, qu’il entoure comme la map- 
pe sans plis, bien glacée, s'étend 
autour d’un surtout de table de 
fête!

Ah! que de joies, vous réservent 
vos albums d'images; joies que 
Dieu vous a bien données, qui ne 
vous viennent de personne d'autre, 
et que personne ne peut briseél

Michell* le NORMAND
10-IV-43

D'aucuns croient qu'elles auront lieu dans lo semaine du 21 juin 
D'autres croient que ce sera à l'automne prochain — 

Sept comtés vacants et pas d'élections partielles t

Bloc - notes

L’inaction du gouvernement provincial constitue un 
danger très sérieux. Québec, la deuxième province en im­
portance, celle qui doit être la plus vigilante dan* la Con­
fédération canadienne, parce qu elle est 1a plu» menacée, 
reste en arrière pendant que les autres organisent l'après- 
guerre. Ijîous ne pouvons pourtant pas nou* permettre 
d’être en retard, cela entraînerait de trop grands risques.

Si nous ne sommes pas prêts à la fin du conflit, nous 
perdrons peut-être une part importante des travaux et des 
améliorations qui nous reviendraient normalement, ce qui 
nous placerait pour longtemps en état d’infériorité et 
pourtait même compromettre notre autonomie. Même à 
supposer que nous ayons à ce moment-là notre pan en­
tière des travaux, le danger serait à peine moins grand; 
d’abord, le défaut de préparation entraînerait du gaspilla­
ge: de plus, toute improvisation qui imiterait forcément 
ce qui se fait ailleurs, toute adaptation bâclée et superfi­
cielle des projets des autres provinces chez nous, pourrait 
fausser nos institutions sociales, économiques, culturelles, 
diminuer ou compromettre tout notre héritage national.

Dans maints domaines où les plans d’après-guerre s’im­
misceront, nous sommes les seul* qui ne pouvons pas 
prendre de chances, parce que les solutions faites pour les 
autres peuvent constituer pour nous des poisons. Nous 
n’avons pas le droit de courir des aventures sociales ou 
économiques. C’est pourtant la seule éventualité que le 
gouvernement Godbout semble "préparer”.

Paul SAURIOL
10-IV-4J

L’actualiPé
Albums d'images

Au fond, vous tes avez toujours 
dans votre poche, vos paysages, et 
vous pouvez les sortir à votre 
choix...

Parfois vous êtes étendu dans le 
noir, vous ne dormez pas; et sou­
dain la nuit vous pousse au visage, 
une bouffée d’air toute parfumée^ de 
campagne. Vous vous dites; “C’est 
le printemps, l’été est proche’’. Et 
sans autre appel, des paysages se 
déroulent pour vous. Le film dtue 
aussi longtemps que vous le voulez. 
Il est à vous pour toujours. Tou­
jours, quand vous tournerez la mu- 
nette de la botte aux souvenirs, re­
vivront des matins, des soirs, des 
midis, des soleils, des lunes, des 
étoiles, des brouillards, des clartés, 
des mers, des maisons, des fleuves, 
des lacs, des montagnes. Quels

beaux albums d’images!
A l’automne, c’était l'album d’hi­

ver que vous sortiez de préférence. 
L’album d’hiver avec ses immenses 
pentes de neige, ses sapins, ses 
skieurs aux figures illuminées par 
la joie de descendre el de boire à la 
grande coupe d'air froid. L’album 
des sentiers blancs, du silence oua­
té où seuls vivent les agiles écu­
reuils; l’album où soudain dans 
l'immense paysage blanc surgit une 
petite maison, dont la porte est 
verte et qui a des sapins taillés 
dans le plein bois de ses volets; 
une maison avec une grosse chenil- 
rèc de pierre!

Mais au printemps, c’est l’album 
d’été qui s’anime, et c’.est bien na­
turel. Ce petit vent tiède que le soir 
apporte et qui entre dans le noir, 
et vous touche la joue, c’est In mer 
heureuse de juin <?u’(l déploie, 
qu’il étend it perte de vue devant 
vous; mer de juin toute bleue, toute 
rutilante, comme si elle avait une 
robe neuve; mer qui chante Ut

premières chaleurs et la douce joie 
de vivre au bord du flot! Mer pa­
resseuse qui bat la longue plage de 
sable; soleil si caressant de ce pays 
plus frais, soleil plus proche parmi 
irs innombrables parfums. Parfums 
des sapinages, de la terre, de la 
mer, des varechs, du ciel même!

Mer. Soleil. Parfums. Couleurs.
Couleurs des sardines argentées 

qui, en bancs, roulent soudain dans 
la vague croulante; des moules 
bleues cramponnées aux rochers 
doux; des .crabes rosissants dans 
les algues; des étoiles de mer, mau­
ves ou orangées; des coquillages 
nacrés; des agates ambrées qui 
brillent parmi les galets bleus, rou­
ges. gris.

Et couleurs des maisons espa­
cées, tlu beau verl des toils, du rose 
des cheminées; couleurs des bois, 
di: ciel traversé des ailes Manches 
des maucltrs, du vol noir des cor­
morans, du cri tenace des cor­
neilles.

Couleur Impressionnante du ble t
opaque det nuit» qui enveloppe

Le problème du logement
Le problème du logement, dans 

les centres industriels du Canada, 
grands et petits, se pose pour ainsi 
dire à l’état aigu. Et cela ne pour­
ra, avec le temps, qu’aller en em­
pirant, à moins que les gouverne­
ments n’y avisent d’urgence, ne 
prennent les moyens de changer la 
situation qui existe. Dans une 
conférence devant le club Kiwanis 
Saint-Laurent, M. Eugène Thérien, 
expert en cette matière que l’on 
pourrait appeler l’économie immo­
bilière, — il est gérant du service 
des immeubles au Trust Général 
du Canada, — disait que l’ordon­
nance no 1<>8 de la Commission des 
prix et du commerce, ordonnance 
qui maxime, pour le temps de guer­
re, les yloyers des immeubles, en 
est une de transition inévitable en­
tre deux régimes bien distincts 
d’habitation, celui des locataires et 
celui des propriétaires. M. Thé- 
rien prévoit en effet le temps où 
des salariés en grand nombre sinon 
le grand nombre des salariés pour­
ront être propriétaires des maisons 
qu’ils occupent. Le régime d’habi­
tation par des propriétaires est cer­
tes celui qui vaut d’être encouragé, 
dans l’intérêt même de la société. 
Le grand nombre des possédants, 
des possédants de bien-fonds, dans 
une communauté est un élément de 
stabilité sociale à nul autre pareil. 
Il s’agirait tout de même de savoir 
le nombre de ceux qui sont vrai­
ment aptes, dans les communautés 
urbaines d’aujourd’hui, à exercer 
comme il faut le rôle de proprié- 
t lire.

tTn hebdomadaire de Toronto, le 
News, que dirige Mlle Judith Ro­
binson, publie une lettre de son 
correspondant de Londres, Angle­
terre: et celui-ci expose comment 

i en est venu, là-bas. à imaginer 
des logements de location pour des 
gens qui non seulement ne sont 
pas aptes à devenir des propriétai­
res immobiliers mai» qui ne savent 
pas être de bons localaires, qui 
n’en peuvent être que de mauvais 
et de très mauvais.

Ce correspondant londonien du 
News lorontois écrit: Experts en 
habitation et urbanistes savent que 
non seulement le taudis produit 
le mauvais citoyen mais que c’est 
un certain type de mauvais citoyen 
qui produit le taudis. Le ministère 
de la Santé tient compte de ce fait 
en établissant ses plans de recons­
truction pour l’après-guerre. L’on 
prévoit, pour tous ceux-là qui dé­
montrent leur aptitude à n’être que 
de mauvais locataires, l’on prévoit 
des maisons avec planchers en sim­
ple béton, des maisons sans armoi­
res, sans coins sombres où la ver­
mine se peut propager, des maisons 
où tout est prévu pour résiste/ 
aux dommages de la malfaisance ’.

Il y aura sans doute des proprié­
taires de chez nous, instruits par 
leurs propres expériences, qui pen­
seront à s’inspirer de l’idée londo- 
diemie de l'habitation pour mau­
vais localaire. 11 faut dire encore, 
pour éclairer aussi bien que possi­
ble la religion immobilière de pro­
priétaires de chez nous, que le plan 
londonien prévoit aussi une maison 
de location considérablement amé­
liorée pour l’usage du bon locatai­
re Nous citons toujours le corres­
pondant de News; "Pour les loca­
taires qui se comportent bien, l'on 
prévoit que l’office et la cuisine 
seront aménagés à la convenance 
aussi- complète que possible de ta 
ménagère, parce que ces pièces-là 
ui sont son domaine propre, eo:u-

QUEBEC, 10 (D.N.C.) — Les élections provinciales 
sont-elles imminentes, prochaines ou lointaines? Des 
bruits divers courent les couloirs du parlement, les 
antichambres et dans le public, à ce propos.

Les uns fixent à la semaine du 21 juin la dote à 
laquelle le gouvernement Godbout demanderait au 
peuple un renouvellement de son mandat administra­
tif. D’aufres, — et ceux-là semblent le plus se rap­
procher de la vraisemblance, — placent le prochain 
"appel au peuple" à l'automne prochain.

Des députés ministériels arrivés le 23 février avec 
la conviction qu'ils venaient assister à leur dernière 
session avant les élections générales se disent mainte 
nant assurés d'être de nouveau convoqués à une autre 
session qui serait ceile-ià véritablement préparatoire à 
des élections.

Par ailleurs, on a remarqué la présence au par­
lement, la semaine dernière, de M. J.-A.-A. Leclair, 
l'organisateur libéral; il a passé quelques jours en 
compagnie des ministres et des députés.

Un député Itoeral, M. Plamondon, en terminant 
son discours sur le budget, jeudi soir dernier, disait: 
Nous avons hâte aux élections, mais la date précisa 
reste le secret du chef. Et le chef, M. Godbout, qui 
écoutait attentivement les paroles du député de 
Portneuf, s'est contenté de sourire.

Il semble bien que le secret de la date des élections,

— si elle est fixée, — reste bien gardée par la pramiar 
ministre et ses collègues.

M. Godbout, qui reçoit d'habitude le* courrjériita* 
à une conférence de presse le vendredi après-miai, leur 
a fait savoir, hier, qu'il n'avoit aucune nouvelle parti­
culière à leur «nnoncer.

Le gouvernement est probablement lui-mèm* 
indécis, tâte le pouls populaire et surveille, — ou fait 
surveiller par ses organisafeurs, — de quel côté souffle 
le vent le plus favorable.

Sept comtés sont sans représentants à l'Assemblée 
législative: L'Assomption, Moskinongé, Bonaventure, 
Rouville, Berthier, Rimouskt et Arthabaska. Toutefois, 
le gouvernement s'est réservé le privilège, en vertu da 
la nouvelle loi électorale, d* tenir des élections par­
tielles à son gré, sans passer par l'obligation de remplir 
les sièges vacants dons les cinq mois, tel que l'ordon­
nait une législation adoptée par M. Duplessis. Derniè­
rement, à la Chambre, le premier ministre a déclaré 
qu'il n'ouvrirait ces sept comtés qu'à bon escient et 
en temps opportun.

Certaines gens qui se proclament avertis assurent 
que les élections provinciales générales n'auront cer­
tainement pas lieu avant l'automne prochain; d'autres 
opinent pour le mois de juin 1944.

Le public évidemment, finira bien par savoir (equal 
das "pronostiqueurs" a raison. . .

me son atelier; l’on prévoit encore 
pas moins de trois chambres à 
coucher pour les familles de deux 
à cinq enfants; un plus grand nom­
bre de chambres à coucher dans 1® 
cas de familles plus nombreuses; 
des murs à l’épreuve des son»; un 
t ubage qui tienne compte du fait 
que l’enfant a besoin d’autant d’air 
qu’un adulte; des chambres à cou­
cher d’une superficie de pas moins 
de ceut pieds carré»”*

La maison londonienne pour j 
mauvais locataire aura donc son ’ 
pendant: la maison pour bon loca­
taire. L’un et l’autre exemples nous 
pourraient servir, d’ici que, — 
Dieu fasse que ce temps béni puisse 
enfin paraître, — chaque Canadien 
en soit venu à posséder sa maison, 
ait appris l’art, pas si facile que 
i’on croit, d’être propriétaire et 
bon propriétaire.

Emile BENOIST

“La Fête-Dieu à Montreal”
Notre confrère Henri Comte a tou 

jours eu le goût des vieilles choses 
de notre histoire. Il l’a gardé, ce 
goût, à travers ses longues et dures 
années de journalisme. Aussi n'est-il 
pas étonnant qu’ayant pris ses Inva­
lides, comme on disait jadis, il se 
paie le luxe de publier une page 
d’histoire de sa ville natale, — d’une 
ville où les Comte habitent depuis 
plus de deux siècles et demi, d’ail­
leurs.

Cela s’intitule fort simplement La 
Fête-Dieu à Montréal de 1658 à 
et ne vise point à de grands effets 
littéraires, Comte nous apporte tout 
uniment le fruit de ses courses à tra­
vers les archives et les vieux jour­
naux. Notes modestes et brèves qui, 
cependant, évoquent des faits qui ne 
manquent ni de couleur ni de pitto­
resque et parfois donnent à l’imagi­
nation une agréable, et même une 
émouvante secousse.

Ainsi, cette petite note sur la pre­
mière Fête-Dieu montréalaise, celle 
de 1658, deux ans avant le sacrifice 
de Dollard et de ses compagnons, si­
gnée de l’un des trois premiers mar- 
guilliers, Jean Gervaise:

Faict despense lcd. campble de 
la somme de vingt-cinq sols, pat/ee 
Le XXI Juin 58 au sieur le Moyne 
pour un cent de petit clou em­
ploye au reposair du jour de la 
teste Dieu cy xxb
Ce sieur le Moyne n’est autre que 

l'illustre le Moyne, le père de d'Iber­
ville, de Bienville et de leurs frères 
fameux, les Muccabées de la Nou­
velle-France.

Le rapport où fut inscrit ce comp­
te porte cette mention: vérifié par 
nous, en noslre visite du vint neuf 
de mois d’aoust mil six cent soixan­
te et la signature: François evetque 
de Petrec, c'est-à-dire. François de 
Montmorency-Laval, notre premier 
évêque.

Même tracés sur le plus banal pa­
pier d’affaires, ces grands noms, 
Laval, le Moyne, font rêver.

Les comptes du dix-neuvième siè­
cle sont assez détaillés et fournis­
sent d’utiles indications sur le prix, 
de certains articles usuels. On y voit 
aussi que si les soldats et les musi­
ciens accompagnaient ia Procession 
on avait l'habitude de leur payer 
des rafraîchissements d'allure très 
variée d’ailleurs.

A la date du 26 mai 1845, M. Com­
te extrait de la Minerve cette note 
qui ne manque pas d'intérêt:

On a remarqué avec étonnement 
celte année l’absence de militai­
res, de celle garde tThonneur qui, 
depuis la cession du pays, n'a ia- 
mais manqué d'escorter le Saint- 
Sacrement pendant la procession. 
Nous ignorons pour quelle raison 
les autorités ont refusé celle an­
née cette faveur qui a été toujours 
accordée aux catholiques du Ca­
nada depuis près d'un siècle!!!

Pas de troupes ni île musiques mi­
litaires l’année suivante, non plus.

I^s notes sur les processions du 
dix-neuvième siècle permettent de 
suivre par l'Imagination le dévelop­
pement de la ville, l'extension et la 
transformation des rues, etc.

Bref, Comte a fait une plaquette! 
qui se lit bien et qui ne saurait man­
quer d’intéresser les curieux de ia 
petite histoire.

0. H.
10-tV-tt

Bribes de grqmmoirc

Servir deux maîtres ?
(Par Jean-Marie LAURENCE) |

— Ah! Simplicie, je vous atten­
dais. Que je vous raconte l’aventu­
re de ma vie.

— Encore un piège tendu à na 
curiosité? A d’autres, monsieur. Je 
n'aime guère les confessions; je ne 
suis pas romantique,

— Tant pis,, vous manquez une 
belle occasion de rigoler.

— Ca alors, c’est autre chose..,
— Avouez donc, Simplicie, que 

vous brûlez d’entendre mon histoi­
re. Ne trépignez pas, la voici:

C'était dans un tram de la rue 
Rachel (Rétcheul pour les parfaits 
bilingues). Deux messieurs aux 
poches bourrées de magazines 
américains se disputaient, à cause 
du rationnement du papier, un 
exemplaire du Devoir. Bientôt ils 
en vinrent au compromis: la lectu­
re en commun. Sublime instant de 
fraternité! Sublime, mais éphémè­
re... La discussion s’engagea sans 
larder sur les textes parcourus à 
quat-z-yeux, en diagonale et en 
cinq secs. Faits, choses et gens, ré­
dacteurs surtout passaient au crib'e 
de ces critiques improvisés et ex­
péditifs. Quand leur feu meurtrier 
se dirigea sur les Rribes, je trem­
blais de toutes mes fibres.

“Ça, c’est insignifiant, décréta Le 
Brun. —Au contraire, ça m'amuse 
beaucoup et c’est instructif, de ré­
torquer Le Blond. —Au moins, s'il 
n’y avait pas cette Simplicie. (Sim- 
piicie pâlit). —Mais non, j'aime 
beaucoup le dialogue, (Simplicie 
sourit). —Quel purisme préten­
tieux! —Purisme! Tu n’y es pas, 
mon cher. Quand on approuve édu­
cationnel, on est bien près du laxis­
me. - Lis-tu souvent les Bribes? 
—Je viens de les parcourir pour In 
première fois. —Moi aussi, mais ie 
vais suivre ça maintenant. —Beau­
coup de plaisir, mon vieux".

J’êxultais. Songez, Simplicie: un 
lecteur sur deux, cela fait, d’après

la méthode Gallup, cinquante pour 
cent de tou» et de chacun des lec­
teurs du Devoir, le n’en espéral* 
pas tant.

— Votre orgueil est bien mascu­
lin. Seulement, vous pourriez peut- 
être changer votre manière pour 
atteindre les cinquante pour cent 
qui ne vous lisent pas.

— Gomment sauraient-ils que j’ai 
changé de manière s’il» ne me li­
sent pas? Et le moyen, je vou* prie, 
de contenter des lecteurs dont I«» 
goûts s'opposent? Nul ne peut ser­
vir deux maîtres... Faüdra-t-il 
vous supprimer pour complaire à 
ceux qui n’aiment pa* le dialo­
gue?

— Si vous croyez que je soi* un 
obstacle..., bredouille Simplicie, 
désemparée, tremblante et pitoya­
ble.

— Rassurez-vous, pauvre amie. 
Nous nous entendons, c’est l’essen­
tiel. Tapons-nous sur l’épaule et 
continuons.

— Voici justement un bouquet 
de questions extrêmement intéres­
santes que veut bien m'offrir u<i 
lecteur d'élite.

— Vous voyez bien que j'ai rai­
son de vous garder; je ne reçois 
jamais de bouquet, moi.

— Vous êtes bien aimable, pau­
vre vous. “Fiable se trouve dans le 
Nouveau Larousse Illustré, é_crit 
mon lecteur, avec la mention: 
Vieux. Si je l’emploie suivant sa 
définition, pourquoi m’en blâme­
rait-on?”

— Ce lecteur fait sans dout» al­
lusion à ce que j’ai dit de fiable 
dans ma dernière chronique. S’il 
veut bien me relire (malheureux 
lecteur!), il constatera que c’est 
l’abus du mot que j’ai dénoncé, non 
l’usage raisonnable et raisonné.

— Mon lecteur (car c’est !e 
mien) continue: "Les dictionnaires 
donnent Mélomane et Mélophobe,

(suite à .'a page deux)

4 calnet
du gi inch eux

Les Etats-Unis ont eu l’idée d’un 
congrès international de l'alimentation, 
ouvert à tous les pays alliés. Neuf pays 
ont jusqu'ici accepté d’y prendre part. Il 
s'agirait de savoir s’il y sera question 
d'alimentation pour vrai ou de rationne­
ment.

* ★ *
Comme l'écrit un columnist new- 

yorkais, si l’on commençait par produire 
des aliments en quantités suffisantes 
pour rendre les rationnement» inutiles.

» * *
Les Etats-Unis connaissent la ration­

nement de la viande depuis déjà quel­
ques semaines. Un citoyen de New-York 
écrit à son journal que le régime moins 
carné a fait adoucir sa barbe et que les 
lames de son rasoir durent plus long­
temps. Autant d'acier de sauvé pour la 
construction des cuirassés.

* * *
loyeuseté torontoise: |ohn Bracken de­

vrait prendre bien garde, ou mieux, être 
sûr, quand il se rend h Québec, que 

i l’isolafionniite québécois Maurice Du­
plessis ne vienne pas lui faire une vieite,
mondaine ou autre, (judith Robinson,
dans le News).

* ¥ #
"Tommy” Church est un humoriste 

qui s’ignore. Il définit l'Empire britan­
nique : Le bon Samaritain des Nations. 

¥ ¥ *
Le parti progressiste-conservateur (di­

rection Bracken) s est donné un pro­
gramme en quatorze points, qui est une 
énumération de quatorze droits: droit au 
travail, droit au juste salaire, droit de 
l'enfant à l'instruction, droit du citoyen

i la sécurité, droit pour chacun à l'en­
treprise privée, etc., etc. Il est telle­
ment question de droits li-dedans que le 
parti de pareille formule ne peut aspirer, 
en Chambre, qu’aux seules places de 
droite, celles du pouvoir. Au fait, c'est 
peut-être pour n’avoir pas à siéger b 
gauche que M. Bracken ne cherche pa» 
encore à se faire élire député.

Le Grincheux
10-IV-4S

Citation d actualité
"On confond presque toujour* I» 

misère avec la pauvreté: cette confu­
sion vient de ce que la misère et la 
pauvreté sont voisines; elles sont voi­
sines sans doute, mais situées de part 
et d’autre d'une limite. — Tout est 
misère en deçà, misère du doute ou 
misère de la certitude misérable; I» 
première zone au delà est celle de 
la pauvreté; puis s'étagent les zones 
successives des richesses. Beaucoup 
de problèmes économiques, moraux ou 
sociaux, politiques même seraient 
préalablement éclairés si l’on y Intro­
duisait, ou plutôt Si l'on y récon- 
naissait comme due la considération 
de cette limite. — La misère est tout 
le domaine «n deçà de cette limite; 
la pauvreté commence au delà et finit 
tôt; ainsi la misère et la pauvreté sont 
voisines: elles sont plus voisines en 
quantité, qua certaines richesses ne I» 
sont de linsauvreté; si on évalue selon 
la quantité seule, un riche est bèau- 
coup plus éloigné d'un pauvre qu'un 
pauvre n'est éloigné d'un miséreux; 
mais entre le misère et le pauvreté 
intervient une limite; et le pauvre est 
séparé du miséreux par un écart d* 
qualité, de nature”.

* CHARLES PMUY
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Responsabilité d’un passeur — Auto mise en marche pen­
dant la traversée d'une rivière à bord d’un chaland — 
Poursuite dans la province de Québei pour un accident 
survenu dans l'Ontario

Bribes de grammaire
(Huile de (a premiere page J

Müls le suffixe phobe u pour anto- j ____
iiytuc phile; exemple: Gallophobe | comprends, Sirnplicie. Mais lions 
cl Gallophile. D’autre part, niane ■;< i un peu, que diable! de peur tie 
phobe désignant l’un et l’autre une | sombrer dans le sérieux «ermani- 
raenie comportent un sens péjora-j que. Pour revenir à votre annon- 
tif, Kt puisque tout ie monde ad- i ceur, il ne faut pav lui en vouloir 
met Hadlophile, Anglophile, etc., j de se faire annoncier pour vanter

âge”, comment qualifier sa fonc- Assemblées,

conférences, etc.
MV
lion?

—ba fonction est i,,en ,nR,utc 
mais très propre.

—Ce n’est pas cela que je veux 
dire.

—Vous savez bien qu®. J® vous
Dimanche, 11 avril

pourquoi ne serais-je pas 
composer Slilophlle que 
trouvé dans aucun dictionnaire?’

savon

L Association des ancltna de St-Vlatear, 
at: emblée annuel!* à l'école St-Vlateur. a 
2 h 30 p.m. Election, etc. Tou* les mem­
bres sont Invités. Orch. et chorale ot-
Vlateur.

>(■ * *
Jeunesse de TUrUor» nationale du comté 

de Laval, ralliement S l'école St-Maxlme, 
a l'Abord-à-Ploulfe, dans l'aprèa-mldl.

Jugement de M. le iu(C Duranleau. de 
la Cour eupérieure. Î0 octobre 1942. 
iC.S. Ion lise no 485) Dame Boucher 
*. 8red., Miebeél et Hallem Laporte. 
Action accueillie.

Mme Boucher, veuve de Georges 
Mousseau, a poursuivi M. Fred La­
porte et scs deux employés pour

au volant de l'automobile, mais ce 
dernier, auriit. avec raison, com­
pris,que l'ordre s’adressait à lui.

"(jet ordre était en violation des­
dits règlements et des règles de la 
prudence; ce commandement était 
d'autant plus imprudent que la 
porte arrière (du chaland) n'avait 
pas été fermée ni attachée convena-

rs dommages qu'elle a subis par ' blemcnt. 
oüite de ia mort de «on mari. M. “Pourquoi avoir entrepris le pus- 
Fred. Laporte détenait Je K «cp* sage d'eau avec une porte dms un 
tembre 1M40 un permis fédéral I étal aussi dangereux? Pourquoi 
pour l'exploitation d’un traversier | avoir aussi négligé de metlre aux 
sur la rivière Ottawa, entre Fort- roues de l'automobile les blocs qui 
Coulongf. P.U- et La Passe, Ont. i étaient gardés, à cette fin. sur le 
O traversier était un chaland mû ' chaland . Le qui aurait permis a 
par un yachl attaché a hou flanc. I employe, en chai se de? 1 crriljai ( a- 

O jour-là, ver*, 5 heures de i
l'après-midi, M. David Mousseau 
monta sur le chaland dans son 
automobile où se trouvaient plu­
sieurs autres personnes, notam­
ment le mari de la demanderesse; 
il paya le prix du passage et la tra­
verse commença, M. Ilatleiu La­
porte était en charge du chaland, 
et M. Michael Laporte conduisait 
le yacht.

Pendant la traversée on constata 
que i'auto était placée trop en 
avant, et qu’à cause de cela Lavant 
du chaland toucherait ta rive plus 
bas que le niveau du quai. De plus 
la position de la voiture rendait 
plus difficile la conduite du cha­
land dans le courant. Michael La­
porte cria de faire reculer la voilu­
re; Hailme Laporte ordonna à Da­
vid Mousseau de reculer son auto; 
Mousseau fit reculer la voiture qui 
passa par-dessus le tablier d'arriè­
re et tomba dans la rivière avec 
ceux qui «'y trouvaient; quatre 
personnes furent noyées, dont 
Georges Mousseau.

La veuve a poursuivi le proprié­
taire du chaland el scs deux em­
ployés, réclamant Ult.OtM). M. le 
jugé Duranleau entendit la cause et 
accueillit l'action pour la somme 
de $1,700, par jugement du 30 oc­
tobre 1942. Voici des extraits 
du jugement ;

“Les défendeurs sont-ils respon­
sables de cet accident?

“Le défendeur Fred- Laporte 
avait l'obligation de transporter 
cette automobile et ses passagers à 
destination en sûreté, d’amenager 
en conséquence son bac de maniè­
re à prévenir les accidents de cette 
nature, d’observer les règles de lu 
prudence et les règlements du pas­
sage d’eau de Fort-Coulonge a La 
Passe, lesquels règlements font par­
tie de son permis; il devait en par­
ticulier. avoir un bateau avec mo­
teur à 4 cylindres, ayant une for­
ce suffisant® pour remorquer son 
rhaland;

"Kn vertu desdils règlements, il 
avait aussi l'obligation de “faire ar­
rêter les moteurs dès que chaque 
automobile avait pris sa place a 
bord du bateau passeur" el de veil­
ler “à ce qu’ils soient maintenus 
dans ret état jusqu’à ce que le ba­
teau soit amarré au quai oii( au dé­
barcadère auquel il accoste ,

“C'est donc en violation de ces 
lèglcments et des règles de hi pru- 
lencc que les défendeurs Hailem et 
Michael Luporle, ses employés et 
«reposés, ont fait reculer l>u|omo- 
>j|p de Mousseau, ce qui impliquait 
ii mise en mouvement du moteur:
I est vrai que Hailem Laporte a nié 
|Voir donné tel ordre uu conduc­
tor de l'automobile (après avoir! 
(dmis à l'enquête du Coroner, qud 
ne se rappelait pas lui avoir parle), 
mais il est formellement contredit 
par les trois survivants de cet évé­
nement funeste au cours duquel 
quatre personnes ont perdu la vie, 
lesquels survivants ont déposé que 
celui des défendeurs qui état en 
charge du chaland a ordonné au 
conducteur de reculer son automo­
bile;

“La prépondérance de la orcuvc 
riant en faveur de la demanderes­
se, la Cour accepte h* version de 
ses témoins à ce sujet. 1) ailleurs tl 
est admis que l’autre défendeur 
conduisant le yacht a crie: Hack 
up the car" ou “back up voue car . 
mais la défense soutient qui! » a* 
dressait alors à Hailem Laporte, 
son frère et non à celui qui était

lion, de contrôler l'automobile plus 
sûrement.

“Le fait d’avoir placé l'automobi­
le au mauvais endroit dans le cha­
land, avÿinl le départ, et toutes les 
actions et omissions ci-dessus re­
latées ont contribué à l'accident et 
je défendeur Hallem Laporte et Mi­
chael Laporte, de même que le de­
fendeur Fred. Laporte, comme pro­
priétaire du bateau traversier, dé­
tenteur du permis d’exploitation et 
employeur des deux outres defen­
deurs. sont solidairement responsa­
bles des dommages qui ci» ont ré­
sulté à la demanderesse.

“Les défendeurs ont soulevé un 
autre moyen de défense: le préten­
du défaut de juridiction d’une Cour 
de Québec pour entendre el juger 
une raiise résultant d’un accident 
survenu dans les limites de la pro­
vince de l’Ontario (car il est admis 
que ledit accident est arrivé alors 
que le chaland avait dépassé la 
ligne médiane des eaux de la rivte- 

Ottawa), les défendeurs aile 
,„nt que le port d’atlache du cha- 

,„nd en question et la résidence ha­
bituelle du défendeur Hailem La 
porte se trouvent à La l asse (On­
tario). Les prétentions des defen­
deurs, a ce sujet, ne peuvent être 
accueillies.

“Les défendeurs tels qmls son 
désignés au bref, en cette cause, ont 
leur résidence et leur domicile 
dans la province de _ Québec, en 
plus, l'action leur a été signifiée a

re
guar
lar

plus, (action teui » y,c. 
Fort-Coulonge (PontiBc), dans la 
province de Québec, personnelle­
ment a deux d’entre eux et au 
troisième, à son épouse, au lieu ne
sa résidence. . >“D'après la jurisprudence cilee 
par les défendeurs eux-mêmes, ce - 
te Cour est compétente pour enten­
dre et juger cette cause.

“Dans le litige O’Connor v. Hrop, 
ta juridiction de nos tribunaux a 
. te reconnue et la seule question 
soulevée a été de savoir si dans 
les circonstances établies. Ion de 
vait faire Lappüration des loi » de 
ta province d’Ontario où 1 accident 
avait ru lieu ou si les lois de notre 
Province devaient prévaloir et no­
tre Cour d’appel a décidé qu’une 
personne domiciliée et résidant 
dam la Province de Québec, pour­
suivie devant nos tribunaux pour 
une faute commise dans un autre 
pnvs peut se prévaloir de tous h* 
moyens de défense reconnus par
"°“I1 nè s’ensuit pas nécessaire­
ment que celui qui a commis une 
faute productrice de responsabilité 
dans une autre province ne peut 
pas invoquer la foi de cette autre 
province s'il est domicilie dans la 
Province de Québec;

“Les défendeurs Hailem et Mi­
chael Laporte, pour se disculper,

■ • Voire lecteur a parfaitement
: raison, .Simplicie. II est vrai que le 
i composant mane cotni orle le sens 
j péjoratif; cf. narcomane, mononii- 
! ne, dipsomane, etc. D’ailleurs la 
i page célèbre sur le Bibliophile et le 
i Bibliomane le démontre nettement.
! Si mélomane s'emploie sans inten- 
! lion péjorative, c’est probablement 

parce pie mêlophile manque aux 
dictionnaires. Or cette omission 
reste injustifiable; (“autant que les 
dictionnaires affichent un criant 
illogisme en dépouillant mélomane 
/le son sens péjoratif, puisqu’ils dé­
finissent la mélomanie: “Amour 
excessif de la musique’’. Un peut 
donc sans scrupule tyrriger sur ce 
point les dictionnaires et forger 
mêlophile et mélophilit par oppo­
sition a mélomane et mélomanie.

--- ,1’allais omettre comme trop 
osee la question suivante, mais 
puisque vous parlez de corriger !e 
dictionnaire, jouons d'audace: “Les 
dictionnaires font-ils la langue ou 
s'ils se rontenten' d’enregistrer 
l’usage? Et sont-ils toujours com­
plets?"

— Hépétons que les dictionnai­
res, comme les grammaires, ne 
c'éent pas lt langue. Ils ne précè­
dent pas l’usage, ils le suivent; 
Comment seraient-ils complets, 
puisque dans sa lutte incessante 
avec la langue, la pensée crée tous 
les jours des faits de langage. D’au- 
Ire pari, les dictionnaires ne peu­
vent prévoir toutes les nuances que 
les mots acquièrent dans les textes, 
où ils vivent .réellement. C’est le 
contexte qui circonscrit le sens des 
mots. Bref, la langue, mobile com­
me la pensée et les choses, ne peut 
tenir foule dans les dictionnaires, 
qui retardent toujours, surtout aux 
époques île grande activité et de 
bouleversements comme la nôtre.

— Il arrive aussi que les diction­
naires distinguent ma! le bon usa­
ge et ie mauvais. Mon lecteur cons­
tate qu’ils mentionnent lift pour 
ascenseur et même liftier pour le 
préposé à l’ascenseur.

— Il s’agit en ce cas d’une mode 
assez ridicule que nous avons sou­
vent dénoncée et qui ne gagnera 
pas trop des nôtres, espébons-.e. 
Ascenseur dit bien ce qu’il veut 
dire. Laissons lift au troupeau des 
snobs,

— Mon lecteur noie ensuite, sans 
commentaires (ce qui semble une 
muette réprobation), que “les 
Français appellent l’annonceur à 
la radio un speaker (prononcé spt- 
queur) el disent une speakerine 
quand c’est une femme”.

— Ecartons pour l’instant la 
question prématurée du féminin 
speakerine. Quant à speaker, sou­
haitons qu’on iui trouve bientôt 
un équivalent français. Charles 
Maurras a proposé parleur. Abel 
llermant, par ironie sans doute, 
babillard, d’autres honimenteur, 
orateur et que sais-je encore. Mais 
aucune de ces trouvailles n’a sup­
planté speaker.

Sauf erreur, le public français 
donne au mot speaker une accep­
tion très large. Speaker devient un 
terme générique englobant annon­
ceur, narrateur, commentateur, in­
formateur. Ainsi, quand Louis 
Francceur débitait à Radio-Canada 
les bulletins de la R.B.C., il

ibre de I les vertus miraculeuses du
je n’ai ! *up®r-f/ecr<manf. s00 tl,etler a <lr Lundi, 12 ovril

ces exigences. ; Société 8t-Je»a-B»ouste. réunion* de*
— Pourvu qu’un ne VOUS prenne sections suivantes: Sa Int-Vincent-Fcrrtcr 

néologismepas votre pittoresque 
super-décrassant.

—Si on allait lui faire un sort, 
j’en renierais la paternité. Car j en­
tends bien qu’il reste dans 1 histoire 
comme un apax.

—Qu'est-ce que c’est que ?? ‘
—Un mot créé pour une circons­

tance particulière, mais non les- 
tiné à l'usage courant; un éphé­
mère, dirait mon ami l’entomolo­
giste.

—Très amusante la vie des mois. 
Mais quand on commence à les dé­
cortiquer, le scrupule vous prend 
et vous bronchez sur l’emploi des 
termes les plus simples, ienez, je 
crains loujours de parler de I exe- 
cutton d’une œuvre musicale, parce 
que je sens dans ce mot une nuan­
ce péjorative. Il me semble qti on 
devrait se contenter du mot m er- 
prétatian (au sens subjectif) et pre­
sentation (au sens objectif). Qu en 
pensez-vous?

—Vos scrupules font voir trop de 
délicatesse.... L'exécution d]une cu­
ire musicale n’offre, de soi, aucun 
sens péjoratif. On peut même par­
ler d’exécution fine, brillante, par­
faite. Vous aurez été victime d un® 
fâcheuse association d’idées d ail­
leurs toute subjective: exécution 
capitale, peut-être.... Chassez cette 
obsession, Simplicie, et ne vous 
privez pas d’employer execution, 
au sens musical, car le mot est bien 
commode et souvent irremplaçable 
par interprétation ou présentation. 
Mais le temps passe, et il y a la ra­
tion du papier.... Nous reprendrons 
cet harmonieux propos.

Jean-Marie LAURENCE

La casquette du colonel
Ottawa, 10. — Le quartier géné­

ral de la défense nationale a an­
noncé aujourd’hui que tous les of­
ficiers titulaires du grade provi­
soire local, temporaire ou officier 
de colonel et qui sont ou non sur 
les contrôles d’un régiment ou d’un 
corps sont autorisés à porter, à 
l’avenir, l’insigne de l’écusson 
royal à leur casquette. Par le passé 
seuls les officiers de la liste gé­
nérale et ceux qui n'étaient pas sur 
les contrôles d’un régiment ou d’un 
corps avaient le droit de porter cet 
insigne. __ _

Contrôle des compagnies 
forestières

— M. l'abbé PhUémon Desmarchal* pro­
noncera une causerie sur le* Caisse* po­
pulaire* DesJardins, à 9 h . au sous-sol 
de réalise, entrée rue Drolet. Tou* le* 
membre» «t leur* ami* sont cordialement 
invités.

Notre-Dame-du-Perpétuei-Se cours — Ré­
union a a h. 1S. à la salle 6050, boulevard 
Monk, a Vllle-Emard.

Champlain -- Assemblé* à 8 h. 30. à 1* 
salle paroissiale de Salnt-Vlncent-de- 
Paul.

Maisonneuve — .Important* assemblée à 
S h. 15. au sous-sol du presbytère: entré* 
rue Adam. M. le docteur Jeati-Baptlste 
Prince déroulera de ses propres films sur 
des sulets Instructifs et intéressants et 
les commentera Tous les membres et 
les autres paroissiens sont priée d'étre 
présents. Us passeront là une agréable 
soirée.

Saint-Paul — Réunion à 8 h. 15. à ta 
salle du loyer de la section, à l'angle des 
rues Angers et de l'Eglise.

Saint-Clément — Réunion à 8 h. 15 au 
sous-sol du presbytère, 2011 rue Dorion.

François-Xavier Garneau — Assemblée 
a 8 b. 15 à la salle de la fabrique à l’an­
gle des rues Boyer et du Rosaire.

Sainte-Gertrude — Montréal-Nord — 
Réunion à 8 h. 15. à la salle paroissiale.

Louis-Hébert — Séance du mois à 8 h. 
15 à la salle paroissiale. 2030, rue de 
Maisonneuve: organisation du 25e anni­
versaire de la section et de la tète na­
tionale.

Etienne-Parent — Assemblée ordinaire à 
8 h. 15 au sous-sol, 'fie l'église S te-Cécile.

Décès du docteur
Paul Bélanger

Il étaif surintendant de l'hôpital 
Ste-Jeanne d'Are

plissait la fonction d'informateur; 
tandis que dans sa causerie quoti­
dienne sur La situation ce soir, il se 
faisait commentateur. M. Paul .re­
dite s'est distingué comme narra­
teur dans les admirables croquis

M. Adélard Godbout, premier rnL 
nistre de la province,_ a annonce 
hier soir que le conseil exécutif a 
passé un arrêté ministériel pour 
mettre en vigueur la loi adoptée en 
1935 par la Législature de Québec 
concernant les industries forestières 
et la production de la pulpe et du 
papier dans la province.

Les règlements seront passes par 
le lieutenant-gouverneur en conseil, 
en vertu de cette loi. Ils peuvent 
prescrire la proportion de bois 
qu’une compagnie devra couper sur 
les terres de la Couronne par rap­
port à la quantité de bois dont elle 
a besoin. Ils peuvent aussi détermi­
ner la coupe qu’une compagnie 

i pourra faire eu égard à la propor- 
, lion de ses concessions forestières.

Le Dr Paul-E. Bélanger, surin­
tendant de l’hôpital Sainte-Jeanne 
d’Are, est décédé subitement hier 
après-midi d’une hémorragie céré­
brale totale.

Le Dr Bélanger était à son do­
micile, où se trouve son bureau, 
3613, rue Saint-Denis, lorsqu’il se 
sentit malade et s’affaissa. Devant 
ia gravité de la maladie, on décida 
de transporter d’urgence le docteur 
à l’hôpital Sainte-Jeanne-d’Arc. où 
ses confrères s’empressèrent de lui 
prodiguer leurs soins. Ils tentèrent 
vainement de lui sauver la vie. Le 
docteur mourut à l’âge de 46 ans.

U avait été nommé surintendant 
de l’hôpital Saime-Jeanne-d’Arc en 
février dernier et il était au service 
de cette institution depuis 18 ans.

Il fut tour à tour président du 
Bureau médical, pendant 5 ans, 
puis chef du service médical et 
chef-interne, jusqu’à sa nomination 
au poste de surintendant.

Le docteur laisse, outre son père, 
M. Arthur Bélanger, quatre sœurs: 
Mme Georges Boucher (Gabrielle), 
Mme Jean Asselin (Martha), épouse 
du gérant de ta ville des Trois-Ri­
vières, Mme G. Guay (Georgette) et 
Mlle Yseult Bélanger.

Le Devoir offre ses sympathies à 
la famille en deuil.
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Baccalauréat français

Comme les années précédentes, la 
session du Baccalauréat français se 
tiendra à Montréal devant un jury 
présidé par M. Meuillerat, délégué i 
permanent pour l’Amérique du 
Nord. Les épreuves écrites auront 
lieu les jeudi 20 et vendredi 2 mai; 
les épreuves orales, pour les ad­
missibles, les lundi 31 mai et mardi 
le*' juin.

Les candidats devront adresser 
leur demande avec nne pièce offi­
cielle établissant leur identité (ex­
trait de baptême, de naissance, ou 
copie de passeport certifiée con­
forme) avant le 5 mai.

Adresser toute correspondance 
ou demande de renseignements au i 
directeur des études, rollège Stanis­
las. 780, boulevard Dollard, Mont­
réal-Outremont.

Reten*- te "Devoir" d'avance 
chez votre déoositaire — c’est loi 
SEUL MOYEN de ne jamais le mon* 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones su ;ervict du tirage g 
BEUtr 3361 * : ii vous donner* l'adretegl 
d'un dépotheire de votre voisinage.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «.t. S.-CATHERINE
Livraison partout directe­
ment de notre serre-chau-
^ PL 1786-1787

Ecoutez
C.H.L-P

CANADIENS. 
SOYONS VIGOUREUX

• RALLIONS-NOUS
AU PROGRAMME NATIONAL 
DE SAINE ALIMENTATION.

Ici, on vous sert, chaque lour, le» 
éléments essentiels de bonne et 
saine alimentation

Reps* complet 506
taxe comprise.

HOTEl LAFAYETTE
Ant-H. Patenaude. prop ___

Coin Amherst et \V~;"V/) 
Demontijnjj^CH^8825

n*AiNi

I* teudt 
12 h, 15 

-JZ h, 30

SEMENCES EZZKSa

PERRON

auraient peut-être pu invoquer la radiophoniques de M. Félix Le 
loi de l'Ontario et la prouver' s’ils
ne l’onl pas fuit, c'est donc quils 
n’y voyaient aucun avantage. ^

“La décision rendue par la Lour 
d’appel dans l'autre cause oitee par 
les défendeurs, vient clairement a 
l'appui des prétentions de la de- 
Hiancieressc. Lùi cffH, il y a clc jiior

clerc. L’annonceur, lui, annonce 
(parbleu!) les différents program

Comme sanction de Ces règle­
ments, le lieutenant-gouverneur en 
conseil peut augmenter de $1.25 
jusqu’à $6 par corde le droit de cou­
pe à payer par une compagnie qui 
viole les réglements.

T.a mise en vigueur de cette légis­
lation, affirme M. Godbout. permet­
tra au ministre des Terres et Forêts

mes et les parties de ces program- ; tq nu gouvernement d’exercer un

Avis de décès

d’un pays sont incompétents pour 
juger un procès entre étrangers, 
cette incompétence n’est ni abso­
lue. ni d’ordre public et que par le 
procédé de la signification person­
nelle de l’action au défendeur dans 
la Province de Quebec, nn etran­
ger peut soumettre son litige à nos 
tribunaux (....)

“Quant au quantum des domma­
ges subis, la Cour estime que le 
montant réclame est exagéré: la e- 
manderesse, à l’audition, s’étant dé­
sistée de sa réclamation pour les 
frais funéraires et les frais de 
deuil, lesquels doivent être suppor­
tés par la succession de son défunt

mes. Quant au speaker, il peut as­
sumer toutes ces spécialités, bien 
que sa fonction essentielle consiste 
à “annoncer au public les différen-

............   - — , tes parties du programme et les
une si en principe, les tribunaux nouvelles.” (Larousse du XXe fie-

. ■--------- ------------------ ciej
Si l’on s’entendait pour réserver 

la désignation d’onnoncier à ceux 
qui paient des annonces commer­
ciales et à ceux qui les rédigent ou 
les débitent, le mot annonceur pour­
rait fort bien prendre l’extension 
de speaker, vu que l’annonceur cu- 

j mule souvent les fonctions de^ com­
mentateur et d’informateur. L’usage | 
n’ayant pas encore fixé son choix j 
entre speaker et annonceur puisque 
certains Français emploient ce der­
nier terme, nous ferions sans doute 
très bien de grossir le nombre des 
partisans d’annonceur. Mais speak­
er a de l’avance, et si l’usage l’im­
pose. i! faudra bien l’accepter.

Et quand un annonceur recom-

meilleur contrôle sur l’exploitauon 
de nos ressources forestières.

L’arrêté ministériel qui met en 
vigueur la loi de 1935 a été sanc­
tionné hier par le lieutenant-gou­
verneur.

''Pourquoi sommes-nous 
divisés ?"

par l'abbé ARTHUR MAHEUX, 
de la Société Rouate du Canada.
Le volume qui renferme les cau­

series de M. l’abbé Arthur Muheux, 
de la Société Royale, vient d’îtrc 
mis en librairie. Il s’agit ici d’une 
synthèse de toutes les questions qui 
ont été agitées, ces dernières an­
nées, au sujet de nos deux langu-*?, 
de la religion, d’un idéal national 
de l’enseignement de l’histoire, ue 
l’éducation, du drapeau national, 
etc.

Au lendemain de chacune de ces 
vingt-deux causeries à la 'adîo, 
nombre d’auditeurs demandaient 
les textes de l’abbé Maheux. Dans 
l’impossibilité de répondre à tous, 
on a jugé bon d’en confier la pu­
blication à l’une des importantes 
maisons d’édition au Canada.

Un volume in-12, de 224 pages. 
Prix: l’exemplaire $1.00. Par la 
poste $1.10. SERVICE DE LIBRAI­
RIE DU DEVOIR.

3M6*Ï
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Nouveau Guide du Jardinier 1943-44

GRATIS
' en acLstant 

un pqt de 
chacune des 
deux grandes 
nouveauté* 
suivantes:
No 226 CEL­
TUCE ou Cé­
leri laitue, le 
pqt 15c.: No 
2977 POIREE 
ornementale ou 
Bette à carde 
RHUBARBE, le 
pqt 20c. (descrip­

tion* complètes dans le catalogue).
Envoyez 35c. en timbres ou bon-poste et 

vous recevrez immédiatement les deux arti­
cles d-haut mentionnés et notre nouveau 
catalogue GRATIS.

WHPERRONxSUL
GRAINETIERS £. PÉPINIÉRISTES 
93SBLVO ST UUIRENl MONTRÉAL

MOUSSEAU — A l’Hôpital Notre.
Dame, le 9 avril, est décédé Jean 
Baptiste Mousseau, cultivateur, a
l’âge de 67 ans. Les funérailles nu- mari, il ne lui reste que 1 item con- _^
vont lieu à Berthier lundi, à 9 lires j ventant la perte de son soutien, feu : raan<je un savon (le meilleur, tou- 
30. Parents et amis sont invites a V| Georges Mousseau; ce dernier étau
assister.

Imprimés de deuil

| un journalier, employé presque tout 
le temps chez les cultivateurs à un 

! salaire de $1.50 par jour avec nour- 
I riture; durant deux ou trois mois 
i de l’année, il avait de l’emploi dans 
! une scierie et gagnait $3.15 car

jours) propre à nettoyer le linge 
“sans eau forte, sans javelage. sans 
dur frottage, sans lavage et sansles-

MIMENTOS - REMERCIEMENTS 
Imprime* ou gravit.

travail qu’il pouvait avoir à l’âge de [
, ... , 60 ans; la demanderesse est âgée de

jour. A sa mort, tl était age de 60 ans!
ans;

Prix et spécimen* sur demande

L’Imprimerie Populaire. Limite* 
430, Notre-Dsme cri

Tél. BEItir 3361

“La Cour, après avoir apprécie 
“Il avail, suivant les statistique*! toutes ces dreonatances, arbitre à 

dis compagnies d’assurances, des tmp la perte pécuniaire éprouvée 
perspectives de vie pour quinze au-j Par 1R demanderesse.
très années; mais jiour déterminer j -----------------------------------------------------

Montreal le dommage subi, il faut tenir comp- ____________ — ............  .......
! te de la condition du mari, de on i 
occupation et des perspectives de j CALENDRIER

Tti. t WEIlIntton 1145 Siée* aortal : 2M0 NUIRX-OAMK OCKSY
L* OoatlNNRU* a A*surenr« Punerslr*

URGEL BOURGIE, Limitée
Incorpore, psr lettre» Patente* d« ta Province de QuéOee eu ceplt*' d. tlSO.M* 
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omet d» azs.OOCKM au Gouvernement S*im* mortuaire* a le duposlUon du petit* 

SERVICE toon ET NUIT

4e mol* AVRIL 3(1 tour*
Demain: DIMANCHE 11 AVRIL IS4J 

I 4 PASSION 
Lever du xolril. 5 h. 23.
Coucher du «oletl. 6 h. 40.
Lever de t* lune. 10 h. 03.
Coucher de U lune. 0 h. 35.

Nouvelle Lune, le * 4 h. 53 m du soir 
Premier Quartier, te 12. A to h. 4 m. du m. 
Pleine Lune, le 2fl. à S h 11 m. du matin 
Dernier Quartier, le 22. A 2 h. SI tn. du ni,

Derniers devoirs . . .
— La ssez 'vous voua ossitter dan» vos dernier* devoir* emer* ceux qu> 
oertent. No» comell» icnt base» sur l'expérience.
SALONS MORTUAIRES SERVICE D’AMBULANCE

GEO. VANDELAC
PONDE» EN IWO LIMITEE

C. Vandelec. |r. — Ale*. Goer
120 1ST, RUE RACHEL, MONTREAL - BEIair 1717
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UQue ‘ -nous 
ATTENDRE du Bloc ?”

Conférence de

P

23 24 

30

AUL
COUIN
au Monument National

mercredi le 28 avril à 8.30 h.
Le conférencier sera présenté par M. René 
Chalouft et remercié par le Dr Philippe Hamel.

Billets en vente :
Au Service de librairie du "Devoir"
Au* pharmacies Sarrazin & Choquette,
?2l est, Ste-Catherme, 4497 St-Denis, 6511 Sf-Hubert 
A la pharmacie Rouleau • 3719 Adam
è la pharmacie Létcumeau * 3828 bout. Décarie
Chez H.-O. Viau 4270 ouest, St-Jacques

PRIX DU BILLET : 50 SOUS.

I.es recettes seront versées à une oeuvre de jeunes.

EXPOSITION
Maurice Gagnon présente des peintures et des dessins de

J. de TONNANCOUR
Dominion Gallery of Fine Art 
1448 ouest, rue Ste-Catherine

Du U au 21 avril 10 b. à6h. p.m.
(Le dimanche, de 2 h. à 6 h.)
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En six mois, classes de tour ou un an, classes 
du soir, Leçons de théorie et de pratique
ELECTRICITE PRATIQUE, THEORIE DE LA RADIO, 
rONCTIONNEMENT DES RADIOS. EMISSION, AMPLI- . . 
F1CATION DE DISCOURS. TELEVISION. ETC. ( I

Aussi cours par correspondance
EXPERTS EN RADIO DEMANDES 

4rodu4* è l'amploi de* plu* (mportont* pesta* émetteur* comm*r«le»x et 
•suvernementeux. Ecrive* à
CANADIAN SCHOOL of ELECTRICITY Ltd

282 OUEST, RUE ONTARIO, MONTREAL — HA. 4745

Pour fixer U tolle en place, 
Ktlsser le fermoir 
*ou* M planche,

La gélatine est apparemment Introuvable, 
voyea donc aan» retard

LE DUPLICATEUR

KOPY-RITE

Plus de gélatine 
t faire fondre

FABRIQUE

AU

CANADA

Plu* de bassin L remplir

Rien qu’une lotte h changer sur un cadre.

Peut imprimer un fotm*t de 8'/a x 14.
Un duplicateur hectognphique peu cher et 3 trê» ben rendement muni 
d'une turtace reproductrice.
Constitué d’un cedre en bois sur pattes en caoutchouc auquel ie fixe 
une toile duplicatrice.
En trois secondos, la toile se fixe ou s’enlève.

Le duplicateur “KOPY-RITE” est prêt à servit dé» sa réception.
C'est le duplicateur hectographique idéal pour qui n'a qu'un nombre 
restreint de copies à faire.

Nous tenons un assortiment complet d'accessoires pour duplicateurs 
hectographiques : Papier carbone hectographs — Rubans — ^ncr,e* — 
Crayons — Papier pour matrices — Papier pour copies — Variété de 
couleurs.

STENCILS LIMITED
Représentant t W J REILLY

300 rue Sf-Socrement * Montreal • Téléphone: MA. 6607
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TEMF’S PROBABLE ALJüURD’HUÎ 
BEAU

Le premier consulat général 
du Canada à l’étranger 

sera à New-York
M. Mackenzie King l'annonce hier en Chambre — 

Le Canada vend 7,000,000 de boisseaux de blé 
à la Belgique — La réduction des emblavures 

dans l'Ouest canadien

Ottawa, 10 — Le premier minis- 
Ire, M. Mackenzie King, a annoncé 
bier après-midi, à l’ouverture de 
k Chambre des communes, que M. 
R. D. Scuiley, commissaire des 
douanes, dirigera le premier con­
sulat général canadien établi en 
bays étranger. Ce consulat aura ses 
pureaux à New-York. Mlle Agnès 
McCloskey, comptable au secréta- 
piat des affaires extérieures, occu- 
bera le poste de consul. Ce sera la 
première femme canadienne à te-
Ïir un poste de cette nature. M. D.

. Cole, commissaire canadien du 
•ommerce à New-York depuis neuf 
■ns, sera attaché au consulat géné-

rl. Il aura le rang de consul. M.
B. Ausman, commissaire du 

■çmmerce adjoint à New-York, sera 
ice-consul, ainsi que M. Paul-E. 
orin, d’Ottawa, officier d’avia- 
on. Le consulat général ouvrira 

1er mai. Il pourra accomplir les 
ches dont le consulat britannique 

pe chargeait pour le compte du Ca­
nada jusqu’ici. .

Né à Ottawa, le 8 août 1914, le 
ous-lieutenant d’aviation Paul- 
ïmile Morin, est le fils de M. et 
Ime Raoul Morin, 328 rue Saint- 
Patrice, à Ottawa. Tl a reçu son 
nstruction à l’Académie La Salle, 
l Ottawa, à l’école supérieure de 
^aval des Rapides (Québec), et à 
’Université de Montréal, où il a 

étudié, en 1935 et 1936, les sciences.
Membre du Corps d’aviation ro­

yal canadien depuis le mois de juin 
!940, le sous-lieutenant d’avintion 
Morin s’est qualifié comme pilote à 
l’école d’aviation militaire No 1, au 
camp Borden. Il compte parmi les 
premiers diplômés du plan d en­
traînement aérien du Common­
wealth britannique.

A son arrivée outre-mer, alors 
qu’il était sergent, le sous-lieute­
nant d’aviation Morin a fait partie, 
pendant plusieurs mois, d’rme esca­
drille de bombardement de la ' Ro­
yal Air Force”. Il a été décoré de la 
‘'Distinguished Flying Medal” peu 
de temps après avoir pris part a 
son 32e raid, ce qui lui a valu, en 
même temps, de recevoir son bre­
vet d’officier.

* Ÿ *
Il s’est élevé ensuite une vive 

discussion au sujet du travail de la 
Chambre. Le chef de 1 opposition, 
M Gordon Graydon, a demande au 
premier ministre de faire de temps 
à autre des déclarations sur les 
progrès de la guerre et les eVf‘n®; 
ments internationaux. Il a suggéré 
également qu'on annonce a la 
Chambre les décorations méritées 
par nos marins,nos aviateurs et nos 
soldats, afin de rappeler aux dépu­
tés qu’il y a une guerre. M. Gray- 
don s’est plaint, en effet, nue la 
Chambre s’occupe assez P6).1. “cs 
affaires qui se rapportent direc 
tement aux hostilités. On soulève 
trop de questions aux Communes 
qui ont très peu de rapport a la 
conduite de la guerre. •

M Mackenzie King a retorque 
nue si la Chambre ne s’occupait pas 
davantage de la guerre et des pro­
blèmes soulevés par la guerre on 
ne pouvait pas en imputei la faute 
au gouvernement. Les retards sont 
venus d’autres quartiers, de ceux 
de l’opposition. Au debut de la ses- 
«ion, les chefs des groupes parle­
mentaires se sont entendus sur un 
nrogramme. Le gouvernement y a 
été fidèle. Mais les groupes opposi- 
tionnistes ont soulevé des questions 
d verses. Ainsi, l’autre jour, le 
groupe crédiliste a consacre une 
partie de la séance a critiquer une 
conférence de M. B.-K. Sandwe. ■ 
directeur de la Saturday Niflh . 
mettant en doute la loyauté du 
journaliste. Ce qui était parfaite­
ment ridicule, a dû M. King.

I e premier ministre n a pas re­
jeté la requête du chef de l’opposi- 
tion. 11 a rappelé toujefois qu il ne 
pouvait guère que répéter ce que 
d’autres -- tels M. Winston Chur­
chill et M. F. D. Roosevelt — pou­
vaient dire. De plus, comme pre- 
imer ministre du Canada, M. King 
ne peut pas faire à la legere de' 
déclarations sur des sujets aussi 
graves. 11 prononcera toutefois un

En Afrique du Nord L'Espagne lutte
Aux quartiers généraux alliés en j contre la Russie

Afrique du nord, 10 (A.P.) — Les

discours à Toronto la semaine pro­
chaine. Il se peut que son discours 
soit irradié. §i toutefois on le pu­
blie, M. King a exprimé l’espoir que 
les députés de l’opposition n’accu­
sent pas le gouvernement de faire 
de la propagande et des frais inu­
tiles. Lorsque les crédits du secré­
tariat d’Etat aux affaires extérieu­
res seront présentés à la Chambre, 
M. King fera un exposé complet de 
la situation. “Si je ne parle pas très 
souvent aux Communes, a déclaré 
M. King, je puis dire que je tra­
vaille aussi fort que je le puis”.

Le ministre du commerce, M. 
Mackinnon, a annoncé une enten­
te en vertu de laquelle l’Office ca­
nadien du blé s’est engagé à livrer 
au gouvernaient de la Belgique 7.- 
000,000 de boisseaux de blé, à 90 
cents le boisseau. Cela équivaudra 
à 200,000 tonnes, soit un septième 
de la consommation annuelle de blé 
de ce pays et un cinquième de ses 
importations en temps normal. Dès 
qu une partie du territoire belge 
sera libéré, l’Office du blé s’enga­
ge à livrer, en dedans de dix jours, 
50,000 tonnes de blé à la Belgique. 
On livrera les 150,000 autres ton­
nes dans les deux ou trois mois qui 
suivront. L’entente a été passée par 
l’Office du blé et le ministère des 
affaires économiques de la Belgi­
que. Le gouvernement belge a déjà 
fait un paiement initial.

Le ministre de l’agriculture a en­
suite exposé le projet de loi concer­
nant la réduction des emblavures.

Pour les diminutions pratiquées 
en 1941 
a payé

troupes du maréchal Rommel con­
tinuent leur retraite vers la côte en 
se dirigeant vers le port de Sfax ou 
vers une direction au nord-est de 
Mezzouna. La 1ère armée britan­
nique ,a capturé trois collines im­
portantes près d’Oueb Zarga, avec 
le concours de l’infanterie et de 
nombreux chars d’assaut; ce succès 
va aider à repousser l’ennemi du 
chemin qui mène de Beja à Medjez- 
el-Bab. Les troupes alliées y ont 
pris plusieurs centaines de prison­
niers, tous Allemands, en atteignant 
ces nouvelles positions que l’enne­
mi essayait fortement de défendre.

La 8e armée britannique va pou­
voir continuer la marche en avant 
plus facilement maintenant qu'elle 
peut se servir de lignes de commu­
nication plus courtes de 10,000 mil­
les pour son ravitaillement; il fal­
lait même aller chercher l’eau à 
plusieurs certaines de milles. Dans 
ce secteur, les troupes ont aussi 
avancé avec précaution, mais sûre­
ment, à la poursuite des troupes de 
l’Axe.

(Le Daily Express de Londres a 
dit aujourd’hui que le maréchal 
Rommel avait commencé l’évacua­
tion de ses meilleurs officiers et 
techniciens de la Tunisie à Messine, 
en Sicile, par le moyen d’avions de 
transport).

FAITS DIVERS

Triste anniversaire
Londres, 10 ((LP.) — Les Norvé­

giens et les Danois ont commémoré
avec tristesse hier, le troisième an-1 .
niversaire de la prise de possession ! atlaque oui prit l’ennemi par sur 
de leurs pays par l»l troupes aile- \ Prise. Les photographies qui furent

La Havane, Cuba, 10 (A.P.) — 
Maxime Litvinoff, ambassadeur so­
viétique aux Etats-Unis, a déclaré 
hier qu'en fait la Russie et l’Espa­
gne sont en guerre, depuis que ce 
dernier pays a envoyé ses soldats 
de la division bleue pour envahir 
la Russie,

L’ambassadeur, qui est aussi mi­
nistre à Cuba, a présenté ses let­
tres de créance au palais présiden­
tiel et plus tard, au cours d'une 
conférence de presse, il a insisté 
sur le fait (jue l’Allemagne a encore 
assez de réserves pour se rétablir 
des coups terribles que la Russie 
lui a portés et même de gagner de 
nouvelles victoires militaires.

Au sujet des problèmes d’après- 
Kuerre, il a déclaré; “fl est à peine 
juste d’insister exagérément sur les 
différences possibles ou imaginai­
res qui peuvent se produire à l’ave­
nir. minant par cette insistance 
l’unité présentement atteinte vers 
le but principal d’aujourd’hui: ga­
gner la guerre".

En Nouvelle-Goinée
Aux quartiers généraux en Aus­

tralie, 10 (C. P.), — Six avions ja­
ponais ont été détruits lors d’un raid 
sur Madang, en Nouvelle-Guinée, se­
lon un communiqué du haut com­
mandement. Madang, qui se trouve 
sur la côte nord de la Nouvelle-Gui­
née. est à 350 milles environ au 
nord-ouest de Port Moresby. L’avia­
tion alliée y a bombardé un aéro­
drome, la ville et les quais dans une

r , . Les instituteurs ontariens deman-Grand coup porte au ^Marché noir de dent l’abolition des écoles séparées
l’essence

La gendarmerie fédérale vient de i 
porter un grand coup au marché j 
noir de l'essence en opérant Far-1 
restation de trois jeunes gens qu’elle | 
soupçonnait, avec raison, d’être, 
parmi les principaux auteurs de ce ! 
marché illégal qui devenait dange­
reusement florissant à Montréal.

Ces trois jeunes gens qui sont ac­
cusés d'avoir imprimé de faux cou­
pons à l'imprimerie de la Federat­
ed Press, 1187, Bleury, sont: Jean | 
Lévesque, 17 ans, 8046, avenue Cas

Pas d'enseignement religieux à l'école — Accroisse­
ment des pouvoirs d'Ottawa en matière d'éducation, 

malgré l'article 93 de la constitution — Diverses 
recommandations administratives

Ottawa. 10 <C.P.) —- Parmi les 
recommandations contenues dans 
un programme d’éducation pour 
l’après-guerre, soumis par un co­
mité de la section outaouaise de la 
Fédération des instituteurs d’Onta­
rio, on trouve l’abolition des écoles Licvesque, 1/ ans. ouau. avcuur -«y j é ’ é , nmp0sition rVune taxe

«f I'"n-
Sstfa22 aCnsP80n PSUSrde ï\l°c i religieuse devrait
vost, 22. ans. 8043. S.-Gérard^élec- 4 la vie chr(.tienne; la doc-

nnndes. Le roi Haakon Vil, dans 
une émission à la radio, a dit hier 
soir que tous les Norvégiens atten­
dent avec impatience la libération 
de leur pays, et “puisse-t-elle venir 
prochainement”, a-t-il ajouté. Il a 
rappelé que de nombreux Norvé­
giens combattent encore

prises ont montré que les dommages 
étaient très considérables.

En prévision de l'invasion
Londres, 10 (C. P.). — La British 

Broadcasting Corporation vient 
. . . . , ennemi, d’adresser une nouvelle série d’ins-

.t6 premier ministre de la Norvège,jjructjons aiI peUpie français en prè­
le gouvernement canadien I johan Nygaardsvold, a declare que ! vision d’une invasion. La radio an- 
’,557,200 et ce montant se l’armée norvégienne se prépare à!siajse a mis les Français en garde

jouer un rôle important dans la | contre “une interprétation fantaisis-répartit comme suit entre les trois 
provinces de l’Ouest: Manitoba, '154,.
408,225; Saskatchewan, $19,824,841;
Alberta, 810,324,134.

Ces subsides ont été payés à 178,- 
014 fermiers pour une réduction 
d’emblavures de 10,175,000 acres. Le 
paiement moyen a été de $192.74

H4»» « cet anniversaire, et s’est glorifiée 
les primes pour la reduction des;a„, . a»

conquête du pays. Deux chefs da­
nois libres ont affirmé leur volonté 
de combattre l’agresseur, et de 
prendre place après la guerre à côté 
des Nations-Unies pour qu’il n’y ait 
plus de 9 avril.

La radio de Berlin a fait allusion

emblavures coûteront $18,704,218.
M. Mark Senn, député progressis­

te-conservateur de Haldimand, a dit 
que les fermiers de l’Est sont mé­
contents de ces primes accordées 
pour réduire les emblavures dans 
l’Ouest et encourager les fermiers 
à produire des grains servant à l’ali­
mentation des bestiaux. li a deman­
dé au ministre si le gouvernement 
n’avait pas songé à abandonner cet­
te politique vu que la production du 
grain à bestiaux est devenue aussi 
payante que la production du blé 
pour les fermiers de l’Ouest.

Pour répondre à cette plainte de 
l’Est, le ministre Gardiner a dit que 
la question avait été étudiée mais 
qu’elle ne se posait pas quand la po­
litique de la réduction des embia- 
vures a été entreprise.

De plus, l’un des objectifs du gou­
vernement était de réduire la pro­
duction du blé afin que le peuple 
canadien ne fût pas obligé de sup­
porter une dépense de $100,000,000 
pour le blé.

M. Gardiner dit que pour protéger 
les fermiers de l’Est le gouverne­
ment a établi un plan qui consiste à 
payer le transport du grain à be,s-1 
tiaux de J’Ouest pour les fermes de 
l’Est.

La Chambre a siégé hier soir, ain­
si qu’elle l’avait fait la semaine der­
nière. Elle a commencé l’étude d’un 
bill modifiant la loi du ministère 
des munitions et des approvisionne­
ments en vue de prolonger indéfini­
ment l’existence de ce département 
de guerre. M. Jean-François Pouliot, 
député de Témiscouata, avait la pa­
role lorsque le président de la 
Chambre a annoncé qu’un exercice 
d’obscurcissement commencerait à

des moyens de défense allemands 
“L’Allemagne, a-t-on dit, se tient 
toujours prête à repousser l’inva­
sion derrière un mur qui va de Nar­
vik aux Pyrénées; l’armée et l’avia­
tion surveJlient ce mur, les sous-ma­
rins allemands protègent leS mers”.

M. C.-E. Benoit
Québec, H (D.N.C.) — M. Adé­

lard Godbout annonce la nomina­
tion de M. C.-E. Benoit, en qualité 
de chef de la division avicole du 
service provincial de l’industrie 
animale.

M. Benoit, né et éduqué en Nou-

te” des communications transmises 
par radio qui n’ont pas, dil-elle, de 
“sens secret”. Les instructions se ré­
sument à ne pas agir avant d’avoir 
reçu des instructions de la radio an­
glaise ou américaine, de ne pas par­
ticiper aux opérations préliminai­
res, de se tenir à l’écart des immeu­
bles occupés par les Allemands, des 
centres de chemin de fer et des usi­
nes importantes. _____

Eden chez le roi
Londres, 10 (C.P.) — Le secré­

taire des affaires étrangères, M. An­
thony Eden, a donné au roi hier un 
compte rendu verbal de sa visite 
aux Etats-Unis et au Canada. M. 
Eden a été reçu par le roi au palais
de Buckingham.------- --------------

En Birmanie

directeur de l’aviculture depuis 
1935 dans cette dernière provin­
ce, avant sa nomination à Québec.

M. Benoit assume la direction de 
l’aviculture québécoise à un moment 
où nos aviculteurs sont appelés à 
produire davantage afin de satis­
faire les marchés exceptionnelle­
ment avantageux qui s’offrent aux 
produits de la basse-cour.

Nouvelle-Delhi, 10 (C. P.). — La 
_____ _ ^ ifoyqMir Force a attaqué un champ

veïie-Ecosse, occupait le poste de ! iaPona‘s.f. iwel>0 ri Plu-
-■ ------ sieurs autres positions ennemies

dans l’ouest de la Birmanie le long 
de la péninsule Mayu, selon un com­
muniqué britannique; sur terre, les 
positions au nord-ouest d’Akyab 
n’ont pas changé.

Raid sur Cologne
Londres, 19 (A. P.). — Des bom­

bardiers légers de la Royal Air For­
ce ont bombardé hier au crépuscule 
des objectifs industriels dans la ré­
gion de Cologne. Dans la journée, 
des chasseurs avaient attaqué des 

» j ,/wr. * r\ , trains de ravitaillement en FranceLondres, 10 (C. P.). Deux jour- e( descendu quatre chasseurs enne-
naux d Angleterre leJVem Siales-] tnis au-dessus du Pas de Calasi. 
man et la W eekly Tribune, condam­
nent la pratique des raids améri-
cains, qui se font le jour et causent, tfl Chint
estime-t-on, beaucoup plus de morts 
au sein de la population. D’autre 
part, il paraît que les bombarde­
ments nocturnes tuent beaucoup

Contre les bombardements 
diurnes

tricien dans une avionnerie 
te région; Laurier Richard, 21 ans, 
8177, Berri, machiniste.

Ces trois jeunes gens ont avoué 
leur culpabilité, tard hier soir, en 
correctionnelle, aux accusations de 
conspiration et de possession illé­
gale de documents du régisseur des 
carburants. Ils ont comparu devant 
le juge Edouard Tellier qui pronon­
cera leur sentence le vendredi 16 
avril.

L’enquête qui a amené la capture 
des trois inculpés était commencée 
depuis le 29 mars dernier.

La Federated Press elle-même 
n’est pas impliquée dans cette af­
faire, et l’on a déclaré que les res­
ponsables de cette imprimerie ont 
eux-mêmes collaboré avec la police 
fédérale pour éclaircir cette grave 
affaire.

En rapport avec ces arrestations, 
la gendarmerie a saisi 4Ü,0l)() faux 
coupons de rationnement, ce qui 
représente 120,000 gallons d’essen­
ce.

Bien décidée à détruire le marché 
noir de l’essence, la gendarmerie 
royale canadienne a opéré, dans la 
seule soirée d’hier, une cinquantai­
ne de descentes dans divers établis­
sements de la région métropolitaine 
et l’on s’attend qu’à la suite de ces 
opérations, plusieurs postes d’ap- 
provisionements de gazoline se­
ront fermés dès aujourd’hui par lai 
police fédérale. Depuis que le ra­
tionnement est en vigueur, la police 
a saisi près de 250,000 coupons, soit 
trois quarts de millions de gallons 
d’essence.

On a mk la main sur ta (tara
évadés nazis

Sherbrooke, 10 (G. P.). — Quatre 
membres de la Gendarmerie royale 
canadienne ont repris, hier soir, 
près d’Ascot-Corner, non loin de 
Sherbrooke, les deux marins alle­
mands qui s’étaient évadés d’un 
camp d’inlernement situé dans la 
voisinage de Sherbrooke. Les deux 
prisonniers n’offrirent aucune résis­
tance. Ces deux hommes sont Wil­
helm Gralsch.-Sl ans, et Erich Gross, 
23 ans. On a pu les capturer à l’aide 
de renseignements obtenus d’une 
personne qui leur a téléphoné.

Le moulin de M. Médéric Martin

rité locale devrait maintenir ses 
écoles. De plus, les unités locales 
d'administration de l'instruction 
élémentaire et secondaire devraient 
être la ville, la région métropoli­
taine et le comté.

Les instituteurs devraient «voir 
li droit d’établir un programme 
pour leurs classes, choisir les ma­
nuels et perfectionner l’enseigne­
ment par l’expérimentation. Le sa­
laire minimum pour les professeurs, 
hommes et femmes, devrait être éta­
bli à $1,500 par année, que les Ins­
tituteurs enseignent dans les cen­
tres hiraux ou urbains.

Le comité favorise le remplace­
ment des écoles normales par des 
centres d’entrainement dans les 
principales universités et la créa­
tion dans ces universités d’un do- 
plôme valable dans tout le pays. 
Cours de trois ans pour les fem­
mes et de quatre ans pour les hom­
mes. A la réception du diplôme, ils 
deviendraient automatiquement 
membres de l’union nationale des 
instituteurs.

1 Le rapport préconise la fermetu-

trine devrait s’enseigner à l’église.
Votre comité recommande donc 
qu’il n'y ait pas d’écoles séparées 
ou confessionnelles au Canada et 
qu’il n’y ait pas d’instruction reli­
gieuse pendant les heures de clas­
se”.

Le comité a suggéré que le gou­
vernement fédéral prenne une part 
plus active dans l’éducation; un 
précédent a déjà été établi en dé­
pit de l’article 93 de la Loi de 
l’Amérique du Nord britannique, 
qui fait tomber l’éducation sous la 
juridiction provinciale.

Il a recommandé que le gouver­
nement central participe à l’éduci- _ _ ^______________________
lion en accordant des subsides aux 1 re ,jes petites écoles de comté et le
gouvernements provinciaux, qu'il 
aide les vétérans en leur permet­
tant de poursuivre leurs études, 
qu'il établisse un bureau fédéral 
de oecherches et d’orientation et 
qu’il continie de s’intéresser à 
l’orientation professionnelle.

Le programme favorise que le 
gouvernement fédéral assume le 
contrôle entier de l’orientation 
professionnelle; en traitant des 
gouvernements provinciaux et de 
l'éducation, il a trouvé étrange que 
l’autorité centrale soit aussi exclu­
sive,’ alors qu’elle assume une part 
aussi reslreinte du coût.

D'après le comité, le ministère 
provincial intéressé devrait pren­
dre à son compte 70 p. 100 des dé­
boursés et devrait établir un stan­
dard minimum auquel chaque auto­

transport des élèves, aux frais de la 
province, à de grandes écoles dis- 
oensant un enseignement élémen­
taire et secondaire dans les centres 
géographiques convenables.

"Nous regrettons profondément 
que le projet Marsh de sécurité so­
ciale n’ait prévu aucune mesure 
d’éducation pour le Canada". (Ce 
rapport a été préparé par Léonard 
Marsh et d’autres spécialistes, pour 
être soumis au comité parlementai­
re sur la reconstruction et le ré­
tablissement d’après-guerre).

Les rapporteurs de la Fédération 
des instituteurs sont trois direc­
teurs d'écoles d’OItawa, MM. G.-A. 
Church, W.-G. Strong et W.-T. Mac- 
skimming; Dr L.-P. Machaffle, mé­
decin des écoles publiques; S. Stee­
le, John Linn et C. Lounsbury.

9 heures. “J’essaierai de faire uni moins de inonde qu’on ne l’avait 
de lumière”, a dit M. Pouliot. M. C.-j craint au début.
D. Howe a été d’avis toutefois qu’il 1 Le premier de ces deux journaux 
valait tout aussi bien lever la séance.! écrit en toutes lettres: “Lors des 
On a ajourné celle-ci à lundi après-' raids sur Anvers et sur Rouen par 
midi, alors que la Chambre conti-l les Américains, on a rapporté que 
nuera l'analyse des résolutions bud-ides milliers de personnes qui dc-
gétaires.

L’exercice d’obscurcissement 
duré de 9 à 9 h. 30.

Léooold RICHER

L'amiral Canaris
Londres, 10 (C.P.) - On apprend 

de bonne source que i amiral La- 
narls, ancien chef du service 
renseignements allemand, 
désigné comme chef du

des 
a été 

service
des renseignements de toutes les 
armées de l’Axe dans le sud de

Chungking, 10 (A.P.) — Après
des engagements qui duraient de­
puis plus de dix jours au sud-ouest 
de la province de Shansi, les trou­
pes chinoises ont réussi à repren­
dre une colline très importante qui 
avait été perdue dans un combat de 
corps-à-corps avec

Renversé par un camion

M. William Quesnel, 85 ans, 519 
Si-David, a été grièvement blessé 
par un camion hier, rue Mansfield. 
L’homme est tombé sous les roues 
du lourd véhicule. Son état est cri­
tique. On l’a transporté au General 
Hospital.
Chauffeur volé par un nigra

Un chauffeur de taxi, M. Joseph 
DiCroce, 2114, Joliette, a été volé 
d’une somme de $8, hier soir, par 
un nègre armé. Celui-ci était ac­
compagné d’un blanc. Les deux 
hommes demandèrent au chauffeur 
deles eonduire'à Lachine. Une fois 
rendus à destination, ils commen
cèrent à se quereller et le noir 

M. Médéric Martin, conseiller lé-j poussa son compagnon hors de la 
gislatif, ancien maire de Montréal, voiture, puis il ordonna au conduc- 
vienl de faire cadeau au comité de!leur de le ramener en ville. Pen- 
récupération d’un moulin à ventldantque letaxisuivaitla CôteSt- en métal d’une valeur de $625. qu’il Paul, le nègre fit arrêter le chauf-
possédait sur son domaine de La- leur nu coin de la rue St-Ambroise 
val-des-Rapides. Cette charpente j puis, a la pointe dit revolver, il le 
métallique avait été montée en 1907, força à lui remettre l’argent qu’il

Le président du comité, M. G.-A. 
Langevin, s’est rendu, hier, chez M. 
Martin pour le remercier de son 
don et “prendre possession” du 
moulin. Plusieurs journalistes ac­
compagnaient M. Langevin. L’ex­
maire Martin a profité de l’occasion 
pour féliciter la population de 
Montréal de la belle générosité dontj 
elle a fait preuve lors de la derniè­
re campagne des Œuvres de charité 
canadiennes-françaises.

Le moulin de M. Martin était de­
venu inutile depuis l’installation de 
l’aqueduc dans le domaine, il y a 
plusieurs années. Son propriétaire 
a voulu le faire servir à une cause 
méritoire en le donnant au comité 
de récupération.

avait en sa possession. Quand M. 
DiCroce se fut exécuté, le noir prit 
la fuite.

La bijouterie
est à la hausse

---------- ....------ plusieurs mil
liers de soldats japonais secondés j Soldat coupobla dt vol 
par des chars d’assaut et des
avions, selon le dernier communi- j Le soldat Douglas Perrault,vraient être nos amis et nos alliés 

ont été tuées, et cela n’a pas été nié.
De jour, il faut bombarder à de 
grandes hauteurs. Les bombes tom-j avec pJuS (je j'(KK) soldats a changé

qué chinois. Une autre colline que 
les Japonais ont tâché de capturer

de

transports lors de leur récente atta­
que près de Guadalcanal. Par contre, 
ils n’auraient perdu que six avions).

Le ministère de la Marine a aussi 
annoncé que de gros bombardiers et 
des bombardiers plus légers de la 
marine avaient attaqué les positions 
japonaises à Kahili, dans une île au 
nord-ouest des Solomons, niais qu’il 
avait été impossible de constater les

bent dans les rues, sur les marcés, 
et ces deux villes ne sont même pas 
dans des zones de combat. Nous ne 
pouvons croire que cela soit une sai­
ne politique.”

Commandant en chef
New-York, 10 (A.P.) — Le lieu­

tenant-général Masakazu Kaw-abe, 
ancien chef d’état-major du corps

l’Europe. Cette information con- dégâts, à cause de la mauvaise tem-| expéditionnaire japonais en Chi- . . ..........«inn du conti- perature. ••• —» .iw».,..  ...... *..•....... ..... . .tredil le. rapport venu 
lient et voulant que 1 amiral Cana 
ris ait été nommé commandant en 
chef de tmilcs les forces navales 
de l’Axe en Méditerranée. On affir­
me que l’amiral Canaris, qui din- 
uenit depuis onze ans 1 espionnage 
allemand, aurait été limoge parce 
qu'il n’aurait pas appris a temps 
les débarquements alliés en Afri­
que-Nord. a , ___

Coulés par les Japonais
Washington.TÔ (A. P.). — Quatre 

navires alliés, y compris un con Ire- 
torpilleur. ont été coules lors de 1 at­
taque de l’aviation japonaise pies 
des lies du Guadalcanal mercredi 
dernier, a annoncé hier le ministère 
de la Marine. On n’a pas donne les 
noms ou la nationalité de ces navi­
res, mais comme le plus grand nom­
bre appartiennent à la marine amé­
ricaine. cette dernière doit enregis 
tier la plupart des pertes. (Le com­
muniqué japonais a assuré jiier soir 
que ia marine et l’aviation japonni- 
»cs avaient coulé un eroiseur améri­
cain. un destroyer et dix transports, 
ainsi qu’endommagé trois autres

Exécuté
Londres, 10 (CP.) — L’agence 

de nouvelles Reuters a annoncé 
hier, dans une dépêche de Zurich, 
qu’un attaché de l'ambassade alle­
mande à Paris, Von Hanack, avait 
été pendu au cours du mois de fé­
vrier à la demande expresse d’Hit­
ler. On ne donne pas les raisons 
de cette exécution.

ne, vient d’être nommé comman­
dant en chef de l’armée japonaise 
en Birmanie, à ce que rapporte

de mains jusqu'à sept fois dans le 
cours de la même journée, mais fi­
nalement le drapeau chinois y est 
demeuré. Les Japonais auraient eu 
de '300 à 400 morts ou blessés.

Un autre communiqué du haut 
commandement chinois dit que les 
Japonais ont perdu 100 soldats 
dans un récent combat à l'ouest de 
Hankéou, dans la province de Hou- 
pé. Ce serait là une de la série d’at­
taques que les Japonais auraient 
l’intention de lancer pour détruire 
les concentrations , chinoises qui 
menacent les positions japonaises 
entre les rivières Yangtse et Han.

Durant la dernière partie du

l’armée canadienne, trouvé coupa­
ble de vol sur la personne, a été 
condamné, par M. le juge Théberge, 
à trois mois d’emprisonnement,
400 gollons d’essenc* pour $50

La popularité, des bijoux a atteint 
un niveau sans précédent aux 
Etats-Unis. Les ventes ont aug­
menté de 246 p. 100 sur l’année 
dernière, selon des rapports dignes 
de fol. Plus tic gens veulent porter 
des bijoux, plus de gens veulent 
acheter des bijoux et il y a plus de 
bijoux attrayants à vendre.

Les alliances participent à cc 
succès, de même que les boucles 
d'oreilles, les bracelets, les colliers 
et les fétiches.

Cotroux revient ovec 
des propositions

Londres, 10 (C. P.). — Le général 
Georges Catroux, délégué de la Fran-

Chez les ouvriers
en fin de semaine

Voici les principales réunions 
ouvrières, aujourd’hui:

Cet après-midi, à 2h., au no 1231 
est, DeMontigny, Association des 
concierges d'écoles de Montréal; 
ce soir, à 8h., au même endroit, 
Syndicat des employés de la bou­
langerie et de la pâtisserie.

Cet après-midi, à 2h., à Dhôtel 
de ville de Sherbrooke, Union des 
métallurgistes d'Amérique; ce soir, 
à 8h., au no 1378 est, Ste-Catherine, 
employés de la Robert Mitchell Co. 
(de Saint-Laurent), membres de 
l’Union des métallurgistes d’Améri­
que. _____________

La marine américaine

En France
Berne, 10 (A.P.) — Une dépêche 

de la Gazelle de Lausanne a dit, 
hier, que des avions britanniques 
atterrissaient souvent en France 
pour recueillir des jeunes gens dé­
sireux de joindre les forces alliées 
soit à Londres, soit en Afrique. 
Pendant le mois de mars, ajoute le

la radio de Tokyo. Il succède au , ig d m ,eg chinois ont ré­
générai Shojiro Ilda qui a conquis | ssé c(nq atiaques japonaises 
et occupe le pays i an dernier et, £ans un des secteiirs nord de la 
qui serait rentré au Japon. j province de Hounan, et tué plu-

-------—...»-------- | sieurs centaines d’ennemis. Ce se-
1 rait le commencement d’une atta-

» u . , *5 , » ice combattante en Syrie et agent deJoseph-Louis Pagé, de 1 Aviation , liaison entre le général Charles clc 
canadienne, qui s est avoué coup.®' Gaulle et le général Henri Giraud, 
ble d’avoir vendu illega cment 400 | rapporterajt d’Alger, annonce la 
coupons d essence pour le prix gio- j Seins Chronicle, deux projets pour 
bal de $.>(), recevra sa sentence de . |a formation de conseils dans les- 
M. le juge Guérin, le 30 avril, j e,ue|s (|e (;ailJiP et Giraud partage- 
.. . . .. j raient la direction.
Voleurs d olumettes [,e premier comprendrait la for-

Gérard Gagné, 18 «ns. 1672 Gru-!,na,ion d'un triumvirat, avec Giraud 
bert; Lionel Jutras, 21 ans. 1890 
est, Ste-Catherine, et René Binette,

comme cammandont en chef de tou- 
les les forces militaires françaises, 
de Gaulle comme ministre de la„„ V. riftminim.p tous 3 ,le comme ministre de la21 ;.Vi.S;r r '?- ss1’ {'WTrp pt ^troux comme haut-coin- 

a!£ i:0*.!; ,caT^v£ i missaire. Ils dirigeraient ensemble
lumettes, d’une valeur de $559, 
dans une épicerie située au no 
6328 Saint-Laurent, subiront leur 
enquête préliminaire le 15 avril 
prochain.

l’action de l’Empire français contre 
l’Axe.

Le second projet serait un direc­
toire de sept membres, comprenant

Indianapolis, K) (A.P.) — Le se­
crétaire de la Marine américaine, 
M. Frank Knox, n déclaré hier soir 
à un ralliement tenu à Indianapo­
lis pour lancer la campagne du se­
cond emprunt de guerre.

La marine en 1943 va lancer 
plus de navires de guerre, indé­
pendamment des navires mar­
chands, qu’il y avait de vaisseaux 
en service à la fin de 1942. “Le pire 
de cette guerre n’est pas encore 
passé et la puissance sous-marine 
allemande est un danger sans cesse 
croissant. Nous allons faire davan­
tage en 1944 pour assurer la dispa­
rition de la puissance maritime ja­
ponaise et pour anéantir les sous- 
marin allemands et italiens”.

Le nombre des navires de guerre 
dans la flotte va plus que doubler 
en une seule année. Le nouveau 
tonnage en 1943 va égaler les deux 
tiers de notre tonnage de 1942. 
L’est une augmentation dans une 
proportion de 66 pour cent.

De Gaulle à Eisenhower
Londres. IoTcTp.). — Le géné­

ral Charles de Gaulle, chef de “Fran­
ce combattante”, a envoyé un mes­
sage au général Dwight-D. Eisenho­
wer, commandant des armées alliées 
en Afrique du Nord, l’assurant que 
dans la présente bataille d’Afrique 
du Nord les voeux ardents de suc­
cès du peuple français l'accompa­
gnent lui-mème ainsi que les braves 
armées alliées qui sont sous son 
commandement.

C’est là la première déclaration 
publique du général de Gaulle de­
puis que ses quartiers généraux ont 
annoncé, lundi dernier, qu'on lui 
avait demandé d’ajourner sa visite 
en Afrique du Nord.___

Sa Majesté la Reine
Londres, 10 (C.P.) — La Reine 

va parler à la radio demain à 0 
heures (3 h., heure de l'est) dans 
un message aux femmes de l’Em-

Les conventions collectives ft «ftro-' L« o™*»" ^ j«u
vince doit maintenant faire face à 
une grande famine.Toronto, 10 (C.P.) — Le projet 

de loi du gouvernement ontarien 
à l'effet de rendre les conventions 
collectives obligatoires dans la pro­
vince voisine attendait aujourd'hui 
'’approbation par le comité plénier 
d’un seul article, la troisième lec­
ture et la sanction du lieutenant- 
gouverneur pour devenir loi.

Le ministre du Travail, M. Peter 
lleenan, a piloté celte mesure à la 
Chambre hier. Les législateurs ont 
approuvé 26 des 27 articles du pro­
jet de loi, après que le gouverne­
ment eut accepté deux amende-

journal, des avions ont atterri a 
La Palisse et pris 60 jeunes Fran­
çais. Dès que les Allemands ont ap- j ments et eut refusé une proposition 
pris ce fait, ils ont arrêté 20 otages de l’opposition qui voulait que per 
parmi les gens de l’endroit, et ont j sonne ne soit exclu des prtscrip 
fait labouré les champs. j lions de la loi.

choisi

La récupération
en Angleterre

Londres, 10 (C.P.) — Lord Por­
tai, secrétaire parlementaire au mi­
nistère des approvisionnements, a 
déclaré que.uepuis le début de la

™ * -li/. -J — — .1 — . i

j La Sûreté provinciale a opéré ] 
! l’arrestation de 50 personnes trou- j 
! vées dans des maisons de jeu. hier, | 
I rues Marie-Anne et Ste-Catherine.
! Elles ont fait des aveux.Le total des i 
j amendes imposées se chiffre à ; 
; $4,000.

w. « vci» v v 1 • <1 ■ • 1 i »•** xx va x vxstnavA vx v 1 i_aiii
Giraud, de Gaulle, Catroux, etc,, | pire. Cette émission sera la neuviè­

me depuis qu’elle est reine, et la 
cinquième depuis le début de la 
guerre.

Avis de décès

agissant sous un président 
chaque mois.

La ville et les oeuvres 
de charité

M. J.-O. Asselin, président du Co­
mité exécutif, a annoncé hier 
après-midi que les quatre fédéra- 

Faux chèoues I ùons des oeuvres de charité de
M Montréal, ia canadienne-francaise,

( Uh » a ' 1 1 "r- Haines, 16 ans, 118 la juive, l’anglaise catholique ei la
...... -- epr j, “? 1 ouest, Ste-Catherine, a été eondam- protestant*, ne recevront cette an-
guerre il avait récu-1 ^ ^ |c jugc Guérin, à 3 ans née de la ville que la somme de
perer près de .3,060^000 d* jonnes dt. pénitencier,, après avoir été 

" “ ” trouvé coupable sous neuf chefs
différents d'accusations, relilive- 
ment à la fabrication de chèques 
sans provision, à des vols sons de
faux prétextes, tant en mnrehandi- j ont dû consacrer à sccouri

le papier el que la collection s’éta­
blissait maintenant à 14,000 ton­
nes par setnaine. C’est la même 
chose qui se produit pour les mé­
taux de rebut, pour le caoutchouc, 

Wte. ses qu'en argent comptant,

$200,000, le même montant qu’elles 
avaient reçu l’an dernier. On suit 
que les fédérations avaient récem­
ment prié l'exécutif de les aider à 
payer les près de $450,090 qu’elles

1 mi­
séreux.I 1

PRUD’HOMME — A Montréal, le 
9 avril 1943, est décédé à l’âge de. 
68 ans Hector Prud’homme, époux 
d’Amanda Villeneuve. Les funé­
railles auront lieu mardi, le 13 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, no 4234. rue DeLori- 
mier, à 8h. 45 a.m., pour se rendre 
à l’église Irntnaculée-Conception 
où le service sera célébré à 9h. et 
de là au cimetière de S.-Eustache, 
et sépulture. Parents el amis sont 
priés d'y assister sans autre invita 
tion. Un libéra sera chanté en l’é­
glise paroissiale S.-Eustaduk .
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1 Ca Uie ffîusicàk
'La Damnafion de Faust": première partie — Haut 

les pelles! — J'accuse réception — Prix d'Europe 
1937 — Les anciennes de l'Ecole Supérieure de 
Musique d'Outremont — Les jeunes qui poussent

L* Damnation dr Fouit rom* 
po*f de quaire parties; le désespoir 
lit Faust, la tentation, la chute, la 
rétribution.

La première est la plus courte. Il 
n y a ni Ouverture, ni Prélude, huit 
mesures d'introduction à l’alto seul 
nous mènent k la tristesse de Faust, 
seul dan une plaine rie ia Hongrie 
au lever du soleil. C'est tut long 
récitatif en forme d'AriOso, vers la 
fin duquel percent à l'orchestre, é 
la petite-flûte le theme de la Danse 
des Pavsans, puis au milieu de* ins­
truments la sonnerie guerrière par 
laquelle s'ouvrira tantôt le défilé 
des soldats hongrois. Celle pièce 
se terminera par un développement 
assez long pour l'orchestre seul et 
par une simple modification de 
rythme aboutit à une danse chantée 
rte paysans.

Cette danse err rythme ternaire, 
embrvon de valse, alterne avec un 
refrain où l’unité se divise par 
deu* dans un mouvement endiablé, 
«.'est d’une vulgarité originale, vou 
lue; les paysans de Berlioz ne sont 
pas les bergers île Trianon qui 
viennent chanter à la fenêtre du 
Faust de (iounod; ils sont terreux, 
mal habillés, mais ils savent rire. 
Faust ne s'attarde pas 6 leur joie 
et s'en va. jusqu'à ce que retentisse, 
soulignant son récil, la sonnerie qui 
annonce lu Marche. Les soldats ar­
rivent et la Marc he hongroise écla­
te. Ouand ils seront passés, la pre­
mière partie finira.

Le thème de la Marche hongroise, 
c'est le chant national de la Hon­
grie, la Marche de Ilaeogzky, Sous 
le même nom, l.i.szl en a fait une 
monumentale marche pour le pia­
no dans laquelle les deux premières 
mesures seules se ressemblent; mais 
la Marche de Liszt est en majeur, 
relie de Berlioz est en mineur. La­
quelle est la vraie, je l'ignore, mais 
celle de Liszt fût-elle transportée à 
l'orchestre elle l’a peut-être été

qu’elle ne saurait dépasser celle 
de Berlioz. Celui-ci raconte dans 
ses lettres on peut l'en croire; il 
ne mentit jamais sur lui-même et ses 
succès que lorsqu'il la dirigea à 
Budapest, elle suscita une extra­
ordinaire ovation. “Je perdis, 
écrit-il, tout espoir d’en faire en­
tendre la fin et quand je la redon­
nai en rappel, ce fut la même cho­
se; l’auditoire ne pouvait se rete­
nir même assez pour écouter la 
coda'*.

La Marche hongroise est familiè­
re a tous ceux qui fréquentent les 
concerts d'orchestre, et il n'y a pas 
besoin de la décrire. Elle est très 
difficile, mais l’entrain qu'elle sus­
cite *hez les musiciens qui la jouent 
et qui les porte romme à une vic­
toire leur fait disparaître toutes les 
embûches,

La semaine prochaine sera l'en­
trée en scène de Mephistopheles 
en un moment où pas plus que les 
joies champêtres, la résurrection de 
la Nature à Pftques n’aura pu venir 
à bout de la tristesse de Faust,

* * ¥
Sommes-nous une race de fos­

soyeurs? A peine avons-nous conçu 
une Idée, un projet, nous nous em­
pressons de l’oublier en un enter­
rement de première classe.

La dernière preuve de notre ini­

mitié fanatique pour Dame Mnemo­
syne n’est pas si vieille puisqu’elle 
ne dale que du mois dernier.

On célébrait le Centenaire d? 
C.alixa Lavallée, ce qui est de toute 
justice, puisque la France a bien 
transporté les cendres de Rouget 
de Lisle au Panthéon. Mais on a 
oublié quelque chose: un projet 
qui date de l’automne dernier, au­
tour duquel on avait fait un peu de 
bruit et dont la réalisation aurait 
été facile en l'accouplant à la mé­
moire de l'auteur d'O Canada.

Câlixa Lavallée a déjà sa rue, 
grâce à M. Léon Trépanier qui 
étant dans ce lemps échevin du 
quartier La Fontaine, ne savait pas 
laisser échapper la chance d'amé­
liorer le lerritoire de ses ronsti- 
tuantx. La rue Panel oui portail 
ce nom jusqu’à la rue Rachel fut 
débaptisée à partir de la rue Sher­
brooke et rebaptisée Avenue CaJj- 
xa-Lava!lée, nom doublement mé­
rité, puisqu’il commémorait not-e 
hymne national dans un très beau 
parc de la ville et que l’avenue pas­
sait devant la porte de notre seule 
salle où la musique pût trôner: le 
Plateau.

L’avenue parallèle à l'esl prit le 
nom d’Avenue Emile-Dunioyé en 
l'honneur du créateur de la sléno- 

•graphic française. Mais si C.alixa 
Lavallée étail une de nos gloires 
nationales dont l’Hymne est au­
jourd’hui officiel au même rang 
que l’Hymne royal, Emile Duployé 
était un étranger dont le non 
n'etait International que devant les 
cours de justice françaises et dans 
les bureaux professionnels. Il n'y 
avait certes pas de mal à ce qu’il 
fût le parrain d’une rue de chez 
nous, mais pourquoi l’honoratt-on 
an point de le loger dans le parc 
La Fontaine? On ne le comprit pas 
bo n, mais on laissa faire.

Mais voilà que l’automne dernier 
.es initiateurs de la fête du Cente­
naire pensèrent qu’à côté de l’au­
teur de la musique, il ronviencira't 
de commémorer l'auteur des paro­
les, et l'on publia, par lotis les 
journaux, le projet de détrôner 
Emile Duployé nu profit d’Adolphe 
Rmithier.

ï,'Avenue Adolphe-Routhier, voi­
là qui aurait fait un pendant ma­
gnifique à l'dpenue Callra-lMval- 
lée!

Puis, l’on n’y pensa plus, pti-s- 
qu’ü suffisait qu’on se lapât sur 
I épaule en disant: “Comme l’as 
ben parlé!"

.l’attends la réponse qui viendra 
immanquablement comme Pâques 
nu la Trinité: “Mais nous ne 
l'avons jamais oublié, ce projet”. 
Possible, mais alors pourquoi a-t- 
on raté la plus belle chance du 
monde de le. mettre à exécution: 
lors de la célébration du mois de-- 
nier?

fie n’était alors pas dans un mots, 
un an. qu’il fallait le faire. Qu’on 
ait donc la bravoure d'avouer qu’on 
n'y a plus pensé.

Allons fossoyeurs, haut les pel­
les!

¥ ¥ ¥
J'accuse réception de deux livres 

des Editions Variétés; l’un, Chopin 
on le poète, de Guy de Pourtalès 
(réédition de Guiimardi, l’autre, 
Fignret de Danse, de Marcel Valois.

LYS GAUTY AU SAINT-DENIS
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Du livre de Guy de Pourtalès, il 
me tombe par basa d sous les veux 
celle phrase de la dédicace et je la 
cite parce qu’elle est un phare 
qui illumine toute l’oeuvre: “An de­
meurant, sa vie (à Chopin) fut tou­
jours si simple et si logique, qu’un 
peu de commentaire est nécessaire 
pour l’entendre, comme sur une 
note une appogiature la fait mieux 
valoir”.

Celle appogiature que Fauteur 
pose sur la vie cl l’oeuvre de Cho­
pin. c’est Pourtalès qui la tire de 
soi-même. Ce qui revient a dire 
que ce n’est pas Fâme de Chopin 
qu’il a vue, c est l’âme de Guy de 
Pourtalès qu'il a vue dans le rni- 
loir-Chopin. Chopin mourut le 17 
octobre 1849, le livre est daté du 
17 octobre !9ü6, au 77e anniversai­
re de la mort de Chopin. Celui-ci 
n’a rien écrit pour les journaux, il 
n’a écrit aucun livre, la rare cor­
respondance qu’il a laissée a été 
détruite dans l’incendie de la mai­
son de sa soeur en t8fi3, Alexnidre 
Dumas fils raconte qu’il rapporta 
de Varsovie “un dossier complet 
des lettres adressées par George 
Sand à Chopin, et que la romanciè­
re les relut puis les jeta toutes au 
feu". Ce n'est dpnc que par sa mu­
sique, par de rares lettres et par 
des anecdotes déformées qu'on 
peut entrer dans le tréfomi du 
coeur de Chopin. Guy de Pourtalès 
a eu beau jeu pour prêter ce qu’il 
est lui-même à celui dont on sait à 
peine ce qu’il était. 11 le fait à l’ai- 
cie d’une certaine intuition et son 
Chopin est aussi vraisemblable que 
tant d’autres. Il va sans dire que 
les détails purement biographiques 
sont exacts et abondants.

Si l’on admet la subjectivilté 
chez, un auteur, c’est-à-dire que ce 
qu'il ne sait pas il le tire de lui- 
même, la lecture de Chopin ou le 
Poète sera d’un extrême agrément, 
car c’est un poète qui en a étudié 
un autre.

L'autre volume nous touche infi- 
nirnenl de plus près, car c’est l’ou­
vrage de l’un des nôtres, M. Jean 
Dufresne qui le signe du pseudony­
me qu’il a fait connaître dans son 
journal, Marcel Valois, Jean Bé­
raud, qui est M. Jacques Laroche, 
a fait de même et il semble qu’il 
finira par se créer chez, nous une 
aristocratie de pseudonymes à 
l’instar de ce qui se fait en France, 
où Pierre Loti a fait disparaître le 
capitaine de vaisseau Julien Viaud 
et Claude Farrère, un autre officier 
de marine dont on ne semble plus 
se rappeler qui il était.

Figures de Danse, comme nous 
en avertit Jean Béraud dans sa 
Préface “est un ouvrage de culture 
et non un vade-mecum de coulis­
ses". Marcel Valois est un fervent, 
oserai-je dire un fanatique de la 
danse, mais pas à la manière des 
adorateurs d’étoiles, des chasseurs 
d’autographes, des collectionneurs 
de photos. S’il voit les danseuses, 
c’est à travers leur art qui est la 
danse, et de la danse il ne voit 
pas les acrobaties, mais ce qui les 
justifie. Je ne suis pas moi-même 
un enthousiaste des ébats chorégra­
phiques dont par nature je cher­
che trop ce qui fait que des nom- 
mes bien musclés, açiles et bien 
portants, ressemblent a des femmes 
et les femmes à des mannequins 
souplement articulés et souriants. 
Mais je ne répugne pas à admirer 
un ballet, à la condition nue ce 
soit la musique plus que les bras 
et les jambes qui en donnent le 
sens.

Mais j’ai lu avec le plus grand 
plaisir le livre de mon camarade 
Marcel Valois, parce que ce que je 
n’ai pas vu il me l’a fait 1 imaginer 
bien plus beau que peut-être il ne 
pouvait l’être. Et c’est le plus beau 
compliment que je puisse lui faire.

Les Editions Variétés annoncent 
qu’elles ont en préparation un au­
tre ouvrage de Marcel \alois, La 
musique sumphonique. '1 ant mieux. 
Nos auteurs canadiens qui écrivent 
sur Fart sont trop rares pour quon 
ne souhaite pas que leur nombre 
augmente, à la condition que leurs 
ouvrages auront la meme valeur 
que celui-ci. ^ ^ ^

M. Georges Savaria, Prix d’Eu- 
* rope 1937, donnera un reniai de 
! piano le 30 avril au Plateau. |

Ce jeune artiste, 1 un de nos 
meilleurs qui ait obtenu la bourse 
de l’Académie de Musique de Que­
bec, et qui avait terminé son stage 
obligatoire de deux ans a Pans, ve­
nait d’obtenir une prolongation de 
séjour dans la capitale française 
quand la guerre éclata. Comme 
tant d’autres, il ne Pouvait s ima­
giner qu’au mois de juin 1940, Ica 
Allemands entreraient à Paris. Il 
s’v fit prendre et naturellement in­
terner. S'échappa-t-il, fût-il échan- 

! gé? Je n’ai pas eu la curiosité de 
m en informer, et d’ailleurs les 
journaux d’ici eu avaient parlé.

Ceci n’a aucun rapport avec son 
! talent de pianiste et ne peut qu’évo­

quer de la sympathie. Mais cette 
sympathie dût-elle se muer en atb- 

I rance à sou récital que, je serais iC 
. premier à Fen féliciter. J auni 
; d’ailleurs l’occasion de reparler de 

lui à la veille de son concert.
¥ ¥ ¥

l'n groupe des anciennes élèves 
i de l'Ecole supérieure de musique 
| d’Outremont a organisé un cercle 

sons le patronage de leur ancien 
professeur, feu Léo-Pol Morin.

Le Gen-le Léo-Pol Morin donne­
ra le 4 mai un concert à la salle du 
Gesù. Le programme comprendra 
trois sonates pour piano et violon 
nrésentêes par MM, Jean-Marie 
Bcaudet et Lucien Sieotte.

¥ ¥ ¥
Mlle Mona Onderet, fille et élève 

de M. Maurice Onderet, une toute 
! jeune qui offre déjà les plus belles 
promesses, donnera aux Trois-Ri- 

I vières, demain après-midi, un ré­
cital d'oeuvres pour le violon qu’elle 
répétera l’après-midi du samedi 17, 
à Montréal (Salle Tudor).

I Son programme est le suivant; 
Sonnfe en Hé de Haendel. Concerto 
de Mendelssohn, Allegro de Fiocco,

! l’Abeille de Schubert.
Les habitués de nos Matinées 

I d’orchestre du Plateau ont eu Foc-, 
i rasion d’entendre Mona Onderet, 
i il v a un an; pour ma part, j avais : 
i alors été frappé par la prometteuse 

précocité de son jeune talent. Les 
Trois-Rivières en auront à leur tour | 
les prémices dans un programme ; 
court, mais excellent; et nous en, 
profiterons une semaine plus tard.

Frédéric PELLETIER
10-IV-43

Retenez le "Devoir" d'avance 
] chez votre dépositaire — c'est le 
;SEUL MOYEN de ne jamais le man- 
; quer — 3 sous le numéro.

Téléphone* su service du tinge :1
BEUir 3361* : il veu» donnera l’adrene 

[d’u* dépositaire de votre voitMiage. j

l’fioraire des spectacles
SAINT- DEVIS

■‘La GouateuM- . „ - . „
12 h, 20 « h < h 22, 9 h M

“Au Soleil de Marseille
I b M: 5 h 07. 8 b. 23.

PALACE
Commando» Striki il Dawn

10 b , 12 h 15. 2 H 5 h- oi> 
7 h. 30. 9 b. S'!

LOEWS
“Keeper of the flam* ’ „ w „„

II h. 10. I h SO, 4 b », 7 b 10.
9 ft. ».

PRINCESS
‘ Behind the Ei*nl Ball'’

10 h. OS. 12 fi. 30 3 b , S h 25. 
7 h. 55. 10 h. 23

“Sherlock Holme» and the 
Secret Weapon"

It h OS. t h 30, 4 h, « h 25. 
a h ss.

CAPITOL
Reunion L, France

11 h. ». 3 h. 10. « h 25, 9 h. 45. 
Blondie for Victory

10 t. 25. 1 b. 45, 5 ft . 8 b. 20.

La gazette
des spectacles

âcène, au conceit et à l êctan
AU THEATRE ARCADE AU SAINT-DENIS

i
M. Charte* Dechampi, vedette du fa­

meux vaudeville “Mon Bébé”, pré»en- 
tement à (’affiche de l’Arcade.

SAINT-DENTS: La Goualcuse, 
avec Lys Gaut>. Lonstant Réray,
Jean Martinetli et Marguerite Pier- 
ry, et Au soleil de Marseille, opé- 
rstte, avec Henri Garat, Germaine 
Siblon, Charpin, ele. (Du 10 au 16 
avril inclusivement).

LOEW'S: Keeper of the Flame, 
roman de i.-A.-R. Wylie, adapté à 
'’écran par Donald Ogeden Stewart, 
avec Katherine Hepburn et Spen­
cer Tracy, mise en scène de Gcor- 
gu Cukor. (Du 9 au 15 avril inclu­
sivement).

PALACE: Commandos Strike al 
Damn, avec Paul Muni, sir Cedric 
Hardwicke, Lilian Gish et Anna 
Lee. (Du 9 au 15 avril inclusive­
ment).

CAPITOL: Reunion in France, 
avec Joan Crawford, Philip Dorn 
et John Wayne, et lilondie for Vic­
tory. (Du 9 au 15 avril inclusive­
ment).

PRINCESS: Behind the 7-Ball, 
avec, Carol Bruce et les frères Ritz, 
el Sherlock Holmes and the Secret 
Weapon, avec Basil Rathbone. (Du 
9 au 15 inclusivement).

IMPERIAL: Who done it?, avec 
Abbott et Costello, et That Other 
Woman. (Du 9 au H avril inclusi­
vement).

Théo fr§
ARCADE: Mon bébé, vaudeville 

de Margaret Mayo adapté par Mau­
rice Hennequin, avec Charles De- 
champs, Germaine Giroux, Janine 
Sutto, Henri Letondal, etc. (Com­
mençant le 9 avril en soirée, et 
tous les jours suivants, en matinée 
et en soirée).

ERMITAGE: Maison de Poupée,’mai).

d’Henrik Ibsen, par Mme Ludmilla 
Pitoeff et sa compagnie. (28-29-30 
avril et 1er mai).

ERMITAGE: 'Le Comédien et ta 
Grâce, d’Henri Ghêon, chez les 
compagnons de saint Laurent (6-7- 
8 mai).

ERMITAGE: La Passion selcn 
saint Mathieu, de Bach, sous a di­
rection de Wilfrid Pelletier. Solis­
tes: Mark Harrell, baryton, John 
Dudly, ténor, Marguerite Harshaw, 
contralto, Edward Kane, narra­
teur. (20-21-23-24 avril).

EGLISE SAINT-V1ATEUR: Les 
Mystères Douloureux, texte du cha­
noine Clément Besse et musique de 
C. 1). Planquet, par l’Association 
chorale Saint-Viateur, sous la di­
rection d’Auguste Descarries. Solis­
tes: Berthe Cabana, Thérèse Lau­
rendeau. C.-K. Brodeur, Léopold 
Fortin, G. Hfcvesque et G. Lanthier. 
(Le 19 avril, à 8 h. 30),

PLATEAU": Georges Savaria, pia­
niste. (Le 30 avril).

ECOLE SUPERIEURE de Musi­
que d’Outremont: Choeurs sous la 
direction de Claude Champagne, 
soli de chants, pièce pour violon et 
piano, trio pour violon, violoncelle 
et piano et quatuor à cordes. Le 17 
avril, à 3 heures).

MONUMENT NATIONAL: Fleur 
d'Hawaï, opérette de Paul Avranam, 
avec Caro Lamoureux, Lionel Dau- 
nais, Olivetle Thibault, Charles 
Goulet, etc. (29 avril, 1-2-4 mai).

GESU: Lucien Sieotte, violoniste, 
et Jean-Marie Beaudet, pianiste, au 
cercle Léo-Pol Morin. Oeuvres de 
Haendel, Franck et Fauré. (Le 4

RECORD ! REPRESENTATIONS

;taxe comprise. Billets à la porfe d8 
la salle le scir du concert, le 11 
avril, ou immédiatement à FR. 5237# 
Les sièges ne sont pas réservés..

H»nr» Garat, populaire acteur français, 
vedette du film “Au Soleil de Mar­
seille”, aujourd’hui au Saint-Denis.

Au Gesù, le 18
La Chorale des employés de pos­

te: de Montréal, avec le concours de 
l’Association chorale féminine du 
Très-Saint-Rédempteur, exécutera 
ia première partie de la trilogie sa­
cré, de Charles Gounod, La Rédemp­
tion, en la salle du Gesù, le diman­
che 18 avril, à 8 h. 30.

M. D. Lachapelle, directeur, de la 
Chorale des employés de postes, di­
rigera ce groupement de 80 voix 
mixtes. Au nombre des solistes, on 
remarque Mlles Marguerite Fafard 
et Gisèle Gingras, MM. Germain Le­
febvre, Emile Gour, Gérai d Desma­
rais, Alphonse Legault, Romain Gré- 
peau, Edmond Saucier, F.-A. La- 
Fontaine, Albert Gagnon, Ludger 
Beauchamp et Elrncst Garant. M. 
Maurice Lahaie sera au piano d'ac­
compagnement. M. John Sullivan, 
sous-ministre des Postes, et M. Lu­
dovic Germain, directeur des pos­
tes à Montréal, présideront conjoin­
tement cet événement artistique. 

Le pri:: d’admission est de 50 cts,

AU PLATEAU
LE 30 AVRIL

GEORGESsmiM
PIANISTE

BILLETS EN VENTE 
PHEZ ARCHAMBAULT

SEMAINE

RICINAID OWEN • AllEST lASSEIMANN
farVICTgg

_ tuf «h; iiomiB !«»*« murotu UJK' »MWU)mm oo*« wiwm Miumt i: si
 JOINT omi» ... ,n IMMltU

USB
(ATHB0NE

Aujourd’hui, demain 
BUD ABBOT 

LOU COSTELLO

"Who Done If"
Autre spectacle :

"That Other Woman"
A PARTIR DE LUNDI :

"Life Begins of 8.30"
Autre spectacle :

"Silver Skotes"
M0FDIAIH r C HIAI» XtTf F»

l THÙMT
du mu

Depuis 6 ans, la revue de Fridoiin menfe de succès en succès et établir chique 
fois un nouveau record. C’est un fait unique dans l’histoire du théâtre à Mont­
réal, et Fridoiin sait an remercier le public en lui offrant un spectacle toujours 
au point, de formule originale et d’une gaîté qui désarme les humeurs les plus 
moroses. Les deux dernières représentations du Troisième Front du Rire ont 
lieu ce soir et demain soir. Chaque année nombre de personnes ne peuvent 
assister aux spectacles de Fridoiinons faute de places. Afin d'éviter un tel désap­
pointement. on est prié de te rendre sans tarder au Monument National ou 
appeler MArquette 3251.

CONCERT SAVARIA

UN RECORD!
■49è et 50è représentations

Positivement
LES DEUX 
DERNIERES

ceTsoir

DEMAIN SOIR

MA, 3251

rmouNONt 43

ARCADE
MATINEE ET SOIREE

CHARLES DECHAMPS

MàOmCi ntMMtOUiR

GERMAINE GîROUX 
HENRi LETONDAL

ROGER CARCEAU MARC FORRE2
E1ft*GARCAI|-(ou">ODRSAY-0>'ffltttiRT-Pi[|IM
JANINE SUTTO
?,k! MAT *1 -TOsoin TO -50

ST-DENIS

„«• nuOTKM.COAOTMT Mm*

MONUMENT
NATIONAL

VARIETES
LYRIQUES

Fleur d’Hawaï
Opérette d’AURANAM

29 AVRIL ef 1-2-4 MAI
avec

Caro Lamoureux • Lionel Daunal» 
Olivette Thibault • Adrien Lachance 
Luclle Laporte • Charles Goulet 

BALLETS MORENOFF

Billets en vente au 
Monument National PLateau 9161

1643 TRICENTENAIRE D'UN CHEF-D'OEUVRE 1943

Au Collège de Saint-Laurent

POLYEUCTE
tragédie en 5 actes de Pierre Corneille

avec musique et choeur
Orchestre de professionnels sous 11 direction de |. |. Cagnier

En mutinée : les 6 et 15 moi; en soirée: les 8 et 13 moi,
Tél. BYsviter 2444, locel 15. Prix des billets: Adultes, .50, .75, $1 

et $1.25. Enfants, .25 (en matinée).

M. six ans en
Cet evéne-

Ceorges Sevana, qui. après un séjour de perfectionnement de 
luropt. et fera entendre en concert, le 30 avril, au Plateau, 
ment, qui eera pour notre compatriote I» consécration d'une carrière de cen- 1 
cerf, promet d être !• réveletian musicele de Fennte.

Sur la scène de {’ERMITAGE

LE COMEDIEN 
ET LA GRACE

LA TRAGEDIE DE DIEU DANS L'AME. 
D'UN COMEDIEN

LES 6, 7, 8 MAI 'en soirée)
Billets : ($1.05 - 80c - 67c et 53c)

Location chez les Compagnons (CA. 0336) 
et chcx Archambault

MATINEE DOMINICALE du II avril 
Iules Superville” étudié par Marcel Raymond 

Ludmilla Pitoeff lire des extraits.
Etudiants t 10c

t
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Parmi les écrivains qui 
servent la famille

Déjà, avant la guerre, sociologues, éducateurs, prédicateurs parlaient 
d’une crise de la famille, crise plus ou moins grave selon les pays et les 
sociétés, mais crise évidente un peu partout. Les causes en étaient multi­
ples et découlaient, en grande partie, des conséquences de l’autre guerre 
et de la crise économique qui l'a suivie comme son ombre. Comment va 
te retrouver la famille après cette guerre-ci, qui menace d’être plus lon­
gue que la précédente et qui mobilise les femmes comme les hommes? 
Dieu seul le sait. Quoi qu’on en pense, qu’on en dise ou qu’on en écrive, 
ce n’est pas à l’armée ni dans l'industrie que les adolescentes, les jeunes 
femmes et les jeunes mères vont prendre le goût des choses du foyer, 
celte fierté de la maison que l’on édifie avec amour et que l’on ‘surveille 
avec courage, fierté dont certaines travailleuses sociales remarquent déjà 
l’absence chez tant de couples qu’elles doivent aider. i

Jlfais tôt ou tard, facilement ou difficilement, il va falloiitrevenir] 
aux valeurs familiales, l’ordre nouveau ne s’établira pas intégralement 
tans cela. Il va falloir que les sociétés s’organisent en vue de la famille, 
Pour la loger d'abord salubrement, pour lui permettre ensuite de vivre 
réellement, c'est-à-dire de s’épanouir en santé physique, morale et men­
tale, au lieu de s’étioler et de se désagréger.

Pour cela il va falloir des lois nouvelles ou d’anciennes lois mieux 
appliquées, des oeuvres nouvelles aussi pour intensifier le rendement de 
celles qui travaillent déjà; il va falloir surtout des jeunes hommes et des 
jeunes femmes épris d’autres choses que de l’aventure et des jeux. Pour 
cela, il faut que tous ceux qui le peuvent travaillent à forger d'autres 
mentalités, d’autres états d’esprit, d'autres façons d’envisager et d’orien­
ter sa vie qui permettent d’assurer, non seulement la solidité des foyers à 
venir, mais leur bonheur intime et leur force de rayonnement.

L’éducation religieuse et intellectuelle est et sera toujours à la base 
de ce programme, mais elle est complétée comme toujours aussi, heureu­
sement ou malheureusement, par la lecture ou l’absence de lecture.

Les ouvrages sur la famille et ses vertus nécessaires, sur l’éducation 
des enfants, sont de plus en plus nombreux; la littérature même et le 
roman s’emparent de la famille comme sujet après n’avoir étudié et ana­
lysé pendant plusieurs époques que le couple ou l’individu.

Sur ce sujet comme sur bien d’autres, ce n’est pas le roman propre­
ment dit qui peut rendre le plus de services aux esprits, ce n est pas son 
rôle d’ailleurs. Mais il existe une autre sorte d’ouvrage très moderne, qui 
tient du journal et de la biographie et dans lequel excellent des femmes 
de lettres françaises, éducatrices par surcroil, telles Vérine, Berthe Ber- 
nage et quelques autres. Le grand succès de leurs livres prouve comment 
ils sont appréciés.

Les Editions Fides ont donc eu parfaitement raison de faire réim­
primer au Canada les cinq volumes de Bernage, dont les séries d ailleurs 
s’enlèvent comme par enchantement. Et cela se comprend quand on a 
pris connaissance des qualités nombreuses du fond et dé la forme de ces 
ouvrages qui se lisent comme des romans et qui pourtant n en sont pas. 
C'est ce qui fait écrire à un des éditeurs;

Berthe Bernage semble avoir écrit un roman. En réalité, Olivier, Bri­
gitte, Chantal, Chonchonnette et Huguette habillent des idées chères.

L’amour conjugal idéalement doux et fort, la vie de famille un peu 
fermée, saine, épanouissante; la réserve, la grâce, la douceur de la vraie 
femme; l’équilibre entre la vie du corps, de l’esprit et du coeur; les mi­
racles de la bonté; les exigences de la création artistique; l’interdépen­
dance des membres d’une maison, d’une famille; l’épanouissement com­
plet de l’être par les sports, l’étude, la prière, la vie affective,'la commu­
nion avec toute ta beauté du monde... Tout cela et plus encore. L’éduca­
tion patiente, aimante et saine des tout-petits qui doit aboutir à ce qu ils 
aient le souci de la détresse du monde”. Qu’on est loin de notre éducation 
molle et des conseils de trop de nos mères: “Laisse les autres se débrouil­
ler, arrange-toi pour n’avoir pas de misère, et mêle-toi de tes affaires ...

“Qu'ils aient le souci de la détresse du monde...”

‘Ne faites pas économie de votre âme... ’
La forme de ce livre n’a rien emprunté à la littérature. Il n est pas 

fait pour émouvoir les sens, mais pour toucher le coeur et 1 esprit. Pas 
de mots sonores, ou d’assemblage hétéroclite d’adjectifs creux. Chaque 
phrase veut traduire une idée saine.

Cela ne veut pas dire, par exemple, que le style soit dépourvu d’origi­
nalité et de charmes; loin de là. C’est pensé profondément et c est écrit 
avec autant d’élégance. Et que de pages, de croquis sont baignés de la 
plus fine, de la plus tendre poésie des choses et de la vie!

Ce journal de Brigitte est écrit aux toutes dernieres années de la paix 
européenne, qui était si peu... paisible, avec ses difficultés économiques, 
ses troubles sociaux et les misères de sa politique de plus en plus inquié­
tantes. C’est donc dans une époque difficile, pleine de soucis et d appré­
hensions que grandissait la famille Hauteville. Comment l artiste et sa 
femme tenaient tête à cette époque tout en élevant de nombreux 
on n’a qu’à lire l’histoire de Brigitte pour l’apprendre. Parce que Brigitte 
n’était pas seule dans son ménage, pour éduquer ses enfants, comme tant 
de femmes le sont malheureusement. Elle avait un compognon, un véri­
table compagnon, éducateur autant qu’etle-meme était intelligente idu-

C<ltriLe dernier livre se termine par un grand voyage des Hauteville en 
Alsace, au cours duquel ils visitent les champs de bataille «counerfi de 
croix grises et de roses rouges, le massif de t’Hartmannswi lers-Kop oà 
soixante mille soldats sont tombés, le mont Sainfe-Od/.e, etc, BrfffiHe «f 
Olivier relisent sur le mur de la terrasse les paroles de Maurice Barres 
pèlerin de Sainte-Odile, et expliquent aux jeunes l tusMre de ces lieux 
et te souvenir de ces sites. Les bambins sont graves et Brigitte «« demande 
ce que sera Favenir de ces enfants de France... Hélas! on ne sait trop ce 
que deviennent à présent les enfants de France... . ,

Les livres de Berthe Bernage, éducatrice douée d vm authentique ta­
lent d’écrivain, si riches en idées saines gracieusement habillées, sont de

merveilleux recueils de leçons de vie, les plus précieuses leçons f> rt;Pnn- 
dre par le temps qui court et pour les années à venir, au benefice des 
esprits et des coeurs qui doivent posséder cette science de ta vie pour
remplir à pleins bords leur vocation humaine.

„ Germome BtRNItR10-IV-43

Les 5 volumes, au comptoir ou par la poste, $5.00. Service de Librai­
rie du Devoir.

Notes e» croquis

Un coup d'aile
Le détachement généreux c'est 

"une aspiration plus haute". Plus 
haute que quoi P Que tout ce que la 
vie sans Dieu nous apporte. Car c'est 
un fait, et bien peu clairvoyant ou 
peu profond est l'Homme qui l'ignore; 
la tranquillité ici-bas ne peut être 
que sotte ou divine. Toutes choses 
font des promesses et nulle ne les 
tient. Ce que nous nous promettons 
a nous-mêmes, nous non plus nous 
ne le tenons pas. Instabilité du su­
jet, état branlant des réalités aux­
quelles il s'appuie, c'est assez pour 
désespérer,*-si la vie en son fond ne 
se révèle divine...

C'est dans l'amour que fleurit le 
vrai détachement. Il est un coup 
d'aile. L'oiseau a senti fléchir la 
branche où reposait le nid et a pris 
son vol; il a senti la fragilité de sa 
propre membrure et il se confie à 
l'air, au soleil, à ce qui ranime et 
porte.

O Dieu, c'est vous qui nous rece­
vez quand nous nous détachons. 
C'est votre attrait qui nous soulève 
et nous déprend de tout et de nous- 
mêmes, après l'expérience du néant 
de toutes choses et de notre propre 
néant. Quand on n'attend plus rien 
de ce monde, c'est le moment de se 
tourner vers l'autre; mais aussi ap- 
prend-on à mieux juger ce monde, 
quand l'autre vous dévoile ses tré­
sors. .. Jésus ne nous détache que 
pour nous enrichir.

Pères SERT ILLANGES, O.P.

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Malades

loppement humain, et cela, même 
aux yeux de Marie et de Joseph, pré­
venus de sa destinée extraordinaire.

Vie cachée toujours. — Jésus ne 
vculait pas puiser dans sa sagesse 
surnaturelle et divine de quoi rem­
placer miraculeusement les acquisi­
tions successives et même les ef­
forts pénibles de sa nature humai­
ne; il voulait rester, jusqu’à l’heure 
de son apostolat publie, un Dieu 
caché: Vere Deus absconditus.

Moyens pratiques. — lo Notre-Da- 
medes malades nous aidera à rester 
cachés, à prier dans l’ombre, du­
rant ce temps de la Passion de No- 
tre-Seigneur; 2o Demandons-lui son 
aide en ce jour de Notre-Dame des 
Sept-Douleurs, vendredi, le 16 cou-

Mon Dieu, source sans fond de ta douceur humaine. 
Je laisse en m'endormant couler mon coeur en Vous 
Comme un vase tombé dans l’eau de la fontaine 
Et que Vous remplissez de Vous-même sans nous.

En vous demain matin je reviendrai le prendre 
Plein de iamour qu’il faut pour la journée. O Dieu, 
Il n'en tient guère, hélas! Vous avez beau répandre 
Vos flots en lui, jamais il n’en garde qu'un peu.

Mais renonvelez-moi sans fin ce peu d'eau vive, 
Donnez-le-mot dès l’aube, au pied du jour ardu,
Et rcdonnez-le-mai lorsque le soir arrive,
Avant le soir, Seigneur, car je l’aurai perdu.

i
O vous de qui te jour reçoit le jour sans trêve,
Par qui l’herbe qui pousse est poussée en la nuit, 
Qui sans cesse ajoutez à l’arbre qui s’élève 
L’invisible hauteur qui dans l’air le conduit,

Donnez à mon coeur faible et de pauvres limites, 
Mon coeur A si grand’peine aimant et fraternel, 
Dieu patient des oeuvres lentes et petites,
Donenz à chaque instant mon amour éternel.

Feu Mlle Hermine 
Lanctôt

La fondatrice de la Maison d'ensei- 
, gnement "Les Hirondelles s'éteint 

à l'âge de 81 ans

l’ne éminente éducatrice vient 
de disparaître dans la personne de 
Mlle Hermine Lanctàt, décédée 
hier matin, à l’âge de 81 ans et 6 
mois, dont 50 dans l’enseignement 
actif et les quinze dernières à la 
direction du cercle d’études des 
Hirondelles.

Mlle Lanctôt était aussi connue 
comme conférencière et elle avait 
collaboré à plusieurs journaux, no­
tamment au Monde Illustré. Elle 
avait fondé l.es Hirondelles en 
1909.

Marie NOËL

rant; 3o Rappelons-nous que nous 
devons nous aussi, à son exemple, 
guérir ceux qui ont le coeur bnsé.^ 

Mot d'ordre, — Ma souffrance, je 
n’en parlerai plus...

Zoëi FRECHETTE, pire. 
Hôpital Saint-Vincent,

Sherbrooke, P-Q.
p. S__ De Lachute, P.Q. — M, X...
remercie Notre-Dame des malades 
pour guérison obtenue avec promes­
se de publier. — Z. F.__

Au service de
nos écrivains

Directives pratiques
pour publications

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.
A l'Association Jeanne-Mance

L'ttsüemblée mensuelle de l'Association 
Jeanne-Mance de 1 Hûtel-Dleu de Mont­
real aura lieu mercredi prochain. 14 avril. 

A S h 15 du soir, L'abta* Irénéo Lussier 
sera le conlèreneler.

Récollection Nies Sointe-Croix
La récollection des Sainte-Croix, soua 

la direction du E. P. OérardOeuthler 
9SS., aura Ueu le dimanche. 11 avril, de 
3'h. 30 à 11 h. 30, A 465 est. nie Mont- 
Royal. Invitation aux membres des cereits 
d’étude et des amicales.

Retraite à N.-D. du S.-Esprit
Des retraites fermées auront Ueu à la 

maison Notre-Dame du St-Cf prit aux da­
tes suivantes: du 9 au 12 avril pour de­
moiselles par 1* R. P. Sanschagrtn. du 12 
au 15 avril pour dames par le R. P. I>es~ 

, marais, O.F.; du 18 au 18 (2

“Une courte enquête bibliogra­
phique, écrit l’auteur, révèle que 
nous Canadiens français, n’avons 
rien des nombreux style books 
dont l’écrivain anglais peut béné­
ficier”. Ses directives pratiques 
pour publications viennent donc 
combler une lacune. Filles sont le 
fruit d’une patiente recherche et 
d’une observation minutieuse. Le 
R. P. Léandre Poirier nous décou­
vre encore quelle est son intention 
en les publiant: U ne faut pas v 
voir “un cours de typographie ou 
d’imprimerie qui supplante les ou­
vrages techniques, ni un traité de 
composition littéraire, ni enfin un 
manuel qui dispense de recourir à 
lo grammaire ou au dictionnaire. 
C'est un groupement logique des

difficultés concrètes que tout écri­
vain rencontre dans ta préparation 
de son manuscrit.

Il n’est pas nécessaire d’avoir 
beaucoup publié pour reconnaître 
la valeur pralique d’un tel travail. 
Il se met au service de nos écri­
vains qui ne manqueront pas de 
l’apprécier. 11 ne sera pas moins 
utile à tous ceux qui ont le souci 
de se conformer aux conventions 
qu’il est souvent nécessaire de res­
pecter. On y trouvera également un 
moyen de conserver à l’expression 
française de notre pensée sa note 
distinctive. Le travail du R. P. 
Léandre Poirier est donc une con­
tribution apportée à la survivance 
tic notre caractère français.

Ecrivains, typographes et publi­
cistes trouveront, nous en sommes 
assurés, dans “Au service de nos 
écrivains" un auxiliaire indispen­
sable.

On peut se procurer ce livre émi­
nemment pratique nu Service de 
Librairie du Devoir. $1, par la pos­
te $1.10.

FOURRURE DR 
QUALITE

MANTEAU DE 
FOURRURE

Msnlraux faits sur wrdrf 
au* plus bas prix. 

CREATIONS. REPARA­
TIONS DE TOUS 

GENRES.
29 ans d'expérience 

LOUISE

Montambault
1558 Saint-Denis, (prés 

DemontUnvV .
H Arbour 4800

Mesdames
Mesdemoiselles

R. P. HENRI SCHELPE s.j.
dans une causerie

“Fleurs et Enfants”
•

Mordi soir, 13 avril, 8 h 30. 
Auditorium "Le Plateau"

•
Billets en vente à :

1954 Rachel - CH. 3101 
2282 Souvenir - Wl. 9114

Jours) pour 
Pou-

"Donner au Christ,
Toutes nos souffrances”.

CHUT, vendredi, 2 h. 15 de l’a­
près-midi, causerie hebdomadaire 
aux malades.
Chers malades,

En ce dimanche de la Passion, es­
sayons de mener la vie la plus ca­
chée possible, pour faire plaisir à 
Notre-Seigneur qui n’a jamais vou­
lu paraître en public. C’est bien 
la dévotion qui vous convient le 
plus, cachés que vous êtes tous plus 
ou moins dans vos chambres clo­
ses, tout au moins retirés de la vie 
publique et active, obligés à une 
via plus intérieure, plus réfléchie, 
plus contemplative peut-être, selon 
l’expression d’un philosophe: “La 
santé porte vers les objets exté­
rieurs; la maladie nous ramène 
chez nous”. Méditons donc un peu 
sur cette vie cachée de Jésus afin 
de sanctifier la nôtre, durant ce 
temps de la Passion.

"Tu es vraiment un Dieu caché", 
(Isaïe). — Oui, caché, non pas seu­
lement parce que Notre-Seigneur 
vit dans une étroite maison de pau­
vre, ne laissant rien soupçonner de 
sa grandeur divine à ses compatrio­
tes de Nazareth, allant comme eux 
avec ses parents, le samedi à la sy­
nagogue, chanter les louanges du 
bon Dieu, et écouter les pauvres et 
simples explications de la sainte Bi­
ble, par un rabbin du temps, mais 
aussi, parce que, depuis sa naissan­
ce, il suivait dans leurs progrès quo­
tidiens, les lois ordinaires du deve-

xiJHxmo, Vf.* • * vis* - - v ■
emplovées de bureaux par le R. P------
Ilot, C.S.C.; du 18 au 21 pour gardes-ma- 
lades par le R. P. LangloLî, S.J.

Prière de s'inscrire d'avance che* les 
BS Missionnaires de l'Immaculée-Concep- 
tlon, 314 chemin Ste-Catherlne, Outre­
mont, ou à CA. 3592.
La Société des Ouvrières

catholiques à la Nativité
L'exposition des travaux faits aux dlffè- 

rents cour» donnés par la S.O.C. à l école 
Stadacona, angle Darling et Adam, aura 
lieu dimanche après-midi, le il avril, ww 
membres et les amies sont cordialement 
invités. Les élèves sont priées d'aider au 
succès de cette exposition en apportant le* 
articles qu elles ont faits aux cours.

Partie de cartes

-IfüvWwfte
Soyez chic et ptêvoyanteâ
CHIC . . . Uns rich* parure 4e vison canadien ou une superbe 
paire de renards argentés, est ce eu'll veut faut; voe amies dirent i 
Qu'elle est chic ! I !,

PREVOYANTES . . . Acheter un manteau de fpurrure à cette
époque est de la prévoyance. Vous évites l'encombrement et vous 
bénéficies du chic, chose que nous ne pouvons promettre pour plus
tard. . .

Lundi, le 12 avril, & 2 h., sous la présl- 
denoe de Mme R. de Tilly, au no 4312 rue 
Papineau, aura Ueu une partie de cartes, 
au profit de l'Oeuvre de la Réparation à 
la T. 8. Face Inc, Cordiale Invitation a
toutes les dames. __

Pour Inf., AM. 4959. FR. 9411.

La vie des commu­
nautés religieuses
SOMMAIRE” DE MARS 194$

Documents pontificaux: Le Saint- 
Office et la radiesthésie; Adrien 
Malo. — Billet mensuel de vie reli­
gieuse: La pureté d’intention; Une 
Sœur de la Providence. — Spiritua­
lité: Saint François d’Assise. Geor­
ges-Albert Laplante. — Liturgie: 
Le chemin de la croix; Fernand 
Porter. — Diététique: Détermina 
lion d’une diète adéquate; Sœur 
Barcelo. — Consultations, Cnroni- 
que, Comptes rendus.

Au comptoir .15s, par la post-; 
17s. SERVICE DE LIBRAIRIE DU 

DEVOIR.

>

% 11? i f

VISONS
La vison ost une fournir* dot plut ro- 
chorcbéot ; itvammont tqencéti let peeux 
de vieon te porteur on $, 4, 5, 6 ou plut.

l. .... * i15. *20. ‘25. ’30. “

RENARDS ARGENTES
Dot fourrures lot plut on vogue, let rentrdt argentés onl certainement la 
palme; ce tonf let plue populeiret et let plut décorstift.
La pair* t $ 0065 • *85 • *125 à *175

MANTEAUX DE CHAT SAUVAGE
La plut balle collection do manteaux de chat que vaut puiseio* 
trouver ... Un riche reHet argenté on felt dee manteaux 
recharchée.
Qualité supérieure :

*245 • *295 *325 à ‘375

“Ensoleillez leur vie99

Une gronde campagne de souscriptions au bénéfice des Eta­
blissement» Notre-Dame, foyers des épileptiques éducables, sera 
lancée lundi par le club Saint-Laurent Kiwanis.

Les épileptiqlies peuvent se faire une vie normale s'ils sont 
aidés.

Donnez généreusement, ensoleillez leur vie !

Formé tout 

lot toirt 

i tix heurei.

CH. 3181 1473 rue Amherst
"V

Feuilleton du "Devoir"*

POURQUOI 
PAS MOI ?

par
CONCORDIA

MERREL

t Traduit do l’anghla par I. do Seint-Sofond i

46. (Suite)
Maintenant que tu l’as vu, chérie, 

donne-moi franchement ton avis... 
N’cst-il pas au-dessous de tout7.. 
Je veux dire au point de vue tail­
leur. Depuis ce matin, il m’accom­
pagne dans les rues de Londres; 
j avais tellement honte de lui qu’au 
début je m’appliquais à le faire mar­
cher derrière moi, mais je n’ai pu 
continuer longtemps; chaque ser­
gent de ville que nous avons ren­
contré l’a pris pour un vagabond st 
préparant à m’arracher mon sac et 
il a bien failli être conduit au pos­
te... Ce qu’il y a de plus tragique 
dans l’affaire, c’est que j’aime à la 
folie ce pariai

— J’ai rencontré Priscilla, inter­
rompit Pontifex, à mon retour d’un 
voyage à pied et elle a insisté.,,

— Bien, bien, Ponty, j’ai déjà 
avoué ma faiblesse, je me suis ac­
crochée à vous et, sans vous laisser 
le temps d’aller vous changer, je 
vous ai traîné ici de vive force. Tu 
vois, chérie, à quelles extrémités un 
amour sans mesure peut nous ame­
ner, ajouta-t-elïe à l’adresse de Ter­
ry.

Terry ne prenait jamais tout à 
fait au sérieux les confidences de 
Piscilla et elle se contenta de rire, .ê 
En tournant la tête, ses yeux ren­
contrèrent soudain les yeux som- 

| bres de Leslie Tarrant fixé» sur

elle. Ce dernier était demeuré si 
discrètement à l’écart pendant le 
monologue de Priscilla que Terry 
avait complètement oublié sa pré­
sence. .. Mais maintenant, le regard 
qui filtrait entre les paupières de­
mi-closes s’imposa à son souvenir 
comme sous l’attouchement d’un 
fer rouge; le jeune homme parais­
sait ne pas vouloir tenir compte 
qu’ils n’étaient pas seuls; évidem­
ment, le babil ininterrompu de Pris­
cilla lui avait échappé. Cette ex­
pression où n’entrait pas seulement 
l’admiration mais aussi une sorte de 
concentration de toutes les pensées 
sur le même objet, et provenant 
d’un homme qu’elle ne connaissait 
pas dix minutes auparavant, décon­
certait Terry. Pour amener une di­
version, elle dit vivement:

_ Avez-vous été au collège avec 
Kay, vous aussi, monsieur Tarrant?

Tarrant parut reprendre pied 
dans la réalité, il sourit et fit,un 
signe négatif:

— Non, j’ai connu Sheldon au Ca­
nada.

— Oh! avez vous connu.
A sa complète stupéfaction et

confusion, Terry eut conscience 
d’avoir été sur le point de pronon­
cer “Opale Rock’’... Elle s’arrêta 
brusquement en rougissant; elle ne 
s’expliquait pas comment ce nom 
lui était venu aux lèvres si naturel­
lement, comme si elle le tenait sans 
cesse en réserve.

Elle termina sa phrase presque 
sans interruption, en substituant M. 
Rock à Opale. Evidemment, le rac­
cord n’avait pas été instantané, elle! 
crut du moins en avoir la preuve j 
par le ton de la réponse de Tar-i 
rant:

— Oui, la propriété et les habi­
tants n’ont pas de secret pour moi.

La nuance avait été si atténuée 
que Terry se demanda si elle n’était 
pas due à sa propre imagination. 
En tout cas, elle ne pouvait douter 
qu’elle avait eu immédiatement l’in­
tuition de se trouver en face de 
quelqu’un ayant connu Opale Rock. 
Effectivement, ce mystérieux per­
sonnage était en mesure de décrire 
Opale au physique et au moral. Ter­
ry détourna la tête pour éviter le 
regard de son interlocuteur, comme 
honteuse d’avoir manqué de loyauté

à l’égard de Kay.
— Ren Rock était mon cousin 

éloigné, compléta Tarrant; jusqu’à 
sa mort, je faisais partie de son 
état-major.

Terry s’empressa de changer la 
conversation, elle dit en s’adres­
sant à Priscilla:

— J’ai rendez-vous pour visiter 
un appartement cet après-midi.

— Nous t’accompagnerons, 
s’écria aussitôt Priscilla. Ce sera 

june vraie fêle!.. Qu’en pensez- 
i vous, Ponty? Je me sens déjà dis­
posée ïi louer cet appartement, avec 
l’idée de nous y installer!

— Est-ce que tu cherches aussi 
{un logis, Prissy? Tu ne m’avais pas 
Imise au courant!
j — Ponty entend également pour 
jla première fois parler de ce pro- 
ijet, confessa Priscilla d’une voix 
I stridente. Mais je désire le fami­
liariser avec cette perspective. Je 
crois, aveuglément, au 'pouvoir de 
la suggestion... Ne partages-tu 
pas ma foi? Les conférences de 
Ponty ont pour effet de me rendre 
tangibles les rêves les plus déli­
cieux

— Voyons, Priscilla, voyons, mur 
mura Pontifex d’un ton grave.

— C’est sa manière de me rappe­
ler à l’ordre, quand j’exprime en 
langage clair le« obscures pensées 
de la femme.

—Suis-je'''invité à cette fête de 
famille? demanda soudain Tarrant, 
en imitant l’intonation de Priscilla,

Terry se retourna vers lui pour 
répondre:

— iBen entendu, si vous ne crai­
gnez pas de vous ennuyer.

Tarrant sourit et dit, en la re­
gardant dans les yeux:

- Je suis assuré, dès à présent, 
de ne pas courir ce risque.

De nouveau, Terry eut nettement 
l’impression que les paroles du 
jeune homme avaient une résonan- 
se. Elle souhaita que Priscilla n’eût 
pas amené ce troublant personna­
ge.

Ils déêidèrcnt de faire la roule 
à pied, la rue Pclham étant toute 
proche: Pontifex marchait en tète 
avec Terry, Tarrant et Priscilla 
suivaient. Pontifex, au moment du 
départ, avait réglé l’ordre de mar­
che; par une habile manœuvre, U

s’était faufilé auprès de Terry, ne 
laissant à Tarrant d’autre alterna­
tive que d’escoter Priscilla. Tar­
rant avait accepté sa défaite sans 
protester; son calme et son air suf­
fisant indiquaient clairement qu’il 
savait pouvoir prendre sa revan­
che quand il lui plairait; Terry 
s’en aperçut et elle eut honte de 
lui avoir, par son attitude, donné 
des raisons de se faire des illu­
sions.

Pontifex, aux côtés de Terry, 
lançait chaque enjambée d’un 
mouvement décousu, rappelant l’al­
lure du chameau; il raconta, avec 
esprit, divers épisodes de sa vie au 
collège où Kay jouait un rôle im­
portant; Terry écoutait son compa­
gnon mais, en même temps, elle ne 
pouvait s’empêcher de penser à la 
présence de Tarrant derrière elle; 
l’intimité de Pontifex avec Kay re­
montait à leur enfance et n’avait, 
par suite, qu’un intérêt relatif; Tar­
rant, par contre, avait été mêlé tout 
récemment à l’existence aventureu 
se de Kay au Canada. Tarrant 
connaissait Opale, il l’avait fré­
quenté quotidiennement. Quoi que 
Terry fit pour chasser de son es­
prit le souvenir d'Opale, i! s’impo­
sait sans cesse à elle.

(A suivre J
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4M4 HWEW8ÜÏ-
Chez les Fronco-Américoins

La grande pitié de nos journaux
Du Canado-Américain, de Mon* j quittant. 

rhcster, S.-II., le numéro du 15 fè- j Comment expliquer que la pre.v
vrier 15 mars: > *e franco-américaine ne se soit

Voici que L'ETOII.E, de l.ovrell, I p«* développée parallèlement à la 
cesse d'ètre quotidien pour devenir; paroisse, l'école, lu société? 
un tri-hebdomadaire. Car il n'y a pas à I* nier, il y u

Hélas! la vie est dure pour nos ! eu progrès de ce côté-lâ. Nos égii- 
journaut. ; &es sont aucsi fréquentées qu’à ati-

II v <‘| quelques années, i.’OPl-; rune autre époque, nos école* dé- 
NION H’BLIQl H, de Worcester,; bordent d'enfunt* et nos sociétés
suspendait sa publication. | nationales sont aussi fortes en ef-

t'n peu plus tard, I.A THI8UNE, fertifs qu'en solvabilité financière, 
de Woonsocket, en faisait autant. Encore une fois, comment se fait-

il'en soit pas ainsi de la

! blêmes de nos journaux dans i’or- 
j dre matériei,

A peine pouvons-nous risquer un 
j conseil dan* un autre domaine, ce­

lui de la famille.
j Voulons-nous ou non garder a la 
i famiile son intégrité?

Dans l'affirmative, cela suppose 
qu'il faut avoir ie courage d’en 
prendre les moyens.

Or, pour garder à la famille son 
caractère franco-américain, il est 
essentiel que le journal vienne lui 
rappeler chaque jour qu'elle fait | présentes, 
partie d'une plus grande famille, j .Vous demandons à tous les 
celle dont le catholicisme, la lan- j membres de l'Association Canada- 
gue, les traditions ont enrichi 
l’Amérique d’un apport que tous 
les esprits cultivés «se plaisent à

elles-mêmes un bulletin. Elle* le 
font déjà.

Elles peuvent confier leurs tra­
vaux d'impression et leur publicité 
payante aux journaux. Elles le font 
aussi.

Elles peuvent souscrire à tous les 
journaux franco-américains. Elles
le font encore.

Elles peuvent enfin demander à 
leurs membres de recevoir un 
journal franeo-américain.

(’.’est ce que nous faisons par les

De U 4
fourrure 

uniquement 
de la 

fourrure
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PARURI

$15. $18,
f

MOUTOr

■ 1 1^% Parures de cou et Boléros
BT P» 1 I P» sont le complement parfait

* ^ m ^ 4e toute toilette printanière.

ES DE VISON JAQUETTES TAUPE
... , Ecossaise ou écureuil brun
520, $25 la peau. $75, $100, $125.
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SOYEZ PREVOYANTS 
“Vout screx heureux

les froids venus
Que nous vous ayons

prévenus”

P. A. ASSELIN ET SES F
MEMBRES DE L'ASSOCIATION DES MAITRES-FOURREUR

1439 AMHERST Tel. : CI

ILS
S

\. 9644

I.'INDEPENDANT, qui succéda à 
J.A TRIBUNE, dut à son tour fer­
mer boutique.

De sorte qu'à part L’UNION 
<mensuel), il n’y a plus de jour­
naux français au Hliode Island.

L'AVENIH NATIONAL, tic Man­
chester, en est rendu a paraître 
cinq fois par semaine,

L'IMPARTIAL, de Nashua, qui 
paraissait trois fois la semaine,'ne 
parait plus que deux fois.

11 y a plus d'un an, LE TRAVAIL­
LEUR de Worcester, lançait une 
souscription dont l'objectif avait 
été fixé à $3,000. L’objectif n'esl 
pas encore atlcint.

Quand on fait le décompte, on 
trouve qu'il ne reste plus sur le 
carreau que deux quotidiens: L’IN­
DEPENDANT. de Fall-River, et LE 
MKSSAt'iER. tie Lewiston. Les heb­
domadaires ont mieux tenu le coup 
jtisqu'iei, heureusement.

Ce qui précède est le tableau du 
passif,

Par contre, à l'actif, il est cou- 
soîant de noter que les Jocistcs

il qu •
presse?

Ol» peut sans doute apporter une 
infinité d'explications, mais toutes 
les explication* du monde ne gué­
riront pas le bobo.

On est toujours content d'enten- 
I dre son curé parler en français du 
j haut de la chaire; on tient à ce 
que ses enfants fréquentent l’école 
paroi vs i ale pour apprendre les deux 

1 langue*; on se sent chcx soi dans 
| les sociétés ou l'on parle français, 
i Or, le français que l’on réclame à 
! l’église, a l'école, dans la société,
1 d’où vient que l’on ne s'en occupe 
i plus lorsqu'il s'agit du journal? On 
• serait prêt à soulever une revolu­
tion si leTrançais disparaissait de 
j la chaire, de l'école et de la sociétt; 
mais une fois arrivé à la maison,

, c'est le journal anglais qu’on lit.
Faut-il en conclure que l'anglais 

; a supplanté le français dans la fa- 
I mille? La en a tout l’air. Alors ce 
! serait le commencement de la fin. 
Car si la famille lâche, le jour vien­
dra où tout le reste suivra 

ont publié, sous forme de journaux, J Nous avons posé a un éditeur la 
brochures, trarls, ch-., pas moins ! question suivante: Est-ce la anerre 
de 37.i.OÛt) pièces, presque toutes j qpf est responsable de cette rétro- 
destinées i la jeunesse franco-aîné- : pression dans In presse? Il a répon- 
ricaine. D'autre part, I.E JOUR j du en substance:
NAL, de Berlin, en est rendu au i “Oui, mais il u a aussi d'au- 
neuvième numéro de sa deuxième ; 1res causes. Eu guerre ne fait que

reconnaître. Que ie journal fran­
çais disparaisse du foyer, et c’est 
un lien de moins qui rattache celui- 
ci à la grande famille catholique et 
française du continent. En lieu et 
place, c’est l'indifférence qui s'ins­
talle avec toutes ses ultimes eonsc 
quences.

Ÿ ¥• *
Devant ta grande pitié de nos 

journaux, qu’est-ce que peuvent 
faire nos sociétés nationales?

Elles peuvent sans doute publier

Américaine demeurant aux Etats- 
Unis de s'abonner au journal fran­
co-américain de leur localité, de 
leur Etat ou de la localité la plus 
rapprochée.

Et dans les Etats où il n’y a pas 
de journal franco-américain, que 
l’on s’abonne à un hebdomadaire 
possédant un certain caractère 
d’universalité. Il y en a.

Quel que soit le moyen sauvons 
nos journaux.

Il en est encore temps.
Adolphe ROBERT, 

président général.
L.D.-10-IV-43.

Questions de science ecclésiostique

Les formes de gouvernement

Commémorations catholiques 
en France

année et LE JOURNAL, de Green­
ville, a atteint le numéro neuf de 
b» première année.

* Y- *

hailer le gouvernement d’un seul de 
préférence à celui de plusieurs, 
bien que chacun d'eux puisse^ de­
venir source de .perils... S’il n y a 
qu’un chef, la plupart du temps au

v..».—-w,... ____ moins, il vise au bien commun» ou,
formes de gouvernement sont I s’il se détourne de la recherche de 
nés en elles-mêmes, pourvu [ ce bien, il ne s ensuit pas immedi.i-• . . - . ! trtmaxnt riu’îl 1 «ypacpinPIH te

(De la Semaine Heliqicuse de 
Québec, Il mars 1943.)

Q,— Serait-il vrai île dire que l’E­
glise accorde une estime égale à 
tonies les formes de gouveniemen'.?

R^—-Observons d’abord que toutes 
les 
bonqu’elles soient aptes à procurer ieUement qu’il vise à l’écrasement Je 
bien commun. Le mal véritable des ses siijets...iL# jplupart des^ gjjuve^- 
régirnes politiques, quand mai i

En somme, tout cela est assez tn-

1 CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

R0B0L
Résultat 

demain matin

25c la boîte
Cl» Chimique t-RVNCO 

Smtrlmlne l tfe 
US* n • Ssiht-nmii 

Uunltéal

Veuille* m'envoyer un 
échantillon de ROBOL

Nom

' !«'»*» 

• Di
MBS

compliquer le problème, /tu point 
de une de l'annonce >l'abord. Car,* 
que uontez-vous que tes marchands 
itnnoin ent. quand il n'p a rirn à 
rendre! Eu main-d'oeiwre est un 
autre angle du problème. \on seu­
lement ta guerre nous enlève nos 
ouvriers, mais nous ne trouvons 
pas pour les remplacer des appren­
tis qui veuillent accepter les gages 
que l'on est censé pager A an ap­
prenti. Je connais îles ateliers où 
il ne s'est pus présenté un sent ap­
prenti depuis plus d'un an. Il fut 
une époque où nos gens savaient 
à peine lire, faute d'avoir fréquen­
té l'école. Aujourd'hui, avec l'ins­
truction obligatoire et l'école gra­
tuite, nos enfants savent lire le 
français. Ma s leur mentalité a été 

i ! déformer par la presse américaine 
* j qui 1rs sature de sports et de 

11 “funnies". Ils exigent donc du sport 
1| et des 'fannies'' dans les feuilles 

j françaises. Mais comme celles-ci 
{I sont limités sous ce rapport, l’on 
} j finit par délaisser le Journal fran- 

I çais et on y substitue le journal 
1 anglais. Qu'un enfant veuille s’éva- 
j drr de l’école paroissiale pour fré- 

‘ \ queuter Vérole publique, le père 
franco-américain aura tôt fait de 
te prendre par l’oreille et de le ra­
mener chez les Soeurs. Mais si 
l'enfuni arrive à la maison avec les 
“funny papers", son père ne les lui 
arrachera pas des mains pour l'o­
bliger à lire une feuille francà- 
américaine. Dr. avec tout cela, c'est- 
à-dire complications matérielles 
d'un côté et manque d'appui au sein 
de la famille de Vautre, rien d'éton­
nant si la presse franco-américaine 
en perd...”

L’explication de cet éditeur est 
la réalité même.

Y * Y
Nous n’avons pas compétence 

pour indiquer la solution aux pro-

II n’en coûte RIEN pour vous renseigner. 
Ecrivez-nous les noms de vos père et 
mère et nous vous dirons la dote et 
l’endroit de Ipur mariage et les noms 
de vos gionds parents. Une BROCHU­
RE EXPLICATIVE vous dira comment 
vous pouvez foire compiler et dresser 
votre volume et votre arbre généalo­
gique.

Gabriel DROUIN
ARCHIVISTE et GENEALOGISTE 

Institut Généalogique Drouin
4184, rue Saint-Denis — Montréal

a, se trouve d’ordinaire dans lent 
altération ou leur corruption plutôt 
que dans leur forme authentique.
Ainsi ou-devra condamner l’oligar­
chie et la ploutocratie, dégénéres­
cence du régime aristocratique, do­
mination injuste de quelques puis­
sants ou de quelques riches, qui 
conduisent les affaires île i’E’.at en 
vue de leur propre intérêt, au dé­
triment du reste de la société; de 
même la démocratie, au sens mau­
vais du terme, c’est-à-dire la tyran­
nie exercée soit par le prolétariat 
soit tout simplement par la masse 
ou nmlliRide, de même encore les 
dictatures despotiques et persécu­
trices. Les regimes normaux et hon­
nêtes, l’Eglise, les accepte tous et 
n’en boude aucun.

Il est néanmoins des formes de 
gouvernement, par exemple la mo­
narchie, surtout ta monarchie tem­
pérée (1), qui, de leur nature, sont 
plus propres à la réalisation du 
bien commun, et moins exposées 
aux abus de pouvoir. Aussi sera-t-il 
juste de dire que. d’une façon gé­
nérale, l’Eglise y donne scs préfé­
rences. Voici quelques citations, à 
la fois Intéressantes et convaincan­
tes.

A l'occasion de la mort de Louis 
XVI, Pie VI s'écria, dans l’allocu­
tion consistoriale du 17 juin 1793:
“Uelte assemblée (La Convention 
Nationale), après avoir supp’-'iné 
la monarchie, qui est la forme de 
gouvernement la plus naturelle, 
avait attribué à peu près toute la 
puissance publique ou peuple, qui 
ne suit presque Jamais les inspira­
tions de la sagesse,, et dont l’esprit 
ne saurait être bon juge en res sor­
tes de questions.” (Bertrand, Le 
Pontificat de Pie VI, t. il, p. 209. >

Pie IX s'exprimait comme -suit, 
le 5 mai 1874, devant un groupe de' 
pèlerins français: “Je les bénis (les 
gouvernants de France) afin de les 
voir employés ou difficile travail 
d’enlever, ou du moins d’amoindrir 
une plaie horrible qui afflige la so­
ciété humaine et que l’on nomme 
le suffrage universel. Oui, c'est là 
une plaie destructive de l’ordre so­
cial et qui mériterait à juste titre le 
nom de mensonge universe!.'’

Le 23 décembre 1922. Pic XI écri­
vait dans son encyclique d’avène­
ment, Ubi arcano Dei: “Les conju­
rations se multiplient: embûches, 
brigandages, contre les ûîoyens et 
les fonctionnaires publics eux-me- 
mes, terrorisme et menace:, révol­
tes ouvertes et autres excès du 
même genre. Ces maux deviennent 
d’autant plus graves que, comme 
c'est le cas pour les régimes repré­
sentatifs tin his republic* foimisL 
le peuple prend une part plus large 
aux affaires publiques. Encore que 
la doctrine de l’Eglise ne réprouve 
pas ces formes de gouvernement - 
non plus que les autres institution-, 
conformes au droit et à la raison 
— il est manifeste qu’elles se prê­
tent plus aisément que les autres 
aux manœuvres perverses des fac­
tions" (factionum impéobitati).

Ce* textes marquent bien les pré­
férences de l’Eglise. Saint Thomas, 
de*son côté, avait établi la supério­
rité de la monarchie sur le régime 
démocratique. Dans le De Régi mine 
Pnncipum, le Docteur Angélique 
nous montre clairement que la mo­
narchie a plus d'esprit de suite, 
qu elle assure plus efficacement 
l’unité, la justice et la paix; que la 
monarchie, du moins, la monarchie 
tempérée, tourne beaucoup moins 
souvent à la tyrannie. H faudrait
citer trois ou quatre chapitres du ____
livre I. pour qu’on voie bien la for- Offices fie TEalisece des arguments; mais ta place Winces uc i tyiiot
nous manque. Nous nous contente j |,L DIMANCHE 11 A\R!L 
rons de courts passages, qui » eux! DIM. DE LA PASSION, setm-dou- 
seuls manifestent déjà suffisam-1 ble (violet). On omet Gt. Palri à 
ment la pensée thomiste. j VAsperges, à Vlntroit et au Lavabo

Saint Thomas dit donc dans 1- 
De Regimine Principum: ‘kl est 
clair que ce qui est un par sel peut 
mieux réaliser l'unité que ce qui >.xt

nements collectifs sc sont termines 
par la tyrannie.... Les tyrans ou‘. 
sévi plus nombreux dans les pays 
gouvernés par une collectivité que 
dans ceux où le pouvoir n’apparte­
nait qu'à un seul. Si donc la royau­
té, qui est le meilleur gouverne­
ment, semble devoir être évitée sur­
tout à cause de la tyrannie, celle-ci 
en revanche se rencontre non pas 
moins mais plus fimilement dans :c 
gouvernement de plusieurs que 
dans le gouvernement d’un seul; il 
en résulte tout simplement qu'il esl 
plus avantageux de vivre sous un 
seul roi que sous un gouvernement 
collectif." (Liv. I, ch. V.)

La doctrine du saint Docteur sur 
ce point est constante. On la re­
trouve dans la Somme thèoloqiquc: 
“Le gouvernement du monde, dit- 
il, doit être ce qu’il y a de meilleur 
tu fait de gouvernement. Or, le gou­
vernement le meilleur est celui qui 
est fait par un seul. La raison en est 
que le gouvernement (au sens d'ac­
tion de gouverner) n’est pas autre 
chose que la direction des êtres 
gouvernés vers leur fin qui est un 
certain bien. Or, l’imité est essen­
tielle à la bonté-. D'où il suit que 
ce à quoi tend l’intention de qui­
conque gouverne une _ multitude, 
c'est d’y faire régner l'unité et la 
paix... Ôr, ce qui est un par soi peut 
tire cause d'unité mieux et plus à 
propos que plusieurs qui sont seu­
lement unis. Et c'est pour cela que 
la multitude est mieux gouvernée 
par un sévi que par plusieurs. Il 
demeure donc que le gouvernement 
du monde, qui est tout ce qu’il y a 
de meilleur en fait de gouverne­
ment, doit être fait par un seul qui 
gouverne.” (la, q. 103, art. 4.)

Idée et raisonnements similaires 
dans la Somme contre les Gentils. 
à l’endroit où saint Thomas traite, 
du gouvermynent de l’Eglise (Liv. 
IV, ch. 76, 2-3) : "Il faut, pour l’u­
nité de l’Eglise, que tous les fidèles 
s'accordent dans la foi. Or, il arrive 
que des questions s’agitent touenart 
les points de foi, et la diversité des 
sentiments diviserait l’Eglise, si la 
décision d’un seul ne la maintenait 
dans Limité. Il est donc indispen­
sable, pour que ITmilé de l’Eglise 
se conserve, qu’un seul préside a 
toute l’Eglise”... "il n’est permis à 
personne de douter que te gouver­
nement de l'Eglise ne soit parfaite­
ment ordonné.... Or-, le meilleur 
gouvernement pour une multitude, 
c'est d’être régie par un seul. Ce 
qui le prouve, c’est la fin du gou­
vernement. qui est la paix, car ie 
but de celui qui gouverne est de 
procurer la paix et l’union des su­
jets; cl un seul homme est plus ca­
pable que plusieurs de réaliser 
cette union. Evidemment donc, le 
gouvernement de l’Eglise a été ré­
glé de telle sorte qu’un seul préside 
a toute l’Eglise.”

On pourrait continuer les cita­
tions, mais c'est assez. L’enseigne­
ment du Docteur Angélique paraî­
tra clair à tous, à savoir que ie ré­
gime monarchique est le meilleur. 
Ajoutons pour terminer que telle 
forme de gouvernement civil, quoi­
que moins bonne, peut semble» pré- 
lerable pour tel pays, à cause de 
telle et telle circonstance. 11 reste 
toujours malgré cela qu’on n'a pas 
raison d'exalter la démocratie 12). 
On n'aurait pas raison non plus de 
prétendre qu'aux yeux de l’Eglise 
tous les régimes ont une égaie va­
leur.

Cyrille LABRECQL'E, pire.
L D.-lO-lV-es.

(2) >ov dfmtcraue, meme d*n» »*- t>e»ux 
Jour», e»t trop souvent une sorte de plou­
tocratie deguisee, ou ie* proliteur* «ont 
nombreux

Toulouse, 28 octobre.
Ces jours où nous écrivons sont 

marqués à Arles, en Provence, par 
de grandes fêtes commémoratives | 
célébrées en l’honneur de saint Ué- j 
saire, à l’occasion du quatorzième j 
centenaire de sa mort. Cet illustre 
personnage, qui vécut de 470 à 542, 
était originaire de Chalon-sur- 
Saône. Il fut moine à l’abbaye de 
Lérins, puis élu évêque d’Arles en 
502 et choisi par le pape Zozime 
pour être son Vicaire dans les 
Gaulles. Il a donc joué un rôle con­
sidérable dans. l’Eglise de notre 
pays, au temps même de Clovis, 
à l'époque de la fusion des Gallo- 
Romains et des Francs. Il nous 
reste de son activité apostolique 
des sermons, des lettres, des règles 
pour les moines et les religieuses, 
pour ces moniales, en particulier, 
réunies aux Alyscamps en 512, sous 
l’autorité de sa soeur sainte Césai- 
rie, dont sainte Radegonde vint étu­
dier l’organisation et le genre de 
vie avant de fonder à Poitiers la 
grande abbaye de Sainte-Croix.

Ce sont ces souvenirs qu’ont évo­
qués à la primatiale Saint-Trophi- 
me, sous la présidence de Son Exe. 
Mgr Valeri, Nonce apostolique, en 
présence du général Dentz, qui 
garde son titre de haut-commissai­
re de la France en Syrie et au 
Liban, Mgr Gaudel, le nouvel évê­
que de Fréjus et Toulon, qui fut 
longtemps professeur de dogme à 
la Faculté de théologie de l’Uni­
versité de Strasbourg, un Oblat de 
Marie-lmmaeulée, le R. Père Ani- 
zam, et Mgr Llora, évêque d’Ajaccio. 
C'est l’ancien évêque d’Annecy, 
qui fut souvent l’hôte du^ diocèse 
de Lausanne, Genève et Fribourg, 
Mgr Florent du Bois de la Ville- 
rabel, maintenant archevêque 
d’Aix-en-Provence, qui a été le dili­
gent organisateur de ces belles ma­
nifestations.

Elles vont être suivies, sur deux 
autres points du territoire de la 
zone libre, d’autres commémora- 
lions qui n’offrent pas pour les ca­
tholiques français un moindre inté­
rêt que celle dont il vient d’être 
question. Ce sera d’abord à Cler­
mont-Ferrand, les 7 et 8 novembre, 
le deuxième centenaire de Massil­
lon. le grand orateur chrétien du 
XVTfè siècle finissant, qui prononça 
la fameuse oraison funèbre de 
Louis XIV et fut évêque de Cler­
mont, où il mourut le 28 septembre 
1742. Ce sera ensuite, à Tulle, le 
sixième centenaire de l'élection du 
pape Clément VI, Pierre-Roger de 
Beaufort, le troisième des Papes 
d’Avignon, qui naquit au château 
de Meaumont, sur le territoire de 
la commune actuelle de Rosier 
d’Egleton, dans le département de 
la Corrèze. 11 occupa le trône 
pontifical de 1342 à 1352 et sa vie, 
nous disent ses historiens, fut 
toute de bonté et de charité au 
service de. l’Eglise, en des temps 
où les troubles qui sévissaient pé­
riodiquement à Rome avaient ren­
du le séjour de la Ville éternelle 
fort difficile aux Souverains Pon­
tifes.

L’idée est heureuse, en raison 
même des circonstances actuelles, 
de fournir à l’espril public fran­
çais le réconfort de ce passé glo­
rieux. En méditant ces leçons, cha­
que catholique sc sentira porté à 
plus de courage pour l’accomplisse­
ment des tâches devenues singuliè­
rement rudes; chaque citoyen pour­
ra, s’il le veut, prendre conscience 
de ce qu'il doit à sa patrie et de 
l’obligation qui lui incombe de 
veiller au maintien de ses tradi­
tions pour assurer sa continuité.

C’est bien là, en somme, l’im­
pression qui aura pu se dégager, 
pour ceux qui auront pris la peine 
de réfléchir, d’un centenaire qui a 
été célébré au mois d’août en Algé­
rie. u qui est resté trop inaperçu. 
Il y a cent ans. en effet, que la 
relique insigne de saint Augustin 
a été transférée de Pavie à Bône 
pour être portée de là à Hippone,

: dont le nom a été immortalise par 
l’épiscopat du grand Docteur.

Petit événement que ce trans­
fert, pensera-t-on, et qui ne valait 
pas la peine qu’on en fêtât le cen­
tième anniversaire sous la prési­
dence de Mgr Gonnot, archevêque de 
Carthage, en présence de l'archevê­
que d'Alger et des évêques d’Oran 
et de Constantine. Juger ainsi, rest 
oublier où en était, en 1842, dans 
cette Algérie, où elle a pris depuis 
lors un si beau développement, la 
reprise de la vie catholique, inter­
rompue, en fait, depuis les inva­
sions qui suivirent la mort de saint 
Augustin.

Alger fut conquis en 1830, dans 
les jours qui précédèrent la chute 
de Charles X et que suivit l'avène­
ment de Louis-Philippe. Le gou­
vernement de ce dernier resta long­
temps hésitant sur la politicpic 
qu’il adopterait en Afrique du Nord, 
Au point de vue religieux, il fallut 
attendre jusqu’au 9 août 1938 pour 
que Grégoire XVf, ayant triomphé 
des lenteurs administratives fran­
çaises, pût signer la Bulle qui éri­
geait l’évêché d’Alger, dont le pre­
mier titulaire fut Mgr Antoine-Adol­
phe Dupuch, jusque-là simple cha­
noine honoraire de Bordeaux.

L’épiscopat de Mgr Dupuch, qui 
dura de 1838 à 1846, se heurta à 
de nombreux obstacle* qui prove­
naient presque tous de la crainte 
des bureaux militaires et de l'ad­
ministration civile de voir le pro­
sélytisme catholique irriter les in­
digènes musulmans. C’était là une 
erreur, née de l'esprit d’indifféren­
ce religieuse d’une foule de Fran­
çais de cette époque, à juste rai­
son qualifiée de voltairiennc. Ce 
qui étonnait le plus les Arabes, 
c’était, chez leurs vainqueurs, 
l’absence de prêtres et de culte 
public. La cérémonie du 30 octobre 
1842, qui fut organisée sur la colli­
ne d’Hippone, à l’occasion de l’ar­
rivée des reliques de saint Augus­
tin, que Mgr Dupuch était allé 
chercher à Pavie et qui avaient été 
transportées par mer de Toulon en 
rade de Bône, fut donc un geste 
significatif. Ce fut un acte de réac­
tion contre les jugements sévères 
des musulmans sur l’absence de re­
ligion qu'ils constataient chez les 
Français. A la cérémonie qui se dé­
roula en présence de sept évêques 
et de deux généraux, on vit assister 
des cheiks arabes qui ne purent 
qu’être frappés de ce solennel hom­
mage rendu au passé chrétien de 
l’Afrique du Nord et à la mémoire 
d’un Evêque catholique qui reste 
toujours l’un de ses plus illustres 
docteurs.

Cent ans sont passés. Le diocèse 
d’Alger compte aujourd’hui près de 
300,900 catholiques, sur une popu­
lation totale d’environ 2 millions 
250,000 habitants, musulmans com­
pris. Celui d’Oran en compte 375,000 
sur 1 million 625,090, et celui de 
Constantine, sur le territoire du­
quel se trouve Hippone, près de 
150,000, sur 1 million 730,000. Après 
un siècle, 825,000 catholiques oc­
cupent un territoire d’où leurs re­
ligion avait été proscrite, où 
leurs prédécesseurs dans la foi, au 
temps des pirates barbaresques, 
maîtres d’Alger, étaient réduits à 
un rude esclavage.

Aucun chrétien ne saurait consi­
dérer avec indifférence ce résultat 
magnifique de l’établissement de 
la France en Algérie. Quand une 
occasion se présente, comme celle 
de l’anniversaire du transfert des 
reliques de saint Augustin à Hip­
pone, de le souligner, on aurait tort 
de la laisser passer. On est plus 
fort pour supporter les épreuves 
d’aujourd’hui quand on considère 
les fruits, nés des labeurs d’autre­
fois au service de la civilisation 
chrétienne. Tel est le sens profond 
de toutes nos commémorations.

(De la Liberté, de Fribourg, 
Suisse, 3 novembre 1942). 

L.D.-10-IV-43.
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«Verdun»
Noui fermons 1 ( h. 10 tout le» lours excepté le» vendredi» et tamedls.

Généalogie complet* d* tout* famill* canadionno-franetti*. 
franco-américain* ou acadienn* dopuit tour fondation iutqu’k 
nos joun — No» archive» contiennent quaranto-troii million» 
443.000.000) d’aetts de baptem*. de maria** et d* lépultitr* 
d* 2,200 paroi»»» da Québec, d* l'Ontario, d* l'Acadie, du 
Maine, du Vermont of du Michigan, fctivet-noui pour ron- 
»ei*nement» et honoraire».

Unt oeuvre nationale digne de votre encouragement

mieux
composé,,.. Le gouvernement d m» 
seul est donc plus utile que le gou 
vernement de plusieurs” t livre l, 
ch. il). “La monarchie est meil­
leure que l’aristocratie et l'aristo­
cratie meilleure que la république.”
(Liv. I, ch. ill.) ”On doit donc soq-

<1! Dons une monarchie tempérée, le 
souverain garde a*»*» de pouvoir pour an-1 ries rameaux), à vendre à la varns-
îî$Hél'"d*«J*mff“undu;«'• •*iint '» messe; on ferai» hie-i 
part le» d»n*er* de tyrannie (qui du re*te : d ent otiragèt sa pt opre 1 .ibliqpe 

; ro trouvent en démocratie plue au en mo* i plutôt que de donner Stul (irgèlll 
■ uarctuej sont coii*enabienitnt écarté*, taux Juifs ou à d'autres colporteurs.

Messe; .Indien me, sans GE, mais 
avec Credo: 2e or. de saint Léon 1 
P, D., sans 3e; (cependant 3e M.; 
commandée; préface de la croix,- 
Aux Vêpres du dirn. de la Passion, 
mém. de saint Léon P. D. (II Vp.L 

AU PRONE
On annonce:
Aujourd'hui, lecture, du Rituel 

du dim. de la Passion R. 66:
Dim. prochain, dim. des ra­

meaux; nous aurons des palmes (et

Vionf J» paraître *

TROP TARD
Par Adriemta MAILLÏT

Colle» toi roffolont Àun livr* original 
trouveront “Trop Tard fort A leur goût, 

icar la réflexion qui ieillif spontanément 
! ét P esprit lorsqu’on rofotm* e* Hvr* **t 
précisément. “Quelle origmelité !”

Comme le» oouvres précédemment 
écrites par MU# Maillot. “Trop Tard” 
diffère du roman qu’on nou» présente 
d'habitude. Son «tyle. touiour» clair *t 
naturel, rend tri» egréable ta lecture de 
son livre.

•C# roman aura te »orl heureux de 
ie» prédécoiicurs; on I# lira, il plaira. ! 
Peut-être provoquera-t-il de» diicu»- j 
tion» ? Tant mieux, c’#»» un etout de 
succè».

“L'Action Catholique”
Prix il 00.

CRAVATE TULIPE
Synonym* d* Qualité 

Cravata da lain* 
ti»sé* che* nou»

Son goût — Nouvaauié

/u(if>c^

üi
Cravate» de «oie im­
portée et domeetique.

CRAVATE PAYSANNE
produit essentiellement canadien v

Cm deux merque» sont manufacturée» par 
N. LATULIPPÏ



LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 10 AVRIL 1943VOLUME XXXIV — No 33

L* Association 
forestière

québécoise
Elle lance avec la belle saison un 

plan d'étude et d'action — Une 
dizaine de cercles régionaux — 
Comités économiques locaux — 
L'organe "La Forêt québécoise" 
intéresse toute la famille et ensei­
gne à conserver les ressources na­
turelles
L’Association forestière québé­

coise dont l’exécutif comprend: 
MM. Avila Bédard, président; Fran­
çais Faure, vice-président; Geo. 
D.insereau, vice-président; Henri

Campagne de souscrip­
tions en faveur des 

épileptiques
Initiative du Club St-Laurent Kiwa- 

nis pour venir en aide à l'oeuvre 
des Etablissements Notre-Dame
Le Club Saint-Laurent Kiwanis 

de Montréal lance une campaRne de 
souscription de ?100,000 en faveur 
des Etablissements Notre-Dame 
pour les épileptiques. M. Paul-E. 
Guilbeault est le président de cette 
campagne.

Cette oeuvré compte quelques an­
nées d’existence et aucune campa­
gne de philanthropie ne lui vient 
encore en aide. C’est pour cette 
raison que le Club Saint-Laurent

Kieffer, trésorier, et le Dr A.-R. Go- j(iwanjs a décidé d’en faire son
œuvre principale cette année. On 
sait aussi que pas une seule insti­
tution ne s’occupe des épileptiques. 
Néanmoins on compte 10,000 épi­
leptiques dans la province de Qué-

btii9 gérant, lance un vaste plan 
d’étude et d'action dans la provin­
ce de Québec avec le venue de la 
belle saison.

Outre son bureau chef situé à 2, 
Côte d’Abraham, Québec, cet orga 
nisme comprend plusieurs cerl-les 
régionaux, dont: “Bas- Saint-Lau­
rent”, “Gaspésic”, “Rive Sud”, 
‘Nord de Montréal”, ‘Gatineau- 
Pontiac”, “Lac Saint-Jean-Saguc- 
nay”, sans compter plusieurs nou­
veaux cercles qui seront organisés 
au cours de la prochaine saison 
tels: ‘St-Maurice”, “Cantons de
l'Est”, etc.

Les cercles régionaux de l’A. F. 
Q. se subdivisent à leur tour en co­
mités économiques locaux (ou pa­
roissiaux); ainsi, le cercle régional 
du Nord de Montréal a juridiction 
sur une vingtaine de ces comités 
travaillant *ous à l’étude des virtua­
lités économiques de leur milieu 
pour ce qui a trait à l’agriculture, 
la forêt, la villégiature et le touris­
me. Il résulte que l’opinion publi­
que devient susceptible de s’inté­
resser à l’utilisation rationnelle de 
n?» ressources naturelles et, les 
horizons de notre population s’élar­
gissant, il ne peut s’ensuivre qu’un 
bien-être général de la société.

L’A. F. Q. possède un organe of­
ficiel, La Forêt québécoise, publié 
à chaque mois et dont le tirage dé­
passe actuellement 6,000 exemplai­
res. Profusément illustré et d’une 
superbe présentation, sous un for­
mat commode, il commencera au 
cours du mois prochain, la publi­
cation d’un roman forestier qui 
viendra s’ajouter à des mots croisés 
forestiers. Ajoutez à cela des re­
cettes originales ainsi que plusieurs 
ar.vres sections spéciales, et le tout 
fv.t de La Forêt québécoise, le ma­
gazine de toute la famille.

Parce qu’elle s’occupe de l’ave­
nir de notre population, l’A.F.Q. a 
aussi tenu à intéresser la jeunesse 
à sa campagne d’éducation popu­
laire. G’est pourquoi en mai der­
nier, elle fondait les clubs 4-H du 
Québec qui ont adopté la devise: 
“Honneur dans les actes, honnêteté 
dsns les moyens, habileté dans le 
travail et humanité dans la con­
duite”. Cette association de jeu­
nes réunit ies garçons et les filles 
de dix à vingt ans.

Les objectifs généraux des Clubs 
4-H du Québec peuvent se résumer 
comme suit:

10 Développer chez les jeunes une 
mentalité de conservation forestiè­
re;

2o Les renseigner sur l’importan­
ce économique et récréative de la 
fo-êt, de la faune et des eaux;

3o Leur permettre d’appliquer les 
méthodes préconisées pour l’amé- 
n igement des boisés de ferme et 
pvir la plantation et l’entretien des 
arbres d’ornement;

4o Leur faire réaliser les avan­
tages de la recherche et des con­
naissances techniques dans tout ce 
qui a trait à la conservation de nos 
ressources naturelles.

5o Développer des habitudes de 
via saine et utiliser leurs loisirs de 
façon agréable et intelligente afin 
d'eveiller chez les membres des 
ambitions honnêtes et un désir con­
tinuel d'apprendre;

Go Développer chez les jeunes 
l’émulation, l’initiative et l’habitu­
de des responsabilités. Leur ap­
prendre à commander, à obéir et à 
unir leurs efforts pour travailler en 
collaboration.

11 existe déjà quinze clubs avec 
u : effectif de 619 membres.

La prévention
de ia diphtérie

La diphtérie est l’une des mala­
dies que l’on doit le plus crain­
dre parce qu’à son début elle est 
très difficile à reconnaître. Sou­
vent les parents ne s'en aperçoi­
vent pas et requièrent trop tard 
les services d'un médecin. C’est 
pourquoi ils doivent être plus atten­
tifs à prendre les précautions né­
cessaires pour l’éviter.

Il n’y a plus d’épidémie dans no­
tre ville, grâce a l’immunisation 
de plus de 200,000 enfants, depuis 
1928. Mais, il y u toujours des cas 
isolés et répartis Ici et là.

Dans l’occurrence de cette ma­
ladie, les principales mesures de 
contrôle sont d abord l’isolement 
du malade, la mise en quarantai­
ne des contacts et l’immunisation 
active.

Le diagnostic précoce de la ma­
ladie par prélèvement des sécré­
tions de la gorge et analyses de 
laboratoire pour !a recherche du 
bacille diphtérique s’impose donc. 
En présence d’un enfant présen­
tant des signes suspects, appeler 
immédiatement un médecin qui 
donnera au malade le sérum ou an­
titoxine diphtérique à la dose né­
cessaire et une dose préventive aux 
contacts immédiats.

Par la vaccination obligatoire 
on a éliminé complètement de 
Montréal la variole — que n’obte­
nons-nous la même chose avec la 
diphtérie par l’éducation et la 
bonne volonté de notre population 
soucieuse de la santé et de la sur­
vie de ses enfants. Faudra-t-il, pour 
en arriver là, l'immunisation obli­
gatoire? ,

Parents, n’aftendez pas les mesu­
res coercitives pour assurer la 
protection de vos enfants contre la 
diphtérie. FAITES-LES IMMUNl- , 
SER SANS DELAI.

(Communiqué du Service de ■ 
santé).
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bec. Dans tout le pays il n’y a qu’un 
hôpital pour ces malades, à To­
ronto.

Parce que le public en général 
n'est pas familier avec l'oeuvre des 
Etablissements Notre-Dame on peut 
rappeler que les Dames_ de l'Asso­
ciation catholique de l'Aide aux In­
firmes ont fondé, en 1933, les Eta­
blissements Notre-Dame pour tous 
les épileptiques dont le but com­
prend:

1— Une clinique spéciale,
2— Une école primaire pour filles 

et garçons,
3— Une école d’agriculture, une 

école industrielle et une école mé­
nagère,

4— Une ferme, des ateliers et des 
magasins pour donner à tous un 
travail rémunéré,

5— Un foyer pour les jeunes et 
une résidence pour les vieillards.

Le 4 décembre 1942, six religieu­
ses Oblates Franciscaines de Saint- 
Joseph et douze enfants, garçons et 
filles, arrivaient à l'Ile-aux-Cerfs, 
où sont situés les établissemnets No­
tre-Dame. Le 4 janvier 1943, qua­
torze autres les y rejoignaient.

Les Dames de YAssociation Ca­

tholique dr l'Aide aux Infirmes en; 
assument entièrement I administra­
tion financière et la directiou gé­
nérale. Un aumônier est attaché à 
l'œuvre à demeure, assurant le ser­
vice religieux. La régie interne est 
confiée ‘ aux religieuses Oblates 
Franciscaines do Saint-Joseph et un 
bureau de médecins spécialistes 
neurologistes ainsi qu’une religieu­
se infirmière diplômée de i Hûtei- 
Dieu de Montréal assurent le ser­
vice de santé.

Les Etablissements Sutre Uame 
sont officiellement reconnus et ap­
prouvés par les autorités religieu­
ses et laïques et reçoivent l'appui 
des gouvernements provinciaux et j 
municipaux, par leurs différents | 
ministères et services.

La Guignofée des colons
L'appel de l’Ordre des Chevaliers 

de Colomb à la population de Mont­
réal en faveur de l’œuvre éminem­
ment patriotique de la "Guignolee 
des Colons” est entendu partout 
car chaque semaine les citoyens y 
répondent généreusement. Mais 
c'est dans les trois semaines qui

précèdent la période des graqds 
nettoyages et des déménagements 
que l’on attend le plus de dons.

Les Chevaliers de Colomb n'ont 
pas à faire l'éloge des hardis défri 
cheurs qui vont bientôt reprendre! 
leur tâche ardue dans toutes les ré- !

! gions de colonisation.
Il y a un grand nombre de nos 

i colons qui comptent sur la sympa- 
! line des citadins et il n'y a pas de 
; meilleure manière de la leur temoi- 
jgner qu'en téléphonant le jour à 
i FR-8540 et le soir à BY-'2t56 pour 
informel P'Aide aux Colons que! 
l'on a quelque chose à donner- lin-j 
gc, vêtements, meubles, articles de i 
ménage île toutes sortes.

l. ’ Aide aux Colons’’ s'empresse­
ra d’envoyer chercher à ses frais 
tous ces dons et tes fera parvenir 
aux familles de colons qui en ont 
le plus besoin.

“Citoyens de Montréal, faites un 
beau geste", disent les Chevaliers 
de Colomb, “participez, à lu grande 
œuvre, aidez la cause nationale de j 
la colonisation en faisant un don à| 
la “Guignolée des Colons”.

Aucun eiloyen ne restera sourd a ! 
cet appel et tous ceux qui se mon­

treront généreux aideront une gran­
de cause.

Salon du peintre
André Morency

Le jeune peintre bien connu An­
dré Morency tient, d'aujourd’hui 
nu 24 avril, aux Galeries Morency 
Frères. 438 est, Ste-Catherine. une 
exposition de ses toiles. Le salon 
est omert, chaque jour, de 9 h. du 
matin à 6 h. du soir, sauf le samedi 
où l’on peut visiter de 9 h. du ma­
tin à 10 h. du soir. Entrée libre.

N. H. Nous donnerons, ces 
jours prochains, une appréciation 
de cette intéressante exposition.

Navire coulé
Londres, 10 (C.P.) — L’Amirauté 

ÿiinonee que le contre-torpilleur 
anglais Harvester a été torpillé et 
coulé en défendant un convoi dans 
l’Atlantique. Le bulletin de l'Ami­
rauté ajoute que la corvette Aconit 
de la France combattante a coulé 
deux sous-marins ennemis au cours

du même engagement. Le contre- 
torpilleur Harvester a été avarié le 
mois dernier au cours d'une atta­
que contre un convoi, mais son 
commandant a donné instruction à 
b corvette qui s'était porté à son 
secours de retourner escorter le 
convoi qui était encore menacé. 
G'est pendant qu’il était ainsi im­
mobilisé que le contre-torpilleur 
fut torpillé et coulé.

Le Harvester construit en 1939 
jaugeait 1340 tonnes.

D'UN
BLANC

PUR

* • •
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 Quelques grains de blé sur une tige . . . C’est bien peu ?

Mais ajoutez-les aux grains d’un autre épi, puis à ccs deux 
épia joignez-en un troisième et bientôt vous aurez plus de 
froment qu’il n’en faut pour emplir les greniers du monde. 

De simples gouttes d’eau gonflent les rivières et les répandent sur la 
plaine. Toutes les grandes choses ne sont que l’union de choies plus 
petites. Alors, pourquoi diriez-vous que votre achat d’Obligations de la 
Victoire serait trop modeste pour compter dans l’ensemble ?

Cette fois, n’hésitez pas une seconde. L'important, c’cst d'acheter des 
Obligation* de la Victoire ii l’extrême limite de scs moyens. Si vous êtes 
au nombre des deux millions de Canadiens qui ont souscrit au 5e Emprunt 
de la Victoire, songez à augmenter votre achat. Si vous ne possédez déjà 
des Obligations de la Victoire, eh bien, ralliez-vous à la légion de vos 
compatriotes qui ont mis leur épargne au service de la patrie!

Comme le grain de blé confié au sillon germe et sc multiplie, votre épargne 
fructifiera dans les Obligations de la Victoire. Si vous confiez $100 au

Pays, votre capital s’accroîtra tous les ans de $3; si votre placement est 
de $1000, vous vous enrichirez de $30 par année. Songez aux mille et 
une merveilles que votre épargne d’aujourd’hui vous procurera demain?

Au reste, quoi de plus rassurant que la signature du Pays lui-meme au 
bas d’une reconnaissance de dette? Les Obligations de la Victoire ne 
sont-elles pas en somme une hypothèque sur les richesses de la nation ? 
En cas de besoin, vous pouvez les négocier le plus facilement du monda 
ou, mieux encore, les employer pour gager un emprunt sans cesser 
d’encaisser les intérêts.

Q. Quelle est la différence entre une Obligation de 1* Victoire et un
billet de banque?

R. Il n’existe aucune différence quant à la sécurité. L’Obllgarton de 
la Victoire, tout comme le billet de banque, porte le signature du 
Pays. Mais l'Obligation de ta Victoire rapporte i% d’intérét» par 
an, Jusqu'à échéance.

Vous aurez bientôt l'avantage d’acheter des

Obligations de la Victoire
L« COMITt NATIONAL CMS PINAMCXS Ot aiMMR*
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LES LETTRES AU CANADA FRANÇAIS
Les bibliothèques de notre province ]

Courrier des lettres
il • Racisme

>• par Roger DUHAMEL 

Antisémitisme

La néceaaité d’un ayttèin* coordonné dt bibliothéqoca 
r, rit plui à démontrer. Il rit d’oret rt déjà connu que la 
grande majorité de» liteun n'ont pai le» restourcei pécu- 
ntatre» suffisante» pour M procurer le» ouvrage» qui leur 
plaisent et qu'il» doivent recourir aux institutions publi­
que» pour assouvir leur honorable fringale. Dan* ce» con­
ditions, les bibliothèque* sont, au premier chef, un ser­
vice public essentiel dan» tout pays civilise. Elle* condi­
tionnent, jusqu’à un certain point, le niveau de culture de 
la population et elle» contribuent puissamment à l’enri­
chissement intellectuel de la nation. Ce n'est donc pa» un 
problème à traiter à la légère et » en désintéresser est la 
marque d’une singulière incompréhension des exigences 
légitimes des hommes et des femmes, de plus en plus nom­
breux, porjr qui la nourriture intellectuelle a autant de 
prix que l'alimentation matérielle.

Comment sommes nous partagés à cet égard? Notre 
aort est il enviable? Autant répondre franchement, sans 
détours: nous comptons trop peu de bibliothèques et 
«elles que nous avons sont insuffisamment pourvues de 
livre*. Quelques chiffres démontreront le bien-fondé de 
ces affirmations. Je les puise dans une publication offi­
cielle, l’Annuaire statistique du Canada, édition de 1941 
fie rapport sur les bibliothèques n’est présenté que tous les 
deux ans i.

* * *
An Canada, dans les villes de 10.000 âmes et davan­

tage, 92 p. 100 de la population bénéficie du service des 
bibliothèques. C’est une pioportion élevée, peut-être trop 
élevée pour la province de Québec. Cette dernière comptait 
toutefois en 19ÎL pour compenser le petit nombre de 
ses bibliothèques publiques, 132 bibliothèques paroissiales.

Voici quelques données comparatives, pour l’année 
1939. entre les deux principales provinces canadiennes, 
Ontario et Québec, même compte tenu du chiffre différent 
de la population.

Bibliothèques publiques Québec Ontario

nombre de livre» 652.SOS 1,277,452
circulation 697,440 1 3,999,414
nombre de* emprunteurs 24,945 679,384
dépenses totales $170,037 $1,384,555

Ce petit tableau est très révélateur. Il srgmfie d abord 
que. pour une population supérieure de moins de 600,000 
âmes à celle de Québec, Ontario jouit d’un immense avan­
tage sur nous. La province voisine compte cinq fois plus 
de livres: première constatation. De plus, le nombre des 
lecteurs qui utilisent les services de ses bibliothèques est 
beaucoup plus grand: environ 20 pour cent en Onta­
rio et moins d’un pour cent dans Québec. Par contre, cha­
que abonné d’une bibliothèque dans Québec lit en moyen­
ne 27 volumes par année, tandis que celui d’Ontario n en 
lit que vingt: c’est une mince satisfaction après les cons­
tatations précédentes.

Reste la question financière II saute aux yeux que la 
province d’Ontario consacre à ses bibliothèques une som­
me huit fois plus élevée que les autorités québécoises. Voilà 
qui explique clairement une bonne part de la supériorité 
de son système sur le nôtre. Rien ne fonctiqnne sans 
argent. Et aucun argent n’est plus fructueusement dépen­
sé que pour assurer la diffusion des livres et le goût de la 
lecture. Au reste, il n’v a que trois provinces canadiennes 
qui ne l’aient pas encore compris: Nouveau-Brunswick, 
Québec et Manitoba; toutes les autres consacrent àe cette 
entreprise essentielle des octrois annuels.

A notre avantage, il est réconfortant de signaler que 
Québec vient en tète pour le nombre de ses bibliothèques 
de collèges et d’universités et pour le nombre des livres 
quelles renferment: 81 bibliothèques disposant de 
2,063,720 volumes. De plus, le lecteur québécois lit 
moins de romans que ses concitoyens de» autres provinces, 
il s'intéresse davantagi- aux ouvrages sérieux, histoire, mé 
moires, voyages, études politiques, etc. Deux bons points 
a souligner d‘un trait voyant.

* * *
A Montréal, la situation n est pas brillante Nous

comptons trois bibliothèques publiques d'intérêt général, 
accessibles à toutes les catégories ds liseurs. Depuis quel­
ques innées. l’Institut Fraser a supprimé le prêt des livres, 
ce qui diminue grandement son utilité. Saint-Sulpice, 
fermée depuis une douzaine d'années, est présentement en 
voie de réorganssation, sous la direction de M. Jean-Marie 
Nadeau; il sera difficile pour le moment de combler cet 
hiatus et de la mettre à date. La Municipale enfin a 
accompli des progrès remarquables, grâce à l’impulsion que 
lui a donnée son conservateur, M. Léo-Paul Desrosier*. 
Le prêt gratuit des volumes a considérablement accru sa 
clientèle. Mais il est dommage de constater que cette amé­
lioration réelle risque en même temps de causer sa perte. 
Des lecteur* plus nombreux ont à peu près complètement 
dégarni ses rayons, si bien qu'elle n'est plus en mesure de 
prêter qu’une quinzaine de milliers de volumes. Ce chiffre 
est insuffisant, il est même ridicule. Rien d’étonnant qu’il 
soit à peu près impossible actuellement, en dépit de l’ingé­
niosité d’un personnel dévoué, d’obtenir les' livres dont 
nous avons besoin.

L'état de guerre complique notablement la situation, 
puisqu'il est impossible d’importer des ouvrages de Fran­
ce. Par contre, des maisons d’éditions s’emploient à remet­
tre sur le marché des livres qui ont obtenu du succès en ces 
dernières années, de même que des ouvrages classiques 
d'une valeur éprouvée. Si notre Municipale disposait des 
fonds suffisants, elle pourrait en tout cas acquérir en plu-j 
sieurs exemplaires ces volumes. Ce ne serait pas la solution ' 
idéale, mais c’est la seule qui soit présentement possible. J

Un conseiller municipal qui s’intéresse aux choses de 
l’esprit, M. Pierre Desmarais, fait actuellement campagne 
pour doter notre ville d’une bibliothèque ambulante. Il 
cite en exemple ce qui se fait à Edmonton. C’est une mi- 
tiative très intéressante et qui mérite de retenir l’attention. 
Cette ville de l'Ouest compte une population d'environ 
80,000 âmes et sa bibliothèque contient 100,000 volu­
me», le même nombre que notre Municipale,

Edmonton a inauguré un système ingénieux, beaucoup 
moins coûteux que l’entretien de bibliothèques de quar­
tiers. Un vieux tramway, aménagé de façon adéquate, 
renferme 2,000 volumes et dessert les quartiers éloignés 
de l’immeuble de la bibliothèque. Le personnel ne « com­
pose que de cinq personnes. Cette bibliothèque roulante 
prêt* une moyenne de 1,700 volumes par semaine, chiffre 
remarquable, compte tenu de la population d’Edmonton. 
Voilà donc une solution heureuse que les autorités auraient 
avantage à étudier, comme le leur suggère opportunément 
M. Desmarais.

* ¥ *
Ce à quoi il faudrait songer, et le plus tôt possible, ce 

serait à une direction provinciale des bibliothèques. Ce 
service, qui disposerait de fonds suffisants, verrait à ali­
menter les bibliothèques des villes et des villages, biblio­
thèques publiques, semi-publiques ou paroissiales, quitte 
à se faire rembourser, quand il y aurait lieu de le faire. 
Il pourrait également étudier les meilleurs systèmes à ap­
pliquer dans telle région déterminée, opérer des tentatives 
(four voir le meilleur régime à adopter. Ce serait une façon 
féconde de travailler à la diffusion du livre et par consé­
quent au ravonnement et à l’approfondissement de la cul­
ture. Un tel service bien organisé, avec quelques fonction­
naires compétents et éveillés, serait précieux; il deviendra 
d’année en année plus nécessaire. Il serait en effet un élé­
ment de direction et d’orientation et il épargnerait beau­
coup d'efforts perdus et souvent beaucoup d'argent gas­
pillé en vain.

Sans doute, quelques-uns de no* législateurs provinciaux 
sont-ils sensibles au bien-fondé d’une semblable initiative. 
Pour qu'ils se décident à passer à l'action concrète, il est 
indispensable qu'ils sentent derrière eux l’appui de l'opi­
nion publique. Quand nous aurons compris qu'il est ne­
cessaire de consacrer à des oeuvres intellectuelles une partie 
des impôts que nous versons, un grand progrès aura été 
accompli. Gouvernant» et contribuables ont chacun à faite 
leur part pour favoriser l'amélioration générale du niveau 
d’instruction d» notre peuple.

Roger DUHAMEL

Anfichristianisme,
por John M. Oesterreichcr 

Chopin OU le poète, par Guy de Rourtolès
Evolution d’une pièce d'argenterie, Philippe Liébert,

par Gérard Morisset
Offrande, par Jeanne L'Archevêque-Duguay

En lisant les revues
L’Ecole canadienne j"0"- ^ rétro<prct,on no«» *om-

mes pris de désespérance et de ai-
Sous la direction vivante et cd»i-1 faitisme. Sous nous inclinons alors 

rec de Item1 t.uf nette, la Commis j avec rnvtf. et la plupart ilu temps 
Mon des écoles catholiques delà tort, devant l'oranger plus avise. 
Montréal publie une revue mensu-1/«*** conservateur, plus exploiteur , 
e!le, qui est avant tout* comme il se tout ce qui peut le faire vivre, 
doit, pédagogique» mais qui com-1 ^ ^
porte toujours quelques articles Notre rünfr,.re Doxlalèr O’Leary 
d’intérêt général. Ainsi, dans la tj(.e |cs conclusions du récent con j 
dernière livraison, l.ugènc Upler* | <rcS, tenu à Montréal, de l’Union ! 
re, docteur en musique, signe un culturelle des Latins d’Amérique.,

ratre que de consacrer un commen­
taire aux dernières élucubrations 
du palefrenier de nos lettres. Un 
économiste a dépeint en Proudhon 
un individu qui ressemble étrange­
ment à notre Valdombre. Voici ce 
portrait et vous n’aurez qu’à rem-! 
pincer le nom de Proudhon par ce­
lui de Valdombre pour comprendre j 
le fond de ce personnage:

excellent article pour marquer le 
centenaire de t’.alixa Lavallée. La

Il marque avec beaucoup de jus­
tesse l’apport d’un mouvement de

pierre donne à ses compatriotes cohésion latine en Amérique tel que 
une leçon opportune quand il écrit :qu<u ,tjrjKe avec tact et auto- 

Lavallee etÿil comme marque d u-: ruj.
vance... Il avait en lui une tendance 
psychologique, une constante pré­
occupation des chants patriotiques, 
une espèce de ditection des airs no- 
Hes. On dirait sans plus, chez les 
Anglo-Saxons: “Lavallée avait te

Sous voulons une entente cardia- < 
le avec tous. Bien plus, notre ca- j 
ractêre de Latin et notre status de : 
Canadien nous placent dans une si­
tuation privilégiée pour servir

. ... d'ambassadeurs à «os concitoyensgenie de I hymne national . Ile ,_____ _______________i._,___grnieae i nu min muionm . «« j h,mine anataise oui veulent eux
fyhA'. 'r. n.ccnt n?n. î'îfl* aussi regarder vers la Latinité.

Grâce à notre parenté spirituelle 
avec les Américains de dcscendan-

plusieurs: un. pour les Franco-Amé­
ricains, et aussi un Hymne à la Paix 
pour.... toutes les nations du mon­
de.' Sa musique de fanfare porte ce espagnole et portugaise, nous 

pouvons aider tes Anglo-Canadienspartout la trace dun fH;r';l st»f<;
i.ela imite a croire qui! était plus i ^ pouvons créer vers eux
grand encore que nous ne le ervy-1 ' mouvement de sumnathic au’il
nr*I*1 Xsilté tMenVre'^nïian i^o'n1 leur peut-être plus difficile
ne la ' d'orienter eux-mèmes. Le travail
songe qu il ci fait exei ii Sym- ; admirable que font un Jean llésy,
phonie a Paris, par un dé* pram/s> / M^rall(l m Brésil, un juge

ni*i-t i Turgeoit, un Gilles Sicotte (l'un des

™ i '“’T'7.7je é\TdMT,"inu,' d, Œt.i'tf, « rj,ry,;'r, "ZeZiri
. r oratorio. „„ coo. rrto ""'Æ lr’ SrfrM. mrtf. wé 

pour violoncelle et piano, une cou- x
taie, de nombreuses mélodies, des j 
motels liturgiques, on voudrait fu/-j 
miner avec véhémence contre te 
sentiment étrange dont nous avons

pour violoncelle ci piano, une can- , ....i,,.., a innuelle ils annar- 
tale, de nombreuses mélodies, des | f(ennent quelle que soit là tangue
miner avec véhémence contre te j 9“ 1,5 parlent.^ ^ ^

A lire également, dans ce numéro

peuple orand aux regards deses , d.unf r,iflexion de Bainville; une 
voisins qui perpétuent sa renom * uè,f d-AntoIU j0h sur le goût 
mie. Trop longtemps nos monii- 
ments historiques, nos vieilles mai­
sons, nos parchemins et nos souve­
nirs d'histoire familiale, Jrop long­
temps tout cela a été abandonné, 
négligé, dispersé, avec la consé­
quence qu'aux heures de medita-

de la lecture chez les jeunes, etc.

Les Pamphlet» 
de Valdombre

Ce serait sortir du domain* UUé-

Chez la nature fruste et sponta­
née de Proudhon et sous la couche 
superficielle de sa culture intellec­
tuelle, tous les vieux préfugés de la 
tace étaient enracinés. A ce point 
de vue il était moins qu’un bour­
geois; c'était un paysan bourgui­
gnon. Il en avait les instincts et les 
allures; ses affectations de bruta­
lité n'avaient pour but que de mas 
quer sa rusticité naturelle. Il y 
t voit chez lui des entêtements, plus 
encore que des convictions et, 
niant tout, le besoin de contredire, 
le désir secret d’étonner le public, 
de poser pour l’homme fort devant 
la galerie, de faire peur aux gens 
simples, de se faire admirer des 
naïfs; quelque chose enfin de T her­
cule forain provoquant tes ama­
teurs à venir lutter avec lui, et 
comptant bien les renverser par 
d'habiles crocs en jambe exécutes 
avec dextérité.

Proudhon a eu de rares disciples, 
de loin plutôt que de prés. Ce n'é­
tait pas une nature sympathique...

Proudhon, qui regretta tonte sa 
vie le temps oit il gardait les vaches 
dans les tirés, semblait être d'une 
autre race. Il se sentait inhabile à 
comprendre un monde humain' au­
quel il n'appartenait pas par sa na­
ture héréditaire, restée (rustre et 
sauvage et qui semblait jurer avec 

, la couche factice de culture intet- 
, trctuelte qu’il avait reçue, mais qui 

'l'avait pu pénétrer son épiderme. 
Proudhon ctait un civilisé à fleur i 

! de peau; dont la suractivité intet-l 
| teefuette anormale servait de déver-1 
soir à ses vigueurs physiques sans j 
« mploi. C'était un rural déclassé, | 
txile dans te milieu psychique \ 
urbain.

Voilà ce qu'en termes polis et 
' exacts un homme équilibré peut j 
j penser de Valdombre. S’il pratique 1 
i l'injure gratuite, c’est pour donner j 
île change sur son impuissaime in-; 
I tellectucUe, En rugissant, il veut j 
| effrayer les pusillanimes, ses frè- j 
j res. Comme il dirait sans doute lui- j 
i même: “Garçon, un autre verre et, 
i parlons d’autre chose."

Racisme — Antisémitisme 
— Antichristianisme

John M. Oesterreicber est un 
prêtre autrichien qui a dû quitter 
sa patrie lors de l’entrée des trou­
pes nazies à Vienne en 1938. De­
puis longtemps, comme nous rap­
prend dans sa préface Jacques 
Maritain, il s'est consacré à l’étude 
de la question d'Israël, qui de­
meurera controversée jusqu’à îa 
fin des temps. Il s’est employé à 
dégager la position catholique à 
l’égard de l’antisémitisme et à dé­
montrer que la haine systématique 
du Juif, en tant que Juif, est incon­
ciliable avec'notre foi. Au moment 
où les Allemands nazifiés prô­
naient le dogme de l’antisémitis­
me, il a voulu marquer une réac­
tion nette contre cette tendance 
d’essence païenne, il a voulu si­
gnaler l’erreur profonde de cette 
lutte, sournoise ou ouverte, contre 
les compatriotes de Jésus. Sachant 
que seule la vérité est capaMe de 
nous rendre libre, il a mené vail­
lamment le bon combat de la lu­
mière contre les puissances obscu­
rantistes qui recourent aux préju­
gés pseudo-scientifiques pour 
étayer une thèse boiteuse, dont les 
conséquences politiques et sociales 
sont lamentables.

On connaît bien les prétentions 
des doctrinaires nazis sur la pureté 
des races. Us ont poussé jusqu’à 
leurs dernières conclusions les pro­
positions de Gobineau et de Cham­
berlain sur le concept, exclusive­
ment spéculatif, des races dites 
supérieures. C’est faire bon marché 
des constatations de l’histoire qui 
révèle, à n’en pas douter, qu’il y 
a eu en Europe au cours du der­
nier millénaire un formidable 
brassage de nationalités et qu’au­
cun peuple n’a pu réussir à conser­
ver dans son intégrité son identité 
ethnique. Au reste, il est démontré 
que l’apport dans de certaines li­
mites, de sang étranger n’est nulle­
ment détrimentaire à la richesse de 
la race. C’est au contraire un re­
nouvellement qui peut lui être très 
précieux.

Le défaut d’assimilation des 
Juifs pose évidemment un très 
difficile problème d’ordre prati­
que. Est-ce une raison suffisante 
pour leur faire porter toutes les 
fautes d’Israël? Pourquoi des me­
sures d’exception, la proscription, 
les châtiments corporels, l’expul­
sion à leur égard? S'ils enfreignent 
les lois, il y a lieu de les punir 
comme tous les autres citoyens, 
rien de plus, rien de moins. C est 
ce qu’exige la simple justice na­
turelle, c’est ce que commande im­
périeusement la justice, vertu chré­
tienne.

L’abbé Oesterreicber cite un très 
beau texte pontifical, bien anté­
rieur au déchaînement des fureurs 
antisémites qui déshonorent l’Alle­
magne contemporaine. Il s'agit de 
la bulle Sublimis Deus, du 9 juin 
1537, où le Pape Paul III dénonce 
ceux qui soutiennent, -— nous som­
mes à l’époque des découvertes 
lointaines. —- que les sauvages ne 
sont pas des hommes comme nous, 
rachetés par le sang du Christ. 
“Nous voyons dans les Indiens, af­
firme le Souverain Pontife, de vrais 
hommes qui non seulement sont 
capables d’adopter la foi chrétien­
ne, mais qui aspirent à elle . Après 
avoir condamné la pratique de les 
priver de leur liberté et de leurs 
biens, il ajoute bien clairement: 
"Les Indiens et les autres peuples 
qui plus tard pourront encore être 
découverts doivent être convertis 
seulement par la parole de Dieu et 
par l’exemple d’une bonne et sa>o- 
te conduite”. De nos jours, S. S. 
Pie XI devait à plusieurs reprises 
s'élever contre les traitements 
odieux infligés à certains groupes

d’un manque de tact et souvent 
d’une fourberie extrêmes. Mais, en­
core une fois, pourquoi faire subir 
à une collectivité les crimes d’une 
partie de scs membres? Pourquoi 
ne pas sévir individuellement con­
tre les véritables coupables? L’ab­
bé Oesterreicber ne prétend 
nous apprendre rien de neuf, mais 
il nous fait cependant réfléchir sur 
une question d'une triste actualité 
et il nous oblige à éclaircir nos no­
tions sur la véritable position des 
catholiques au sujet des thèses ra­
cistes et antisémites. Cet ouvrage 
fournit à cet égard une documen­
tation de bonne qualité.

Chopin ou le poète
Qu'il fait bon lire un livre bien 

composé sur un artiste qui fut un 
grand poète! Tout ce qu’écrit le 
Suisse Guy de Pourtalès, mort peu 
de temps avant la guerre, porte 
l’empreinte de sa vaste et subtile 
culture. H s’e&t fait l’historien de 
cette Europe romantique dont il 
a mieux qui quiconque saisi l’exu­
bérance étourdissante où se dissi­
mulait, chez les meilleurs, une se­
crète et tenace désespérance. 
Liszt et Chopin lui ont permis de 
traduire le bouillonnement de sen­
timents de cette période excessive, 
un peu folle si l’on veut, à laquelle 
se reporteront toujours avec déli­
ces les âmes sensibles et délicates.

Il existe plusieurs biographies 
de Chopin. Celle de Pourtalès ne 
nous apprend à peu près rien que 
nous ne connaissions déjà, mais 
quelle façon élégante de nous pein­
dre la vie fiévreuse et tourmentée 
de ce fils d’un professeur de fran­
çais à Varsovie et de nous faire 
pénétrer dans son intimité! Qu’on 
ne répète pas cet inepte cliché que 
ce livre se lit comme un roman. 
C’est en lui-même un grand roman 
et le fait que le héros ait vécu 
n’enlève rien à son charme et à son 
intérêt.

Dès son enfance, Chopin était 
marqué du sceau mystérieux du 
génie, il s’élançait d’un seul essor 
dans le royaume enchanté de la 
musique où il transposait les émo­
tions très vives de son coeur. S’il 
fut à certains égards un composi­
teur de génie, il fut aussi un exé- 

| entant de grande classe et tel de 
ses concerts à Paris était couru 
comme le grand événement de la 
saison, d’autant plus que le pia­
niste se produisait rarement en 
public, préférant jouer devant un 
groupe d'intimes. Il jouait sa pro­
pre musique, celle aussi de quel­
ques auteurs qu’il affectionnait 
particulièrement; ce que ses con­
temporains ont surtout retenu,, ce 
sont ses merveilleuses improvisa­
tions, alors qu’il arrachait au cla­
vier des accents déchirants, inspi­
rés par «es souffrances intimes ou 
par son attachement indéfectible à 
la vieille terre polonaise, — cette 
terre qui se mêlerait sur sa tombe 
à la terre française, qu’il avait tant 
aimée.

Très jeune, Chopin s'éprit d’une 
jeune cantatrice, Constance Glad- 
kowska, encore élève au Conserva­
toire. Amour très pur, prématuré 
pourrait-on écrire, et qui n'aura pas 
de suites. Un peu plus tard, il sera 
fiancé à Marie Wodzinska; on pour­
rait croire que cette âme maladive, 
un peu féminine, louche enfin au 
port d’attache, mais il n’en est rien. 
Marie s’éloigna lentement de lui. 
Tristement, Chopin renferma dans 
une enveloppe toutes les lettres de 
la bien-aimée, avec la rose qu’elle 
lui avait donnée à Dresde, et il écri­
vit sur l’enveloppe ces deux mots 
polonais: tnoia biéda, mon mal­
heur.

La femme qui compta dans la vie 
de Chopin fut George Sand gvec 
qui il fut lié pendant huit ans. La 
romancière n’en était pas au début

de population, sous le «eut prétexté de sa carrjère, loin de là; l’ère de
qu’ils appartenaient à toile ou telle | Sandeau et de Musset, pçiur ne
race. | citer que deux noms, était déjà clo-

Les Nazis ont montré à l’égard ; se. Ces amours furent dans l’ensem-
des Juifs une haine sauvage, par ou j ble ma heureuses. Sand éprouvât!
«w* H’ihord manifesté leur goût pour l’artiste un sentiment quasi? rVf H* L destruction et de maternel, fait de compassion pour 
maladif de 1 destructionnne ^ souffreteux Lui s-irritait

aisément d’une tendresse accapa­
rante. Leur liaison fut semée d’in-

R. D.

l'anéantisseni t. On ne peut «e 
défendrè d’u«. sentiment instinc­
tif de répulsion devant ces outran­
ces verbales, accompagnées d’ex­
cès de toute nature. Poussée à ce 
degré, la haine atteint à ia folie. 
L'abbé Ostcrreicher remarque très 
justement: “Tout cela provient 
d’une vie psychique pervertie. Que 
la vie ne soit belle que quand les 
tètes tombent, qu'on devienne un 
grand homme par l'usage du re­
volver, qu’on doive avoir un en­
nemi pour être honorable, quon 
veuille "finir’’ comme des Goths, 
cette nostalgie du retour au néant, 
tout cela est l'expression <1 un état 
d'âme entièrement anomal. Hten 
n’est plus loin de tout sentiment 
vraiment naturel que ia folie ra­
ciste. celle adoration du “naturel . 
U racisme, l’adoration morbide île 
ce qui est “sain” ne peut prendre 
racine que dans une âme foncière­
ment malsaine. Le racisme est un 
problème de pathologie mentale, 
il est la philosophie des sadiques 
et la métaphysique des pervertis . 
On ne saurait mieux juger h» con­
duite du régime hitlérien a 1 egard 
de la population israehje.

On peut lire dans Bm'isme-Anti- 
sémitisme - Antichristianisme de 
nombreux textes, tant de hautes 
autorités catholiques que des tniu* 
1res de la pensée natitmale-socialis- 
te, qui permettent de se rendre un 
compte exact du problème qu ds 
posent dans une perspective trou­
blante. Comment se fait-il qu au 
vingtième siècle l’on en soit enco­
re à des coutumes qui évoquent les 
âges de barba die? Est-il besoin de 
préciser que le Juif n est pas l in­
nocent qu'une certaine propagande 
veut nous faire croire. Il a ç«unmis 
de* faute* certes, U a fait preuve

compréhensions et de différends 
jusqu'à la rupture.

Pourtalès cite de nombreuses 
lettres de George Sand qui aident 
beaucoup à comprendre les deux 
personnages. Ainsi quand elle 
écrit; “... il n'est pas dans ma natu­
re de gouverner mon être par la 
raison quand l’amhur s'en empare.” 
Par contre, elle savait très bien 
raisonner ses sentiments et on lui 
trouve parfois une allure assez de­
testable de femme calculatrice.

En une phrase simple, deux con­
temporains de Chopin ont magnifi- 
qticment compris le génie particu­
lier de l’artiste. ”11 ne se servait 
plus de Part que pour se donner à 
lui-même sa propre tragédie", re­
marquait Liszt. Et. après sa mort, 
Schumann disait, en guise d’orai­
son funèbre; "L’âme de la musique 
a passé sur le monde.”

Frédéric Chopin a été un grand 
moment de ce divin langage qu'est 
la musique. Ce moment éblouissant 
et nostalgique, Guy de Pourtalès le 
fait revivre eu des pages somptueu­
ses, d’une retenue et d'une discre­
tion achevées. Il parle de cet art 
avec un goût évident, sans recourir j 
à aucun vocabulaire technique, il : 
révèle à tout lectefur cultivé '.’uni­
vers de Chopin.

Evolution d’une pièce 
d'argenterie, Philippe 
Liébert

Gérard Morisset est un décou-1 
vreur, Il s’est assigné la tâche de ; 
nous révéler nos propres richesses j 
artistiques. Il fouille les livres de, 
comptes des fabriques el les greffes j 
des notaires, il inventorie les égll- j

ses de notre province pour y re­
chercher la démonstration de nos 
réussites en art. Il lui arrive ainsi 
de faire des trouvailles qu’il livre a 
notre émerveillement admiratif. Je 
crois qu’on n’a pas suffisamment 
marqué l’intérêt et l'importance 
d’un pareil travaii. Je me plais à le 
souligner ici, car il n’est pas exa­
géré d’affirmer que Gérard Moris­
set accomplit une besogne extrême­
ment utile et qu’il oeuvre opportu­
nément dans un gharnp demeuré 
jusqu'ici en friche.

Il vient de publier deux petites 
plaquettes également instructives 
pour l’amateur d’art. Dans l’Evolu­
tion d’une pièce d’argenterie, l’his­
torien et critique d’art retrace les 
modifications apportées au cours 
de près de 275 ans à la fabrication 
des encensoirs. Le sujet semble de 
prime abord minime et d’un attrait 
assez peu évident. Pourtant, c’est 
l’occasion de marquer les change­
ments de conception et de facture 
et de souligner au passage des ré­
ussites remarquables, notamment 
celles de François Ranvoyzé, de 
Laurent Amyot et de Pierre Huguet, 
avant d’en arriver à notre contem­
porain, l’excellent orfèvre Gilles 
Beaugrand. Longue courbe qui per­
met de suivre le fil d’une tcadition 
et de constater que nous comptions, 
dès la fin du régime français, une 
école artistique, modeste si l’on 
veut, mais possédant ses propres 
caractéristiques.

Philippe Liébert, né à Nemours 
en 1732 et décédé à Montréal en 
1804, a été l’un des grands sculp­
teurs religieux de son temps. Il est 
le contemporain de deux autres 
sculpteurs qui ont joui à cette épo­
que d’une belle réputation, Paul 
Jourdain dit Labrosse et Antoine 
Cirier. Une grande partie de son 
œuvre est aujourd’hui perdue; les 
incendies y ont contribué et. la sot­
tise des béotiens a fait le reste. 11 
subsiste néanmoins suffisamment 
d’exemples de son talent pour le 
placer très haut dans notre histoire 
des arts. Le rétable, les portes de 
la sacristie et les statuettes de saint 
Amable et de saint Jean à l’église 
du Sault-au-Récollet, la légende de 
saint Augustin et sainte Marguerite 
d’Antioche à l'autel du Sacré-Cœur 
de l’Hôpital-général de Montréal, 
son Ecce Homo (le Beau Dieu de 
Vaudreuil, selon la belle expression 
de René Garneau), cela suffit am­
plement à sa gloire, cela nous .’ait 
un devoir de faire connaître à son 
mérite le sculpteur éminemment 
doué que fut Philippe Liébert.

Gérard Morisset s’emploie cons­
ciencieusement à cette œuvre et il 
faut l’en féliciter. Le texte seul ne 
suffirait pas à nous familiariser 
avec des pièces que nous n’avons 
pas l’avantage de connaître; de 
nombreuses illustrations ornent ces 
deux plaquettes et les enrichissent 
beaucoup. Il ne reste plus qu’à sou­
haiter que Morisset continue sans 
retard cette collection d’une valeur 
unique et, s’il veut m’en croire, 
qu'il se prive des. considérations 
pseudo-philosophiques au début de 
ses études; elles n’ajoutent pas 
grand’chose à l’enseignement pré­
cieux qu’il est en mesure de nous 
dispenser. On médit souvent des 
fonctionnaires; voici un exemple 
d’un homme qui ne se fige pas dans 
les routines et qui accomplit un 
travail de grand prix.

Offrande
Mme Jeanne L’Archevêque-Du- 

guay écrit sans prétention de pe­
tits poèmes en prose où elle chante 
tour à tour les joies de la famille, 
l’émerveillement sans cesse renou­
velé que lui procure la nature et ses 
élans vers Dieu. Elle écrit une lan­
gue très pure, d'une rafraîchissante 
fluidité. On ne découvre pas dans 
ces proses à peine rythmées d’ima­
ges rares et neuves, mais le senti­
ment demeure toujours d’une déli­
catesse extrême.

L’expression trop directe des 
sentiments maternels n’est pas, à 
mon sens, matière littéraire; tant 
de livres ont galvaudé ces émotions 
qui s’accommodent davantage du 
recueillement. La poésie religieuse 
est un sommet d'ascension difficile; 
nombreux sont les poètes qui ont 
célébré le Créateur avec une telle 
élévation de la pensée et un tel bon­
heur de la forme que marcher ;ur 
leur trace demeure toujours péril­
leux. Où j’apprécie davantage l’art 
tout intimiste de Mme L’Archevê- 
que-Duguay, c'est lorsqu’elle nous 
confie son attachement à son petit 
pays nicolétain. Lisez à cet égard 
Espace:

Ne faites pas la moue sur mon 
coin de pays.

Il n’y a pas de lacs si profonds 
que l’eau est noire et des monta­
gnes rigides

Se dressent jusqu'à l’éther, ou des 
rochers, temples du soleil,

Qui se laissent broyer par la mer.
Il n y a pas de vieux châteaux, ou 

l’on monte dans les tours, tremblant 
de voir apparaître sous les drape­
ries de velours, l'esprit d'un prince 
déchu.

Mais il y a une rivière volage,
Ses eaux coulent abondantes ou 

elles baissent tant, qu on voit dor­
mir les poissons,

Sur un lit de sable, au fond.
Et le ciel avec (le la lumière plus 

franche qu’ailleurs et les champs,
En damiers verts ou dorés, ondu­

lant en pentes douces, suivant une 
ligne fuyante

Qui se perd à l’oeil nu.
On ne peut deviner te point où ta 

terre et l’azur s’enlacent.
Espace, air, lumière!

Ne faites pas la moue sur mon 
coin de pays.

Plusieurs bois de René Duguay 
ornent Offrande. On y reconnaît 
l'art très personnel, d’un goût sty­
lisé, de ce peintre de grand mérite.
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Echos
Résumer des œuvres littéraire* 

est une trouvaille tout américaine, i 
Mary Louise Aswell vient de pu- 1 
blier en un seul volume quatre ro­
mans de Dickens: David Copper­
field, Pickwick Papers, Oliver J 
Twist et Martin Chuszlewitt. En 543 
pages, nous pourrons lire ou du 
moins obtenir une vue d’ensembic 
de quatre grandes œuvres du célè­
bre romancier. Pour le public en 
général qui n’aurait pas la patien­
ce de se plonger dans les ouvrages 
toujours diffus de Dickens, une édi- '■ 
tion ainsi abrégée pourra rendre 
des services. Elle suffira en tout 
cas ,à faire apprécier à ceux qui 
l’ignoraient le charme particulier 
des évocations, toujours si savou­
reuses, de Charles Dickens.

¥ ¥ ¥
Comptons-nous beaucoup d’égyp­

tologues? Leur nombre est sans 
doute restreint. Ceux qui voudront 
s’initier à cet ordre de connaissan­
ces auront avantage à étudier 
Handbook on Ancient Egypt, pu­
blié par les «oins de S. R. K- 
Glanville, où plusieurs savants trai­
tent tour à tour de l’art, des scien­
ces, du droit de l’ancienne Egypte 
ainsi que de son apport à la civili­
sation chrétienne.

¥ ¥ ¥
Ceux qui s’intéressent aux trans­

formations survenues dans l’art de 
la guerre prendront intérêt à la lec- | 
ture de l’ouvrage de Tom Wintrin- 
gham, Weapons and Tactics, qui 
cécrit minutieusement les tactiques 
employées dans la guerre moderne 
ainsi que les perfectionnements 
multiples apportes aux différentes 
armes. ¥ ¥ ¥

Les écrivains européens réfugiés 
aux Etats-Unis n'ont pas cessé de 
produire. Anna Seghers vient de 
terminer un nouveau roman sur la 
France occupée. Heinrich Mann, 
frère aîné de Thomas, a lui aussi 
mis la dernière main à un roman. 
Lidice, qui raconte les événe­
ments antérieurs à la destruction 
de ce petit village tchèque ainsi 
que l’assassinat de Heydrich. Franz 
\v erfel, dont Le Chant de Berna­
dette, continue d’obtenir un succès 
éclatant, doit publier prochaine­
ment un recueil de «es poèmes.¥ ¥ ¥

Il n’est rien de tel que les rensei­
gnements précis. Dans Insect Inva­
ders, Anthony Stan den nous ap­
prend que de l’union de deux mou­
ches en avril sont nés en août sui­
vant des descendants au nombre de 
Ifll.OlO.OOO.OÛO.OOO.OOO.OûO. Pas un 
de plus, pas un de moins. Voilà qui 
s’appelle une science exacte!¥ ¥ ¥

Les correspondants de guerre, 
qui prennent consciencieusement 
de.« notes en vue d’un ouvrage, su­
bissent parfois des déconvenues 
dramatiques. Ainsi John Hersey s’e- 
tait rendu à Guadalcanal, mais au 
retour, son avion fut précipité à la 
mer. A peine eut-il le temps de se 
reconnaître qu’il se rendit compte 
qu’il avait perdu ses notes: elles 
flottaient sur l’eau! Il parvint nean- | 
moins à en sauver une grande par- | 
tie et à pouvoir les utiliser.¥ ¥ ¥

Les Commissaires du Conseil du 
Peuple viennent de décerner les 
prix Staline de littérature pour 
1942. Voici les titulaires de cet 
honneur très convoité: prix de 
100,000 roubles à Alexis Tolstoï 
pour sa trilogie La route de la souf­
france et à Wanda Wasilewska 
pour son roman, Arc-en-ciel; à Ma­
xime Rylsky, pour plusieurs re­
cueils de poèmes et à Michel Issa- 
kovsky pour des chansons popu­
laires.

ACTUALITE

Une Lumière sur le Monde 
La Croix Roug« 
internationale

par
Noëlle Roger

Librairie Payot, Suisse. 
Comment a pu naître, trrandlr. 

durer, l'oeuvre humaine, belle 
entre toutes, qui rayonne dan* 
tes ténèbres d'aujourd’hui.

Un volume de ZOO pages, nom­
breuses gravures.
Prix du volume................... »1.TS
Par la poste.......................... SI M

LIBRAIRIE J.-A.
O N Y Limitée _

SM, ste-Catbertne est 
Montréal. Tél. : HA. «SI*

GEORGES BERNANOS
Lettre aux Anglais

Livre unique, inclassable, un acte de foi, Aux dam de l'histo- 
rren et du romancier, Bernanos |oint la clairvoyance du prophète.

Prix : $2.00; per I* poste ; $2.10

LES EDITIONS DE L'ARBRE
60 ouest, rue Saint-Jacques, HA. 3924 Montréal
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Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Nos La Fontaine africains

Nos braves Noirs du Continent 
africain, ceux-là qui sont restés 
vraiment eux-mêmes, n'ayant ja­
mais été victimes de toutes les in­
justices et du mépris de leurs op­
presseurs après avoir été d’aborJ 
traqués par les trafiquants d’escla­
ves, puis vendus comme des bêtes 
de sommé, ces chers Noirs tels que 
nous les trouvons dans leur pays 
d'origine, sont des cœurs ouverts à 
quiconque lès aime, ils sont jovials 
et humoristiques autant que racon­
teurs typiques par leur mimique 
impayable, leur imitation des êtres 
animés qu’ils connaissent à la per­
fection comme tous les vrais en­
fants de la Nature. Quels agréables 
moments le missionnaire passe avec 
eux au petit feu allumé devant sa 
tente après sa journée de durs la­
beurs! C’est la détente, l’étude des 
mœurs, le journal parlé, l’appro­
fondissement des dialectes, le con­
tact intime entre le père et ses en­
fants spirituels.

Nos Noirs n’ayant jamais su ni 
lire ni écrire, n'ont donc pas de re­
cueil de contes ou de fables; mais 
chacun raconte à sa façon, y met­
tant le plus d’humour possible dans 
les expressions comme dans la mi­
mique et le ton; et nombreux sont 
ceux qui excellent dans un comi­
que achevé, surtout dans l’art de 
l'exagération'. Personne ne s’y mé­
prend; on se connaît! Voici un 
échantillon des fables du Rwenzo- 
ri, au nord du Protectorat de l’Ou­
ganda.

Le Lion et la Hyène 
(Saveur du style indigène conservé)

Un jour Lion dit à Hyène qui le 
suit toujours pour se repaitre des 
restes de ses victimes: “Au lieu de 
courir sans cesse pour nous nour­
rir, pourquoi ne nous achèterions- 
nous pas des vaches?”

Lion acheta un •taureau, Hyène 
acheta une vache. Ils les amenèrent 
chez eux, firent ensemble un enclos 
épineux pour les protéger contre 
les maraudeurs de nuit, ils les fai­
saient paître à tour de rôle sur les 
coteaux non cultivés.

La vache de Hyène prit le mâle, 
elle arriva à son terme et fit une 
jolie petite génisse. La proprietaire 
s’attribua naturellement la belle pe­
tite bête, elle en était ravie. Lion, 
jaloux, s’en montra tout indigné et 
souleva des contestations.

Hyène de dire ainsi: “C’est bien 
ma bête à moi qui a fait la petite; 
la tienne n'est-elle pas du sexe 
mâle? comment pourrait-elle mettre 
bas, faire un petit?”

Lion, lui, les yeux lui sortant de 
la tête; il dit ainsi avec fureur:

—“Non! c'est mon taureau qui a 
fait un petit.”

Hyène, apeurée, se hâta de porter 
sa cause devant le conseil des chefs 
du pays et d’y accuser Lion. Les 
juges fixèrent un jour pour le plai­
doyer. Ça ne tarda pas, le jour ar­
riva. Hyène marche le corps roule, 
mais Sir Lion, lui, se donne des 
airs de suffisance dans sa démar­
che plutôt lente, se laissant tomber 
lourdement de gauche à droite et 
de droite à gauche à chaque pas. 
Les yeux enfoncés dans d épais 
sourdis, sa longue crinière oscil­
lant avec le mouvement de ses 

.épaules, il nargue l’assemblée par 
ses grommellements rctentissa»its: 
“Huum! huum! huum!” N’a-t-il pas

dit, en quittant sa tanière: “Quicon­
que me donnera tort, je l’étrangle­
rai.”

Les vois-tu les juges! Le frisson 
leur court sur la peau. Pas de dou­
te: Celui qui osera condamner Roi 
Lion sera écrasé, pétri de ses grif­
fes et dévoré à pleines dents! Tous 
demeurent silencieux. Enfin, l’un 
des chefs se hasarde à dire d’une 
voix qui trahit son peu d’assuran­
ce: “Seigneur Lion, ton procès, tu 
n’as qu’à le trancher toi-même,”

Kame (P'fit Lièvre se fait juge)
Kame, qui tant de fois avait tiré 

les juges d’embarras, était absent; 
il eut vent du procès que persônne 
n’avait osé trancher. 11 attrape sa 
hachette, se la met sur l’épaule et 
va se poster sur le sentier qui dqit 
ramener les deux plaideurs. Les 
voilà. Kame, se faisant bien petit et 
tout gentil, les salue avec force ré­
vérences. Il les interroge ainsi:

—D’où venez-vous?
—Nous venons de plaider notre 

procès.
—De quoi s’agit-il donc? Racon- 

tez-moi cela!
Dame Hyène exposa sa cause a ec 

timidité, puis ajouta: “Et toi, qu’y 
pourrais-tu? Les Gros (puissants) 
de là-bas n’y ont vu goutte.

P’tit Lièvre ainsi:
—Ma petite sœur de sang (terme 

d’affection), ceux qui méprisent le 
faible n’en ont jamais fait d’autres.

Maître Lion, d’un air dédaigneux,

et sans desserrer les dents, à Kame:
—Mais toi, être insignifiant, où 

est-ce que tu vas ainsi?
Lui P’tit Lièvre ainsi:
-—Je m’en vais ramasser un peu 

de bois pour réchauffer mon père.
Lion comme ceci:
—Qui?
Kame à sou tour ainsi:
— Mon père a fait un petit cette 

nuit, ce fut très laborieux, il est 
épuisé, il grelotte au foyer.

Sir Lion, gonflé de son impor­
tance. fil:

—Houuuf! Voyons donc! as-tu

Graphologie 
au “Devoir”

Anxieuse C. —Lne personne pro­
bablement de santé faible et très 
nerveuse, souvent triste, voyant 
ses difficultés exagérées et portée 
à se tourmenter et à tourmenter 
les autres.

nerriu la l,oule‘> un mâle est-ce une I E1Ie esI. bonllc’ sensible cl *‘‘11- Oiu" ’ 1 dre, peut-être un peu trop occupée
ça fait des petits?

P’tit Lièvre, se dressant sur son 
derrière, les deux pattes de devant 
levées, les oreilles droit dressées, 
babines replissées, nez retroussé, 
dents toutes découvertes, d’un ton 
ironique, ainsi:

—Tiens! tu plaisantes! Le mâle ___________ ^_r____
ne fait pas de petits? Et ton tau-j pTêssionsVivês'eT passagères 
reau à toi n’a-t-il pas fait une ge- Manque de sens pratique 
nisse?

Là-dessus Kame dévale d’un 
bond: Houp! tro, tro.tro, tro; il est 
dans son trou.

Fier Lion comprit que sa cause 
était perdue; il resta honteux, ahu­
ri, ne sachant que répondre. “Son 
procès il se l’était tranché lui-mê­
me”.

Morale: J,es orgueilleux, ceux-là 
qui écrasent les faibles. Dieu leur 
enlève la raison: ils ne reconnais­
sent leurs bévues qu’une fois tom­
bés dans le panneau, couverts de 
honte; mais ils ne s’avouent pas 
vaincus. Leur prétention leur cou­
vre les yeux. Ils ne manquent pas 
d’ambitieux pour se faire leurs 
complices contre l’indigent. Deux­
ième morale: “Des Suiveux par­
tout!”

(Traduction par un Père Blanc, 
Miss, du Rwcnzori, Ü.B.)

d elle-même pour être très dévouée. 
Sincère, franche, naïve cl sans dé­
fiance, elle est facilement trom­
pée.

Très impressionnable, elle ne vu 
pas sérieusement au fond des cho­
ses et elle les juge d’après ses im- 

assagères.
Manque de sens pratique et pas 

d'ordre ni d’économie.
Elle aime beaucoup à parler et 

elle ne s’en prive pas, disant par­
fois ce qu'il serait mieux de taire.

La volonté ne manque pas de ré­
solution et elle est, clans la résis­
tance, raide et entêtée,

Mission naissante
Au Nyassa

Il y a longtemps que je voulais 
donner signe de vie; mais, comme 
vous le pensez bien, les temps 
libres sont plutôt rares dans les 
premiers mois d’une fondation en 
pleine brousse. Hier, pendant que 
j’étais seul au poste avec le Frère, 
nous avons eu la visite du commis­
saire de district.

Ce bon monsieur, un Anglais des 
plus gentils, a tenu à visiter notre 
poste naissant. Les constructions 
actuelles n’ont rien de bien impo­
sant... Tout de même l’ensemble 
commence à ressembler à un au­
thentique poste de mission: une 
petite chapelle temporaire, la ré­
sidence des Pères, une menuiserie 
et quelques dépendances, un petit 
jardin qui permet de varier un peu 
le menu quotidien. Monsieur le com­
missaire fut surpris de voir tout ce

telligible! Nous n’avons même pas 
de livres pour nous aider dans 
cette étude; grammaire et diction­
naire n’existent pas encore.

Au point de vue spirituel la mis­
sion est bien lancée et donne espoir 
d’une abondante récolte d’âme»» 
En mars, à la fin de la saison des 
pluies, nos quinze catéchistes re­
prendront la route de la brousse 
pour évangéliser les villages de leur 
ressort. Ge n’est pas quinze mais 
cinquante catéchistes qu’il nous 
faudrait pour répondre aux deman­
des de tous les chefs; mais nos 
moyens ne nous permettent pas de 
faire plus pour le moment; heureux 
même serons-nous si nous réussis­
sons à trouver le salaire des quinze 
catéchistes actuels... Grâce à ces 
écoles de village, la doctrine chré­
tienne pénètre la masse peu à peu.

"La Médiation de Marie"
Appréciation de S. E. le cardinal 

Villeneuve

Copie Je la lettre adressée par 
Sun Eminence le Cardinal Ville- 
neuve, O.M.I., Archevêque de Qué­
bec.

Collège Sainte-Anne 
de la Pocatière 

Québec, 4 mars 1943 
Les Missionn. du Sacré-Cœur.
71, rue Sainte-Ursule^

Québec.
Cher Père Provincial,

J’ai pu lire LA MEDIATION DE 
MARIE du R. P. Fis Barrai, que 
vous m’aviez laissée en hommage, 
il v a quelques jours.

C'est un livre de doctrine comme il 
s'en est peu fait au pays. L’auteur 
n’entend pas, sans doute, ajouter à 
ce qui est acquis dans son sujet, 
mais par une solide chaîne d’argu­
ments et de témoignages tradition­
nels il développe les divers attri­
buts de grâce de l’immaculée Vier­
ge et les fait s’épanouir en sa mé­
diation.

Il en tire ensuite des conclusions 
ascétiques et mystiques bien pro­
pres à sanctifier les âmes. La bibli­
ographie mariale, à la fin du vo­
lume, est du meilleur choix.

Je suis heureux de féliciter votre 
vénéré Père Barrai de son ouvrage 
et de bénir son apostolat marial le 
plus doux et le plus salutaire.

Avec mes religieux sentiments en 
N.S. et M.I.

tJ.-M. RODRIGUE 
Card. Villeneuve, O.M.I., 
Archevêque de Québec.

que nous avions fait en si peu de I L’autre jour quelques grands jeu-
' ' nés gens sont venus acheter des ca­

téchismes et demander la médaille 
des “priants”. La grâce commence 
donc à travailler les âmes de bon­
ne volonté.

Inutile de vous dire que nos 
païens n’ont que des notions bien 
rudimentaires sur l'existence de 
Dieu et que le fond de leur reli­
gion se réduit à un tas de supersti­
tions léguées par les ancêtres. Der­
nièrement nous faisions cuire des 
briques pour les constructions fu­
tures. Comme un des ouvriers refu 
sait de travailler, je lui demande 
la raison de son refus. II me ré 
pond: “Ma femme vient d’avoir un 
enfant; si je touche à du feu, l'en 
fant mourra certainement”. Sur les 
tombes récentes on voit souvent 
le cadavre d’un oiseau de proie 
attaché à une longue perche. Cette 
pratique superstitieuse est suppo­
sée éloigner les mauvais esprits qui 
pourraient jeter des sorts sur le 
pays.

Je recommande ces pauvres gens 
à vos bonnes prières. Aidez-nous 
dans le travail de l’évangélisation 
en méritant des grâces nombreuses 
de conversion sincère pour nos 
Nègres du Nyassa.

Robert LEG ARE, 
Père Blanc.

La Maison des Pères Blancs

temps. Il nous a encourage a con­
tinuer en si bonne voie et nous a 
même promis diverses variétés 
d’arbres que nous pourrons planter 
sur notre propriété. Dans notre 
district les arbres sont aussi rares 
et aussi précieux que dans l’Afri- 
que-Nord. Et la grande question, 
quand on veut planter des arbres, 
c’est de trouver des espèces qui 
ne seront pas mangées par les four­
mis blanches dès les premiers 
jours.

Si j’étais seul hier, c’est que le 
Père supérieur était parti en tour­
née d’exploration au nord d’ici. li 
y a là un endroit très avantageux 
pour ouvrir une nouvelle mission: 
beau pays, sol fertile, gens très 
sympathiques. Ce poste serait le j 
dernier chaînon d’une suite non 
interrompue de missions depuis 
Blantyre jusqu’aux pics du Rwen- 
zori (patrie d'adoption du Père 
Roland Beaudet).

Ma venue ici m’obligea à chan­
ger de langue. Celle que j’apprends 
maintenant est plus difficile que le 
cinyanja; les mots sont plus longs 
et l’accent n’est pas toujours faci­
le à placer. Quelques exemples: 
wamuwonekerenge, tingatemwa- 
nanga, kutilipuliliràninge... Cha­
cun de ces mots traduits toute une 
phrase française; en oublier une 
syllabe c’est rendre la phrase inin-

Brise du \ord. Quelle bonne 
écriture, indiquant un si parfait 
équilibre.

Sensé, réfléchi, modéré en tout, 
absolument honnête et sincère. Sa 
franchise csl grande et serait im­
prudente s'il n’était pas si réfléchi 
et très réservé.

Sans égoïsme, il a un grand 
coebr généreux et dévoué.

C'est un optimiste qui juge avec 
bienveillance et voit le meilleur 
côté des choses.

Espérance et ambition.
La volonté est résolue, ferme, 

précise et égale. Ses idées et scs 
opinions sont bien personnelles: *1 
y tient et il sait les discuter et les 
défendre avec assurance et modé­
ration.

Les affections sont loyales, pro­
fondes et constantes.

Plus impressionnable qu'il ne le 
paraît, il a l'humeur un peu va­
riable mais rarement désagréable. 
Et les défauls? Rien de saillant, les 
lacunes et les faibleses humaines.

Vos peux bleus. — Intelligente, 
cultivée, des goûts littéraires et in­
tellectuels.

De la délicatesse, une sensibilité 
fine et assez d’imagination pour 
alimenter le rêve el, un peu, les il­
lusions.

Elle a un bon jugement et des 
idées personnelles.

Le coeur est délicat el bon. elle 
peut être dévouée pour les siens. 
Ambitieuse, remplie de bonne vo­
lonté el s’enthousiasmant facile­
ment.

La volonté est moins forte que

TARIF

d«s annonces classifiée*
dit

"DEVOIR"
Téléphone i Biliii U61

l cent le mot SSo minimum cap­
tant

Annonce» fec.turPe» m« i» mot. 
40c minimum

NAISSANCES. CERVICIS. CERVI- 
CBS ANNIVERSAIRES, GRAND'- 
MES3IS, REMERCIEMENTS TOUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. Zc 
0»r mot, minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA- 
atr *1.00 oar tnacrtlon

Montréal est à IMO, rue Sl-IIubert.

Contre la diphtérie

Bureaux d'immunisation 
ouverts lundi

LA TERRE
DE

CHEZ NOUS
est un hebdomadaire agricole 
qui appartient aux cultivateurs 
et qui défend leurs intérêts 
professionnels et coopératifs.

• • •

L'abonnement coûte un dollar 
par année et est payable à

La Terre de Chez Nous
515. avenue Viger, Montréal

Voici ta liste des bureaux d’im­
munisation contre la diphtérie qui 
seront ouverts lundi prochain, 12 
avril 1943, et les heures auxquelles 
ces bureaux setont ouverts dans 
chaque cas;
. 3fi37 Adam. 3 h. à 4 h. 30 p. rn.; 
ÎR99 Cartier, 3 h. à 4 h. 30; 4242 
Papineau, 3 h. à 4 h.; 4296 Adam,
3 h. à 4 h. 30; 1642 Désery, 2 h. 30 
à 4 h.: 2585 Louis-Veuilîot, 3 h. à
4 h. 30; N.-D. du Perp.-Secours, 
(église), 3 h. à 4 h.; 54o6 5e Ave­
nue, Rosemont, 3 h. à 4 h. 30; 2030 
Maisonneuve, 3 h. à 4 h.; 8642 Ber- 
ri, 3 h. à 4 h.; 6400 Christophe-Co­
lomb, 3 h. à 4 h. 30; 2743 Rouen,
3 h. à 4 h. 30; 7073 St-Hubert, 3 h. 
à 4 h. 30; 7037 Des Ecores, 3 h. à
4 h. 30; 1188 Champlain, 3 h. à 4 
h.; 1021 Robin, 3 h. à 4 h.; Sainte- 
Cécile (souh. église), 3 h. 30 à 4 h. 
30; 5135 Ch. Côte-St-Paul, 3 h. à 
4 h. 3â; 2461 St-Jacques, 3 h. 30 à 
4 h. li); Sainte-Elisabeth (église), 
3 h. à 4 h.; 5044 St-Laurent. 3 h. 
à 4 h.; 2211 Fullum, 3 h. à 4 h,; 
2327 Centre, 3 h. à 4 h. 30; 262 Ro­
se de Lima, 3 h. à 4 h. 30; 1184 St- 
Hubert, 3 h. 4 h. 30; 6415 Chabot, 
3 h. à 4 h. 30; 29 ouest, St-Zotique, 
3 h, à 4 h. 30; 6581 Hamilton. 3 h. 
à 4 h. 30; 2265 Cuvillier, 3 h. à 4 
h.; Saint-Joseph (église), 3 h. à 4 
h.; 3666 St-Hubert, 3 h. à 4 h. 30; 
4264 Fullum, 3 h. à 4 h. 30; 1 ouest, 
Laurier, 3 h. à 4 h. 30; 5726 Lau­
rendeau, 3 h, à 4 h. 30; 1341 est, 
Dorchester, 3 h. 30 à 5 h.; 4358 
Boyer, 3 h. à 4 h. 30; 1626 Dufres­
ne, 3 h. 30 à 4 h. 30; 2505 Hector, 
3 h. à 4 h. 30; 8037 Henri-Julien, 
3 h. à 4 h. 30; 7543 Châtcaubriand, 
3 h. à 4 h. 30. <

Clôture demain de
la retraite des marins

Un port de l’est du Canada, 10. 
— Un grand nombre de marins ca­
tholiques stationnés ici ou en es­
cale dans cette base navale profi­
tent de l’occasion qui leur est of­
ferte de recevoir la sainte Commu­
nion tous les jours de. la semaine.

La retraite du carême est com­
mencée depuis dimanche dernier. 
Les marins catholiques des deux 
langues assistent pieusement aux 
offices religieux qui ont lieu tous 
les jours à 6 h. du soir. Les marins 
qui veulent communier peuvent le 
faire à condition de n’avoir pas 
mangé dans les deux heures qui 
précèdent la communion et de 
n’avoir pas bu depuis une heure.

Deux courts sermons de retraite 
sont prononcés en français par le 
R. P. Mathias Langlois, O.F.M., R. 
C.N., et en anglais par le R. P. L.-W. 
Howard, C.SS.R., R.C.N. Us sont 
suivis de la bénédiction du Très 
Saint-Sacrement. Le matin, quatre 
messes sont célébrées par les au­
môniers dans les établissements 
navals.

M. l’abbé Gerald-B. Murphy, pre­
mier aumônier de la marine cana­
dienne, a déclaré qu’un plus grand 
nombre de marins qu’il ne s’y at­
tendait se présentent tous les soirs 
à ia sainte Table.

La retraite se clôturera diman­
che par une grande parade et une 
grand’messc à laquelle assistera S. 
E Mgr J.-T. McNally, archevêque 
de Halifax.

Environ 35 pour cent des marinsj I 
canadiens sont catholiques.

ATTENTION !

Nouveau Larousse Illus­
tré; les Histoires du Canada 
de Carneau et de Ferland; 
Histoire de la France Con­
temporaine (Gabriel Hano- 
taux); Histoire de l’Eglise 
(Abbé Daras); Histoire du 
Monde (Riancey); Encyclo­
pédie du XIX Siècle; L’Uni­
vers Pittoresque; Encyclo­
pédie de la |eunesse. Librai­
rie Ménard et Tranquille, 
903 Roy est, CH. 6193.

ne le croient les siens. Elle est trè» 
influençable, un peu indécise, il 
ses obstinations, plutôt douces, cè­
dent aux fortes pressions. Elle est 
active mais inégalement.

L’humeur est très variable.
Droite et loyale, elle a des affec­

tions sûres et constantes et qui ne 
seront jamais ardentes.

Tristesses fréquentes et pas tou­
jours justifiées par des causes sé­
reuses.

Assez satisfaite d’elle-mème, ce 
qui lui donne de l’assurance, elle 
n’a ni vanité, ni prétentions. 

Distinction, le goût de tout ce qui 
est relevé, bien et beau.

Amie sincère. — Impressionna­
ble et nerveuse, elle est distraite *'t 
elle agit el parle souvent avec pré­
cipitation, ce qui donne lieu à des 
regrets et à Ues ennuis.

Elle est vive et même emportée, 
très autoritaire, d’instinct et en 
théorie, mais peu capable d'étal»1 r 
son autorité à cause de son liu- 
i eur variable et de sa facilité à 
être influencée par tout et par loti-.

Elle a un bon coeur sensible el 
délicat, des affections dévouées 
mais agitées, car elle apporte de 
l’exagération dans bien des choses. 
Ni pratique, ni économe, ni mé­
thodique, Elle tient être injuste, 
raide et désagréable, et aussi, ai­
mable et généreuse à ses heures. 
Elle aime à parler, mais elle sait 
très bien dissimuler à l’occasion et 
cacher ce qui lui convient. Person­
ne originale et qui réserve des sup­
plices a ceux qui croient la bien 
connaître. A l’occasion, elle se sur­
prend elle-même.

Jacquillo. — Jeune personne cal­
me. sensée, raisonnable, d’activité 
et d’habitudes un peu routinières.

Bonne, généreuse el portée à ,e 
dévouer pour ceux qu’elle aime.

Goûts élevés et intellectuels mais 
pas beaucoup de eultr.re encore.

La volonté est précise, fernie, 
égale et très persévérante.

Soigneftse, appliquée, méthodi­
que, elle a de l’initiative et ce qu’il 
faut pour réussir ce qu’elle entre­
prend.

Indépendante et un peu autori­
taire, mais tranquillement, sans ta­
page : elle fait doucement ce qu’elle 
veut à peu près toujours.

Délicate et sensible, elle souffre 
des indélicatesses et des oublis des 
autres, mais ses petites tristesses 
durent peu et son humeur est éga­
le et agréable.

Jacotte. — Très jeune elle se mo­
difiera avec quelques années d’ex­
périence.

Elle est réfléchie, sensible et le 
jugement est en bonne voie de for­
mation.

Bonne, délicate et sensible, elle 
a de jolis élans généreux qui ne se 
résolvent pas toujours en actes de 
dévouement parce qu’elle est un 
peu égoïste et peu soucieuse des 
autres actuellement.

L’imagination est vive et nour­
rit des rêves un peu romanesques. 
Elle est plus timide qu’on ne !e 
croit autour d'elle.

Jolis enthousiasmes, piété actuel­
le ou probable.

L’orgueil est susceptible et elle 
déteste la critique et les repro­
ches.

Elle-même est portée à critiquer 
sans bienveillance.

Francine. — Cela aurait été plus 
intelligent de montrer votre .supé­
riorité par votre connaissance de 
deux langues. Ces petites escarmou­
ches ne sont jamais utiles et vous 
font mal juger. — Nerveuse, im­
pressionnable et un peu portée à 
l’exagération en tout, elle manque 
souvent du bon sens et du calme 
qui préservent des erreurs. Le 
coeur est sensible, tendre, exigeant 
et un peu jaloux. I,’activité et l’hu­
meur sont très capricieuses, la pre­
mière dépendant de ia seconde. Ni 
pratique, ni soigneuse, ni économe. 
La volonté est capricieuse, faible, 
et enlêtée, et malgré l’entêtement, 
très influençable. Alternatives de 
grande timidité et d’assurance exa­

gérée. Un peu bavarde et portée à i 
broder scs récits.

Claire Canada. — Si peu d’écri- I 
ture n’est pas favorable à l’étude 
graphologique. Gaie, animée, aeti- i 
ve, elle a beaucoup de bon sens el 1 
un esprit pratique qui se dévelop­
pe. Elle est naïve, crédule el bien-1 
veillante et elle ne se défie pas ; 
assez de ceux qu’elle ne connaît 
pas. Très bonne et généreuse, elle j 
se dévoue tout naturellement pour i 
ceux qu’elle aime, et. à l'occasion, 
pour d’autres aussi. Satisfaite d'ci- ' 
le-même, elle a de l'assurance et 
une grande confiance en elle. C'est 
de l'orgueil plutôt que de la vanité. 
Elle aime bien ses aises el elle t 
prend les choses du bon côté. Elle I 
est donc aimable, complaisante, j 
elle plaît parce qu'elle est iatelji- 
gente, bonne et sincère. Besoin 
d'affection et de confiance.

Mignonne aux peux bruns. — 
lionne petite fille sensée, active et 
pratique, d’une naïveté crédule qui i 
lui fait croire, sans examen, tout ; 
ce qu’on lui dit. Elle est travaillan- ! 
te et courageuse et elle remplit scs i 
tâches avec goût et ardeur. I n j 
peu d'orgueil fier qui accentue sa j 
réserve naturelle: elle se confie ' 
peu et rarement. L'imagination est 
vive et favorise les rêveries senti­
mentales et un peu romanesques, 
mais ce sont distractions de loi­
sirs et elles ne nuisent pas à son 
travail. Elle est gaie, elle aime l’im­
prévu et elle jouit bien de tous les 
petits plaisirs qui passent. Un peu 
susceptible, elle accepte mal criti­
ques et reproches, cela la fâche et 
elle ne le cache nas. Vive et impa­
tiente, elle a des emportements, 
surtout dans la discussion. La vo­
lonté est précise, résolue, énergi­
que. Elle a des entêtements raides 
qui durent peu car ils sont combat­
tus par son bon sens et sa sincéri- 
lé. car elle est droite et franche. 
Comme elle est impressionnable et 
un peu nerveuse, elle a une humeur 
variable. Très vivante et apportant 
à tout ce qu’elle fait une ardeur 
qui rayonne autour d’elle. Besoin 
d'approbation et d'affection, car 
elle a, au fond d’ellc-même, une 
tendresse qui n'attend que la chan­
ce de s’épanouir.

V.crmanche (Gravelbourg) — Es­
prit vif, un peu léger et superficiel: 
elle a beaucoup d'imagination et de 
fantaisie et le jugement n’est pus 
sûr. Le coeur est lion et elle est ca­
pable de se dévouer quoique la per­
sévérance fasse défaut; elle recom­
mence au lieu de continuer. Elle

Le coût de la guerre

On rapporte qu'en 1940 3,- 
896,435 personnes étaient su­
jettes a l'impôt sur le revenu 
aux Etats-Unis; en 1941 le to­
tal était de 7,437,307 tandis 
qu'en 1942 il y en eut 16,760,- 
865. Le total en 1943 sera 
aux environs de 27,000,000 de 
personnes. Il ne faut pas se 
surprendre de ccs chiffres 
quand on sait que la guerre, 
selon le "New-York Times", va 
coûter aux Etats-Unis cette 
année plus qu'à tous les autres 
pays en guerre réunis ensemble. 
Selon des estimés qui viennent 
d'etre préparés, fa guerre va 
coûter aux Etats-Unis cette 
année la somme de $100,000,- 
000,000; à l'Allemagne $34,- 
400,000,000; à la Grande-Bre­
tagne, $21,330,000,000; à la 
Russie, $15,000,000,000; à l'I­
talie, $8,670,000,000 et au Ja­
pon $7,000,000,000.

s’attache facilement et aveuglement, 
ne voyant pas les défauts de ceux 
qu’elle aime et en dotant généreu­
sement ceux qui lui déplaisent. Vi­
ve el gaie, voyant vite le côté comi­
que et ridicule, elle est amusante et 
parfois malicieuse clans ses remar­
ques. Active, courageuse, un peu 
bavarde et bruyante. Elle est sincè­
re et franche, parfois trop. La vo­
lonté est trop influençable et varia­
ble pour être forte. Ceux qui savent 
s’y prendre lui font faire ce qu’ils 
veulent. Comme tous les faibles, 
elle a des entêtements fréquents. 
Un gros orgueil et de l'assurance. 
Elle parle beaucoup et elle a l'occa­
sion de regretter d’avoir dit des 
choses mal à propos et d'être jugée 
indiscrète. ITumple, emportée, af­
firmant avec éloquence sa volonté 
changeante et si peu tenace. Elle 
os! un peu jalouse, un peu suscepti­
ble, un peu gourmande, mais elle 
est charmante, et autour d’elle ont 
l'aime et on lui en veut tour à tour. 
Le pseudonyme est à peu près illi­
sible. J’espère que ma victime se
retrouvera. . __

Jean DESHAA ES

COU DOD Xr»pl»010Ktqu»

ESQUISSE GCAPUCECjGICEIE
dt IEAN DESHAYES
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On coudou ramble n za «oui en Umbree-poet* doivent aceon.paaufi chiaiu» 
envol Tout manutcrtl doh être A "encre eu-, oamer non raj* Ne oae 
en'aver de conie

Adresser: Jean Deshavet. le “Devon ‘ Montréal

HERNIOLOGIE

LM PLUS SAS PRIX 
IN VILLI

C’est une spSetkUtA pour lequel!* 
un quelqu’un doit être coraptè- 
t*n.ent entraîné Afin Ce »ou» 
démontrer non seulement notre 
technique mal» aussi le» réeuî- 
tats d'un atustement direct d* 
notre bande herniaire noua vous 

, Invitons A venir constater per­
sonnellement. sans obligation 
aucune

Votre médecin est le bienvenu avec voua 
Non» lui nrcorderon» toute notre courtoi­
sie habituelle 11 oourra se rendre compta 
de notre méthode uniqueService * domicile

921, rue Ste-CaHierine Est — PL. 9622

SnRRHZinatHOOUElTE
fîtatuttacuniOùttuAtcA. —

COMPTABILITE GENERALE

Comptabilité & domicile, tour ou soir. 
Rapport» Impôt Revenu, Taxes. Compa­
gnies Limitées. Enquêtes et consultations. 
29 ans d'expérlenoe. Jean-B. Barbeau. 1312 
Laxauchetlère est. FR 3390.

EDUCATION

CULTURE PHYSIQUE, bain turc, massa­
ge exercent une action dépurât!ve et All- 
mlnatrlce sur l'ontanlime. Venez nous 
voir vous v trouverez quelque» conseils 
salutaires 3642 Henri-Julien. LA. 1563

PEINTURES, VERNIS

"Amérique Française'

SOMMAIRE DU NUMERO DE MARS
Antoine de Saint-Exupéry: Lettre 

à l’Ami; Jean Bruchési: A de Saint 
"xupéry et la France; René Gar 
neau: Pilote de guerre; Wallace 
Fowlie: La poésie dans ’’oeuvre de 
Saint-Exupéry; 4ndré Giroux; Le 
message de Saint-Exupéry; Pierre 
Baillargcon: Entretien; Jacques-G. 
de Tonnancour: Remarques sur 
l’Art; Anne Hébert: L'Esclave noi­
re; Roger Lemelin: !,’Elixir; Jean 
Cusson: Théâtre en U.R.S.S.; Pau' 
Toupin: Fridolinons 43.

Des notes, des critiques île livres, 
le calendrier de la vie artistique 
etc. Au comptoir, 35 cts par la 
poste, 40 cts. 
du Devoir,

Peinture. Verni». Email. In»eettclde. 165 
gallon et plu* Teinture. Shellac, Téré­
benthine Tôle directement du manulac- 
turler. transport payé Ecrire 8620 St-Hu­
bert. Montréal. DU. 2860 — HA. 1814.

Livres demandés

Attention ! Fernand Bou­
cher, acquéreur de la fameu­
se collection Marsan, vous 
informe qu'il achète tou­
jours les livres français, ro­
mans, littérature, diction­
naires, etc. . . 4461 Brébeuf, 
Montréal. AM. 5794.

MANTEAU A VENDRE

Manteau bouclé noir entre-doublure 
chamot» Kami vison, grandeur 40. val*ur 
$160 nour $49 S'adresser 3123 Béni, Mont­
réal.

Avax-vous btsoln de bons livras 7 
Adressez-vous au Service de Li

S5Vl«r*ufSlri;i»«. 4. "Devoir «0 ,u. No-
lira Dam, Montréal.

PENDANT LE CAREME... 
...COMME EN TOUT TEMPS... nous avons besoin de
“La Médiation de Marie,,

par le Rév. Père François Barrai, m.s.c.

LÀ MEDIATION 
DE

MARIE

Publié par le»

Missionnaires du Sacré-Coeur de Jésus

# Un livré uniqu» tn ton genre;

• Plein d'éctualité;

D’un prix modique;

Oeuvre incomparable de doctrine 
et de piété

oppelée à multiplier les fruits 
spirituels dons les âmes,

QUI VIENT DE PARAITRE
à

L’Office Central 
Catholique

chez Granger Frères , 
à la librairie Pony Limitée 

et à la librairie du "Devoir’’

250 pages, format 7x5—9 hors-texte
COUVERTURE DE LUXE EN DEUX COULEURS

PRIX : $0.90 'p0" en p,us •10)

t Edité dans l« seul but d'intensifier la 
diHusion du cuit* d» Marie-Media- 

Pfrice de* oeuvres missionnaires.

Foitcs en cadeau à vos amis !

Chaque famille chrétienne — toute bibliothèque perois- 
aiale —■ chaque communaufé religieuse — reus les membres 
du clergé et les prédicateurs ‘ou» spécialement, t’applaudiront 
dt la posséder.

IMPRIMATUR : |. M. Rodrigue Cardinal Villeneuve, O.M.I.
Lettre-préface de M. le chanoine Cyrille Gagnon, supérieur du Giand Séminaire de Quebec

I
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COMMERCE ET FINANCE
Le nettoyase des semences sur la Ferme

1,000,000,000 de livres de lait 
de plus à produire

On estime qu’il faurirn produirei sommation intérieure augmentera 
IR 1-2 milliards de livres de lait J cette année et qu’il en faudra peut- 
pruir répondre a tous les besoins , être un peu plu; pour t’exporta 
de produits laitiers en I94.'t, Ce j lion et les fins militaires. Open- 
chiffre représente une augmenta-! d«nt on ne considère pas qu’il soit 
tion de près de t milliard de livres, nécessaire d’augmenter la fabrica- 
ou 5.7 pour cent sur la production tion de ce produit. La quantité de 
de 1942. La demande intérieure de fromage en stock au Jer janvier 
tous les produits laitiers sous for- : était plus forte que d’habitude, et 1 
nie de lait nature ou de produits 1 même si une réduction considéra- 
taliriqués, augmente toujours, dit j ble de ce produit devait se produi 
le ftr H.-A. Derby, secrétaire de lii re pendant l’année, il n'y aura pas 
division des produits laitiers. A la j de défiiet.
demande de la population eivite | Quant aux produits de lait eu- 
s'ajoute celle de la marine, de l'ar- j tiers concentrés, on demande cette

année que la quantité de lait éva­
poré soit augmentée d’environ R 
1-2 millions de livres. La poudre 
de lait qui occupe une place impor­
tante dans les paquets que la Croix 
Rouge envoie aux prisonniers de 
guerre devra être accrue d’environ 
5 millions de livres en 1943.

Tout considéré, les objectifs de 
1943 pour la production de pro­
duits laitiers, exigent une augmen­
tation d’environ t milliard de li­
vres de lait par comparaison à l’an­
née dernière. Cette augmentation 
peut paraître considérable, mais 
comme il y a aujourd'hui plus do 
vaches sur les fermes qu’en 1942 
et que ces vaches sont mieux nour­
ries, ii devrait être possible de l’at­
teindre. L'année dernière, grâce à 
l'excellente saison de pâturage, on 
est parvenu à accroître la produc­
tion du lait de près de 1 milliard de 
livres; celle année les provisions 
dVIunents pour l’hiver sont abon­
dantes. Il y a encore un plus grand 
nunbre de génisses fl ajouter aux 
troupeaux laitiers et si ces vaches 
sont mieux soignées on devrait 
sans peine obtenir l’augmentation 
désirée.

m< e, de l'aviation, des magasins de 
navires, de la Croix Rouge, et il y 
a aussi les contrats passes avec le 
ministère anglais des vivres et les 
expéditions sur les autres pays la 
l’I’inpire, qui comptent sur le Ca­
nada comme source extérieure de 
produits laitiers.

Ii est probable que ta demande 
de lait sous forme naturelle aug­
mentera encore en lüt.'i fl cause de 
d’expansion de l’activité industriel­
le et parce que le prix de veille 
de ce lait a été réduit. Toutefois la 
plus grande proportion de l'aug­
mentation dans la quantité totale 
de lait devra être sous forme de 
beurre. En dehors de tout surcroît 
de consommation qui peut se pro­
duire, U faudra un surplus de beur­
re pour ramener les stocks d’entre­
posage à la quantité normale, Pour 
faire face à cette demande il fau­
dra que In prnduelimt de beurre en 
1943 soit augmentée d’environ 10 
millions de livres et Imites les pro- 
vinees du Canada se proposent 
d'ne croître leur production.

En ce qui concerne le fromage, 
on prévoit également que fa can-

U

graines de mauvaises herbes.
Le détail le plus important au 

sujet d une machine à nettoyer la 
semence, grande ou petite, est la 
combinaison des passoires emplo- 
yees. La passoire du dessus, appe­
lée crible emetteur”, doit être jus- 

, „ _ te assez grande pour laisser pas-
fiter, dit le Dr L. H. Newman, ce- , ser le grain et retenir tes maté- 
réaliste du Dominion. En fait, dans riaux plus gros. La dimension des

j On trouve aujourd'hui à beau- 
i coup d’endroiis au Canada des fa- 
I cihtés pour nettoyer les semences 
I sous forme de machines a grande 
j capacité, mais il v a encore beau­
coup de cultivateurs qui se trouvent 

î beaucoup trop loin de ces postes 
! de nettoyage pour pouvoir en pro

Samedi, 10 avril 1943
Programmes spéciaux

A CKAC:
la plupart des provinces, la grande I passoires doit naturellement être -e Cleveland. dirigt^ar^Rudoip^Rfmovar* 
majorité des cultivateurs sont en-j regJee par la dimension et la forme len homm*** s i» mémoire de R»chmani- 
< ore obligés de nettoyer et de trier de la semence à nettoyer. Pour l’a- Un lîT'L.it ** srmhhonte

■ r°ine ordinaire on se sert généra- *£** mln<mr’ du célébr* compositeur
A 7 h. 30 p.m. — Le quart d’heure de la 

Bonne Chanson, avec le quatuor mixte, 
Jules Jacob, Claude Champagne. Au pro­
gramme: Je ie mine bien mon dévtdolr 
Une perdrions

A g h, 30 p m — La Veillée du Samedi, 
avec les Deux Commères, etc.

îïm — Récital de chant, par David Rochette.

I leur semence chez eux, et pour ces 
derniers l’appareil que Ton appelle 

j “Crible ou “tarare’’, est presque in- 
| dispensable, sauf sur les très gran- 
I des fermes où l’achat d'une rnaehi- 
j ne de plus grande capacité peut se 
! justifier. Une grande machine peut 
î généralement faire un meilleur ou

lement de passoires fl ouvertures 
oblongues. d’environ un demi pou­
ce de longueur par un quatorzième 
a un douzième de pouce de largeur. 
Ln certaines saisons et pour certai­
nes variétés, on peut avoir besoin 
de passoires de différentes dimen-

' rage que le petit crible de ferme ( sions. Ceux qui désireraient fabri- LE choeur lavallee-smith

M. C.-Albert Sauvé,

et cependant, celui qui sait bien 
conduire un crible peut très bien 
séparer les petites graines des gros- 

j ses et enlever presque toutes les 
1 graines de mauvaises herbes, 
j Ce, nettoyage des semences sur la 
: ferme est grandement facilité lors- 

qui vient d’être qu’on peut s’arranger pour que la
nomme membre du Conseil d’idmi- sentence sortant de la machine à 
mstration de ta Chambre de commerce nettoyer soit portée à un coffre par- 
dei jeunes de Montreal. M. Sauvé est' dessus tête, d’où elle redescend au 
vice-président de la Maison Boyer Li- crible pour un deuxième nettoyage, 
mitée et proprietaire de la Cie d’Au- H est presque toujours nécessaire 
vents Miller. | en effet de faire passer les graines

: de semence deux fois par le crible 
! et souvent trois fois pour qu’elles 

pesanteur. Les moulons «73JC a soient bien nettoyées. Si un certain 
llO.mj, lot de semence doit être nettoye

Le prix courant des porcs était ,.,ne troisième fois, on peut 1 élever 
de «if.ÜÜ pour B-l abattus (babil-1 f un deuxieme coffre par-dessus té­
lés). Grade A obtenait $1.1)0 de pri-! te’ ? distance commode du crible 
me par tête avec les déductions sur le plancher inferieur. Quand on 
sur les autres catégories. Pesées vi- ['T 01® .' ® *a sernel\ce pal M.1 
vantes les truies donnaient *11-231 'e.«“lHl^ary’ftra«d ou Petit, une 
aftio’10 et les porcs d’engrais | ^c/ut;°nsse‘nfelsPer^bleen

------ ________ _ 1 mince sur les passoires ou tamis,
I v. ri,„kj sinon, il serait impossible de bien 
LO L-namore dfi coromcrc© ! séparer les petites graines et les

quer eux-mêmes leurs cribles ou 
passoires pourront s’adresser à une 
station expérimentale, un collège 
ou un Ministère d’Agriculiure pour 
savoir où ils peuvent se procurer 
les matériaux nécessaires.

Une des difficultés que rencon­
trent tous les producteurs de se­
mences enregistrées, c’est l’incerti­
tude de savoir s’il y aura un débou­
ché pour leur semence. Ils hésitent 
naturellement a payer tes frais du 
nettoyage, et lorsque le printemps 
arrive, ils n’ont plus le temps de 
s’en occuper, il en résulte que Ton 
emploie souvent beaucoup de bon­
ne semence pour d’autres fins que 
les semailles. Lorsqu’un produc­
teur a son propre crible, peut net­
toyer sa semence avant l’arrivée du 
printemps, il est ainsi en mesure 
de remplir toutes les commandes 
qui peuvent venir. S’il a une bonne 
chambre à Tépreuve des souris il 
peut aussi mettre sa semence en

Un fait ln térexaint à signaler aux audl- retardée de quinze minute*..

leur» de Radio-Canada, c’est la concert 
que donnera aux studios de la National 
Broadcasting Company, a New-York, le 
choeur Lavallée-Smith, de Montréal, ta­
med). dix avril, A. 1 h. 15.

Les amateurs de musique connaissent 
généralement ce choeur, maintenant at­
taché au régiment de Chàteauguay, de 
1 armée de réeerve. Le fait est que depuis 
la guerre, on l’a souvent présenté sous le 
nom de choeur du régiment de Ohàteau- 
euayy. Il se compose de trente-cinq voix 
mixtes I! est dirigé par monsieur Jean 
Charbonneau. une oersonnallté du monde 
musical & Montréal. Ces chantuers por­
tent l’uniforme régimentaire.

Au programme, des airs-de notre fol­
klore.

La causerie de M. Raymond Douvllle sera

CBE-69é kilocycles
MU t Musique de Black. 
:a.30 Nouvelles.
12.45 Réveil rural.
12.59 Sign- ' huralre
1.00 En chantant.
1.15 Le choeur Lavallée- 

Smith.
1 30 Radio-journal.
1 45 La Revue des hebdo­

madaires.
2.00 Orch. Shield,
2.45 Musique.
3.00 Orchestre.
3.30 Heure de l’opéra.
3.33 Airs d’opéras 
415 Musique.
4.30 Milodi*.
5.00 Musique.
5.45 Musique.

« 00 Programme musical
5.15 Radio-journal
6.30 Sport.
« 45 Enjoy Yourselves
7.00 Le —questionnaire 

I la jeunesse.
sacs, la peser et la préparer pour i J *® folklore.

de

l’inspection; enfin, si la semence 
n’est pas toute vendue, il peut la 
conserver.

des jeunes
La Chambre de commerce des 

jeunes visitera, mardi, le 13 avril: 
prochain, la Bibliothèque muttici-j 
pale, rue Sherbrooke, où elle sera' 
reçue par M. Léo-Paul Desrosiers, I 
conservateur de la bibliothèque mu-j 
nicipaie.

Les engrais pour 
lin a filasse

le

____ m,,,m Le lin a filasse a, comme toutes

Demande croissante de fruits indigènes *-e beurre et le fromage | turc, ses exigences particulières en
** -------- ! éléments fertilisants. Bien que

Le sous-directeur du Service des 
marché» au ministère fédéral de 
l'agriculture, M. R. I„ Wheeler, dit 
qu’en ce qui concerne lu produc­
tion de fruits, la saison de 1943 
présentera plus de problèmes pour 
les consommateurs que pour les 
producteurs.

Les consoinmalcurx ont plus 
d'argent fl dépenser que par le 
passé, mais ils oui beaucoup moins 
dy fruits importés à leur disposi­
tion. Les bananes sont moins abon­
dantes; certains articles comme le* 
ananas 'de la Malaisie et les con­
serves australiennes de pêches et 
d'abricots ont presque disparu lu 
marché, et il y a beaucoup moins 
de pruneaux, de raisins, de datte,, 
de figues, etc, Il p<-l donc à prévoir 
que les consommateurs se jetteront 
sur les fruits produits au Unmida, 
frais,ou conservés.

"Or. on sait déjà, dit M. Wheeler, 
que nous récolterons moins de 
fruits que d'habitude celte année; 
il y aura moins de pêches et d" 
fraises en Ontario, moins d’abri­
cots et de fraises en Colombie en 
nadienne. Gomme ces fruits sont 
consommés à l’état frais et en con­
serves, reux qui en foui usage fe-

AVIS LEGAL
PROVÎNT!! OR Qi r.BVA 
DISTRICT DR MONTREAL 

No 2Ï7R01
Cour supérieure

DAME LAURA PK8NKR éOCtthw- commu­
ne en bien» d’BLOI MALLETTE, cultiva­
teur, loua deux de la Paroisse de nigaud, 
dan.* le dUtrlot. de Montréal, dûment au­
torisé S ester en lustlre nar logé ment de 
cette Honorable Cour en date du 2B mars 
1943. Demand-resse

LEDIT El.Ot MALLETTE autrefois de la 
Ville de Rlgaud et maintenant ré-ldant 
dans la cité de Montréal, dit dt.strlet.

Défendeur.
Une action en séparation d* cor»» et de 

t-lena a été InM'.tmV en cette cause le 
JOeme iour de mars 1943

Montréa!, le 8 avril 1943.
JEAN A- TAU,LM EH 

Procureurs de la demanderesse

i

rout bien de se préparer a s'en 
passer et à les remplacer par d’au­
tres fruits. Nous n’avons pas en­
core d'indications précises sur la 
moite de pofnmes, mais comme 
nous avons eu trois années de sui­
te ant lesquelles la produc­
tion est lestée au-dessous de la 
moyenne, on peut donc raisonna­
blement s'attendre a une récolte 
plus forte en 1943. L’administra­
tion du surrr vient d’annoncer un 
nouveau système rie coupons pour 
se procurer un surcroît de sucre 
pour la fabrication des conserves 
et des confitures au Canada; c’est 
là une bonne nouvelle pour les pro­
ducteurs de fruits aussi bien que 
peur les consommateurs. Cette pro­
vision siipplément«ire de sucre ai- 
dera le producteur A écouler le sut- 
plus «te fruits qu’il jieut avoir et il 
y a déjà de nombreuses preuves 
que les ménagères se proposent de 
se livrer fl une sorte d'accapare­
ment qui est au-dessus de toute cri- 
lirpie. relie d’entasser sur les 
rayons de leur desserte des dou­
zaine de bocaux de conserves, d-î 
fruits el île confitures,

f.e manque possible d'aide dan< 
les conserveries et les fabriques de 
confitures au plus fort de la saison, 
d’am’U fl septembre, est une cause 
d’inquiétude pour tes ménagères 
aussi bien que pour les producteurs 
de fruits et les directeurs de ces 
étnhlissemnls. La queslùm de sa­
voir si ou pourra utiliser tous ces 
fruits dépend de la main-d’œuvre 
qui sera disponible pendant ce 
temps cl de la quantité de conser­
ves que feront les ménagères. Il v 
a là une excellente occasion pour 
les ménagères qui ont des loisirs <t 
qui préfèrent faire leurs conserves 
en grand, de s’enrôler, •pendant 
quelques semaines de journées nu 
de demi-journées de travail dans 
la conserverie la plus proche de 
chez elles.

Marché du bétail
Les arrivages durant la semaine 

finissant le 3 avril, 1943, sur les 
deux marchés de Montréal, furent 
comme suit: 911 bêtes fl cornes, 95 
moutons et agneaux, 4522 porcs

lisants, elle donnera cependant, en 
quantité et en qualité, son rende­
ment optima avec un apport appro­
prié des éléments nutritifs qui lui 
sont le plus essentiels. Ils sont par 
ordre d’importance: la potasse, 
l’azote et l’acide phosphorique.

Des études spéciales ont démon

Quebec, 9 (G.P.) — Le bureau j cette récolte puisse s’adapter à une 
provincial des statistiques annonce, grande variété de sols et de ferü- 
qu au cours du dernier mois de 
mars la production de beurre a 
considérablement augmenté par 
rapport à la production du même 
mois de l’an dernier. La produc­
tion du fromage, par contre, a di­
minué de 87 pour cent. On a pro­
duit 1.374,809 livres de beurre en
‘min .!tt, Ufirn'Mriilfip°'0:i:i fr, “ fé düf la potasse joue un rôle pré- 

mr î .’m/o fror"aSe pondérant dans la nutrition du jeu-
«onii-e U30,412. r j np )ini jusque vcrs rêpoque de la

floraison. De plus, elle augmente 
le rendement total, la longueur et 
la force de la filasse. Elle a un heu­
reux effet sur la formation des cel­
lules fibreuses dont les parois sont 
renforcés; le nombre de ces cellu­
les en est aussi augmenté et la struc- 
Hme des faisceaux de fibre devient 
plus compacte. Aussi les tiges sont 
p>;;s rigides et moins sujettes à la 
verse.

L’azote a une légère Influence 
dans l'augmentation du rendement 
de la filasse, mais c’est surtout sur 
e volume et la hauteur de la paille

marchés, président de l’Office agri­
cole du ravitaillement et de l’Offi­
ce des produits spéciaux; R. S. 
Hamer, directeur du Service de la 
production; Dr J. F. Booth, direc­
teur adjoint du Service des mar­
ché*, division de l’économie ru­
rale; J. F. Singleton, président de 
l’Office des produits laitiers, et L. 
W. Pearsall, secrétaire-gérant de 
l’Office du bacon. Ces deux der­
niers sont ex* officio membres de 
l’Office des produits laitiers et de 
l’Office du bacon respectivement.

Le commerce 
dans l'Ontario 

est plutôt satisfaisant
Le commerce de gros et de détail 

garde un volume satisfaisant et se 
compare bien avec il y a un an, 
bien qu’il soit de plus en plus dif­
ficile de renouveler les stocks de 
marchandises pour un nombre 
croissant de produits; dans les dis-j 
tricts ruraux, les ventes ont été re­
tardées quelque peu par la rigueur . , , ,, .
inaccoutumée de Timer. Les ren- ,nlte nu elle porte ses fruits. G est
trées sont bonnes. L’activité s’est i” sl<?? ef^el ?* ] es* S18n|-
m.untem.e à un haut niveau dans fu;a,lf’ PR^ue la paille trop courte 
l'industrie, mais les livraisons de! convertie en eloupe, lequel pro-
matières premières ne correspon- djl‘ u,ne hlelî ,nf?,,nd*'e tv?leuf com- 
dent pas toujours aux besoins et ™rc*ie que la fi asse. L azote aug- 
rertains producteurs sont en face 1,1 ‘nt® egalement la grosseur des b- 
d’un déficit de main-d’oeuvre, sur.: é's eu agiandisscnt le diamètre des 
tout de main-d’oeuvre qualifiée. Les c emen s cellulaires des Hbres tex-
fonderies et les aciéries, les fonde- ik;s’ V r t> Phos.Phon<Lue, T 
ries de cuivre, les ateliers de cons- p'R Particulièrement ses effets dan* 
trurtion mécanique et électrique, de 1 ™«nientabon d“ e"
façon générale, touchent presque la f,'aInf. e un, cf.^a n f s,l!r
limite de leur capacité. Avionneries ';'me .oration des fibres. Aussi elle
et chantiers navals sont actifs. Les s ,mu.!e ,a. ^s,s‘an,ce a. la sf5nhfe"sse 
hfl c 'nul mu (d'11 e* 'se 'no u r std v e nl'^ a c' QuoiquiWenfaits de ces trois

considérable'^^ e!'d fabriauef'^e Pk'< °” ™ins grande est essentiel
^ et il varie suivant la nature du sol 

, , n , , *.’* ‘.“Pf$s •' et des cultures précédentes. 11 suf-
. P™ u< 1 on de maleiicl de f;j (fl)s<,r de son jugement dans

T.malvse des milliers de cas où 
ston Les producteurs de peintu- ,, f , engrais Par
neenmGm ST « »^ni!frUrnS exemple une application de 300 fl

hïïZÏÏ JT Tl, n' ^ ^'ros de 4 8-10 conviendrait

rÆir saïl'-kw i irf airs “’Æ ± t.
-i . I. pif. ..b i. : ir.’.il mieux sur les sols pesants.

chimiques bienmimons et agneaux, 4522 porcs, rendement et ont des commandes1 w, ■ , ■
'-2!) veaux. En plus, ü y avait 413 p. gouvernement à remplir l es Meme si les engrais

de coton, de*laing e^de tÆ

Rapport de Beattie Gold 
peu favorable

En 1942, la production de Beattie 
Gold Mines (Quebec) Ltd, s’établit 
à $2,463,399 et provient de l’usina­
ge de 657,619 tonnes de minerai, 
comparativement à $2,813,352 et 
658,5ftO> tonnes en 1941.

Le bénéfice d’exploitation se pla­
ce à $920,896, contre $1,270,925 
Tannée précédente. Le coût par 
tonne se monte à $3.74, en regard 
de $4,27. Le bénéfice net, avant la 
dépréciation, les taxes, etc., ressort 
à $913,186, par rapport à $1.270,- 
925. Toute déductions effectuées, y 
compris les provisions pour taxes 
($213,600) et la dépréciation 
($239,184), Je bénéfice net se tra­
duit par $467.957, au lieu de $691,- 
379 en 1941, ce qui est l’équivalent 
de .093 cents par action, contre 14 
cents l’action.

La compagnie a payé un divi­
dende trimestriel de 4 cents au 
cours de Tannée, et trois de 3 cents, 
soit 13 cents, comparativement à 
16 cents en 1941. A la fin de 1942, 
le compte de surplus accusait un 
solde de $397,750, au lieu de $579,- 
792 à la fin de 1941.

Au bilan, Taetif disponible s’élè­
ve à $914,844, le passif exigible, à 
$253,091 et le fonds de roulement, 
à $661,752, en comparaison de 
$814,999 à la fin de l’année précé­
dente. On estimait les réserves de 
minerai, le 1er janvier 1943, à 
3,740,450 d’une teneur moyenne de 
0.131 d’once d’or par tonne, en re­
gard de 3,880,020 tonnes la même 
date en 1942.

Dans le rapport des administra­
teurs aux actionnaires, signé parle 
président, M. T. Lindslev, on signa­
le un progrès dans la vente d’oxyde 
d arsenic. La compagnie étudie 
également la possibilité de fabri­
quer un produit raffiné. En consé­
quence de l’effort de guerre, il y a 
une demande d’arsenic et, pour 
cette raison, la compagnie espère 
obtenir des priorités sur les appro­
visionnements et la main-d’oeuvre.

8.00 Causerie du R P Des- 
marais.

8.15 Orch. symphonique 
de Boston.

9 00 Nouvelles.
9.05 A communiquer.

10.30 orchestre.
11.00 Musique.
11.15 Orchestre de danse, 
11.28 Nouvelles

CBM-960 kilocycles
4.00 Matinee in rhythm.
4.30 Minstrel Melodies.
5.00 Musique.
5.30 Trio vocal.

5.45 Revue des sports.
8.00 Wings abroad.
6.15 Radio-Journal.

i 6.30 Muslqus variée.
6.45 Nouvelles.
7.00 Orch LasaJls.
7.15 >ng to remember.
7.30 Relais d e Halifax.
1.4) Commentaires.
8.00 Canadian calendar.
8.30 Share the Wealth.
9 00 Nouvelles.
9 05 A communiquer.

10.30 Orchestre.
11.00 Nouvelles de BBC. 
21.20 Nouvelles.

CKAC-ÎJt kilocycles
Midi Nouvelles.
12.15 Mélodies a l’orgus 
12.311 En dînant
12.45 vedettes
1.00 Bulletin des fermiers 
1.10 Radio-Journal.
l.îo) Bctly bee-hlve
1.30 Radio-concert CKAC.

1.40 Collet musical
2.00 Le Comité acs oeu' reî 

catholiques
2.15 Comité des oeuvres 

catholiques.
2.25 Nouvelles.
2.30 Spirit of 43.
3.00 Orgue.

3.30 F.O.B Détroit.
4.00 Evénements sociaux.
4.15 Nouvelles
4.30 Radio petit monde.
4.45 Chansons françaises
5.00 Orch de Cleveland
6.00 Chansosn françaises.
6.15 L'oplulon libérale.

6.30 Le programme du cré­
puscule

6.35 Intermède.
6.40 La pièce dv tour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Bloc Populaire cana­

dien
7.15 Au rythme de la 

valse.
7.30 La bonne chanson 
7 45 Vos amis d’en face.
8.00 Capitaine Bravo
8.lu La veillée du samedi 

soir.
8.55 Nouvelles,
9 00 Secret du docteur.
9.30 Chez le barbier.
9.45 Kato Mendelssohn.

10.00 Récital de chant.
10.C5 Récital de chant.
10 15 Swing symphonique.
10.30 Soldiers with wings.
10.45 Journal parié.
11.00 Bonsoir les sports.
11.15 Orchestres.
12.00 Nouvelles.

CFCF-550 kilocycles
Midi Mélodies.
11.45 Orgus.
12.15 Musique Black.
12.30 Riding the rangs.
12 45 Highlights.

1.00 Nouvelles.
« « «1

I. 05 S.P.C.A Children's
QuIze.

t.’Ju Washington plue.
1.45 Words and music
2.00 Opeia au Metropoli­

tan Lakmé
5. U0 Cocktail musical.
530 icas
6.00 Musique de concert
6.15 Nmivelles-Sclslr
6 25 What'r hapnenlugV
6. D0 Lucky melodies
6.45 CLy tmprovment.
6.5(1 Danse
7.00 Over here,
7.30 Studio.
8.00 Intermède.
8.10 Analyse de la xuerrs.
8.15 Yeomen "n the guard.
8.30 Over there.
9.15 Studio.
9.55 Peter Hayward.

10.00 Thomas show.
1030 Nouvelles.
10 45 Recherches sur la nu­

trition
II. 00 Danse
11 55 Nouvelles.

CHLP-H90 kilocycle*

Midi Heure féminin*
13.45 Bonin et Frère*.
1.00 Radio-journal.
1.05 Heure féminin».
2.00 Heure préclae.
2.01 Musique.
2 30 Fanfare.
2.45 Violon.
3.00 Opera
4.00 Nouvelle».
4.10 Sérénadeure,
4 30 Chansons français»*.
4 55 CHLP ce soir.
5.00 The uanaant.
5.30 Radlo-spéclal
6.00 Nouvelles.
6.15 Méll-Mèlo.
6.30 Musique sur demande
6.45 Chansons française».
7.00 Un peu de tout
7 3t) t a place du marché.
5 CO Radio-jeunesse.
8.15 Cordes symphonlquss.
8 30 Tin-pan alley.
9.00 Harmony Ranch
9.30 Sketch.
9.45 Orch Meert».

10.00 Fanfare militaire,

Dimanche, 11 avril 1943
Programmes spéciaux

Ne manquez pas 
votre but. SUCCES­
SION dans la loi 
fédérale et SUC­
CESSION dans la 
loi provincia le 
n ont pas ie même 
sens. Consultez- 
nous avantde reviser 
votre testament. La 
façon dont l’Etat dis­
posera de vos biens 
peut être très diffé­
rente de la vôtre.

^SOCIETE & 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
41.0. S.-Joccum. MontfMii-H A..3Î91

J y ■* i M*’ 11V .5 "I V V A» IV7 II , IJ tl i (4 i 11V ‘I llv lri“|.. .'X* /v/xl n4.)/ porcs furent consi- e0\s son# généralement très notices sj,lts,.eî tela. r,--.,--- —---- , . ., ... ------------------- --------
maisous de salaisons, et j . nrodnction d’or m imeier fw' ‘lul,nMés issimilables aux plantes, breuses difficultés que la guerre 
êtes a cornes. 3 veaux fu- L «OTl : es{ bon 'ruser <*« moderation par- occasionne. Il est dès lors entendu

cours à desti- 881,490 FU) lu 'll! , de 219 704 î °'' (?ue .les ,rop «rosse* aPP*lrajl0ns 
ts «u Canada ’ «, .1 1*7 fiWfiio K r » »„ «»..!»;:n0 sonl »>“* économiquement re- 

Ues prix des bouvillons diminué-! miV î„ ‘ *’„i ,t V’ cn Jan'.iei j commandables; et de plus, elles sti- 
rent de .25 sous dans certains en- t.‘..rCmCC.! .fC, * uctl.on mulent la verse en une saison fort 
droits. Les prix des agneaux furent i'-.. l ',au,1.’P?lnf,.ues (,e ma,n*j pluvieuse ou venteuse.
un peu plus hauts. Les prix des a il" J‘mi,;il,on dfs 'f"* -----------------
'.aux augmentèrent de .25 à .50pâr» ,e *0«vernement et à 
sous. Les autres catégories d’ani- 1 a,bsence ^ Pnontes pour les four-j

niture;,.

i agneaux, 
gués aux
aussi 66 lie 
rent maniés dans les 
naiiitn d’autres endroits au Canada

, t ■ Ainsi,- elle sera en meilleure posi-
des effets nienfai-| )i0n que si elle ne produisait que 

en proportion desi de Tor, pour faire face aux nom-

maux vivants tables.
l es lions hoi .illons se vendaient 

lentement au commencement de la 
semai ne et les ventes rapportèrent 
?12.uu fl 5-12.75, pour la plupart 

1 !fT-.25 fl $12.50, un bouvillon de 
choix pesant environ 1600 livres

Un office des denrées 
au pays

Le commerce
de Tassurance-vie

Otttawa. (G.P.) — Le relevé an 
uuel de M, G. I). Finlavson. surin- ôî
I ^ _ J a J . t» • » < i*'-2

t'ngraisses variaient 
de $12.0(1 fl $13.25. Les bonnes va-ehes de houeherie $1(100 fl $lu'’*5 S'C5‘ 666’^7 "T*"** R0*''
.v . .... » L ?, *u'i» » ces a a«surance-vie d une valeur

ovennès î*! 3 ‘ ** bru,e de $«34.235,715, romparati-
, , - Us'7 ». Polices valantmîmes $7.50 et plus, l.cs vache» 
pour la mise en conserve $5.00 a 
*«.25 en partie $0.00 a $7.00. Les 
bons taureaux $10.30 a $11.50 et les 
communs $7.50 à $10.25 la plupart 
*9.50 a $10.00. la’s vaches laitières 
variaient de $100.00 à $175.00 cha- 
eu ne.

Tes prix des veaux de tait haus­
sèrent. Les bons veaux de lait don­
naient $14.00 à $14.50 avec quel­
ques choix jusqu’à $15.00, les moy- 
ms eu majorité $13.75 a $14.60. Lu 
plupart des veaux étaient de qua­
lité commune fl juste passable et

M. James G. Gardiner, ministre 
de l'Agriculture, a annoncé qu’un 

’ Office des denrées alimentaires 
agricoles a été établi. Les fonctions 
de cet office, autorisées par Tarrè- 

prîs en application 
guerre, 

den- 
au

contrats 
ces

produits, pour satisfaire aux be­
soins des forces armées au Canada 
et fl d'autres besoins de priorité, 
et, à la requête de la Commission 

*70.) o-n ... 5. .n..’ . ----- des prix de guerre, de s’arranger
-. it-,8f9,_ 1,» en 1941. Les recelles ; pour le transport des produits. ali- 
nettes provenant dos primes se mentaires provenant d'une région 
sont elevees a -G en où il y a un surplus, à une région
l.)42. au heu de 1263,453,238 1 an-: où ces produits font défaut. Le 
nee precedente. Les versements nouvel Offire consultera la Com- 
<1 annuités ont quelque peu dimi- mission des prix de guerre au sujet

Durant rannéc.

^'X'î^l’îLlîî lots "’Rangés entre, ,l0ns \,ul furent payées en 1912 ! mes et dcs'me'surr's nour la produ 
*U-oii et $13.50 en moyenne autour sYt-ihiii ■> *701177 sgi nm„nn .. "es mesures pour ia piumi
de $13.00. Les veaux d’herbe $9.00 ! rais, n de *75 ( 8'Mr24 enl941P ! ',C.S i»t«î1»fntalrfts(i|.1*<150 ; raison uc $/q,u82,D2* en 1341. temps de guerre et d en «urveill

, . . ! Il y a diminution dans le mon- i l’esécntion
:,an* brut rte s polices d’assurance-; Les membres du nouvel offi

nué, .soit de $16,029,295 fl $14.949,- 
246.

Le 31 décembre 1942, il y avait 
au Canada 6,933,892 polices d’as­
surance-vie en cours ayant une 
valeur nette de $7.875,748.866, tan­
dis qu’un an auparavant, il y en 
avait 6,659,874 valant $7,348.95(1,- 
742. Le montant net des récliima-

des redressements de prix et df» 
primes que Ton considère néces­
saires pour maintenir et augmen- 
ler la production agricole et faire 
des recommandations au ministre 
de l’Agriculture fl ce sujet. En gé­
néral, et sous réserve de l’appro­
bation du ministre, l’Office entre­
prendra d’élaborer des progrrm-

produc- 
en 

eiiler

ilîîî,«*.nvi.ro" 35 ,l,Vf« s®, v*nd«ent'feu, nouvelles et renouvelées, «oit 
Mium chacun. I,a balance des de SI3.345.610.I85 fl $12 773 487 - 
agneaux se composaient de béliers 682. I.e chiffre net des primes a 

} et ceux-ci rapportaient $13.00 fl | baissé de $ 19,305,539 en 1911 fl $17,- 
I $15.00 suivant leur qualité et leur [230,495 eu 1942.

membres du nouvel office 
sont tous membres du ministère 
de l’Agriculture. Ce sont les sui­
vants: Dr G. S. 11. Marton. sous-mi­
nistre, oui est le président; A. M. 
Shaw, directeur du Service des

A WEAF (Etats-Unis)
A midi — Orchestre de concert, avec 

Emma Otero, soprano.
A 1 h. 15 p.m. — Labor of Victory,
2 h. p.m. — La Table-Ronde de l'Unl- 

verslté d* Chicago.
2 h. 30 p m. — Programme Westinghouse.
3 h. p.m. — Rapport de Washington sur 

le rationnement.
3 . 30 p.m. — L’heure de l’armée amé­

ricaine.
5 h. pm. — L’Orchestre symphonique 

NBC. dirigé par Toscanini.
6 h, p.m. — L’heure catholique améri­

caine.
8 h. p.m. — Programme Chase and San­

born.
8 h. 30 p.m. — One Man’s Family.
9 h. p.m. — Manhattan merry-go-round.
9 h. 30 P.m. — Album américain de mu­

sique famUtère.
10 h. p.m. — L’heure charmante.
11 h. 30 p.m. — Unlimited Horizons.

A RADIO-CANADA :
A 1 h. 30 p m. — Le nouveau Quatuor 

A cordes de Kathleen Parlow. exécutera: 
le Se Quatuor en fa majeur, opus 96, 
d’Anton Dvorak. (Le Quatuor se compose 
de Mlle Parlow, premier violon, de Sa­
muel Hersenhoren, second violon, de John 
Dembock, altiste et d’Isaac Mamott. vio­
loncelliste.

A 5 h. p.m — L’Orchestre symphonique 
de la NBC, dirigé par Toscanini Air (3e 
suite en ré majeur), de Bach: 1ère Sym­
phonie. ne ut majeur, de Beethoven (en 
quatre mouvements): La mer, de Debussy 
il. De l’aube à midi, sur la mer; 2. Jeux 
de vagues: 3. Dialogue de la mer et du 
vent.

A 7 h. p.m. — No» Collèges au micro. — 
Concours final, qui mettra en présence le 
Séminaire de Jollette et le Collège Bour­
get de Rlgaud, ,

Ce sont ces deux collèges qui, par leurè 
victoires précédentes, ont mérité de par­
ticiper aux grandes finales.

Rlgaud sera représenté par MM Pierre 
Charpentier, de philosophie 2ème. Richard 
Meek, de philosophie 1ère, et Raymond 
Vézlna. de philosophie 1ère; le Séminaire 
de Jollette. représenté par MM Luc Fo­
rest, de philosophie 2ème, Jules Bibeau, de 
philosophie 1ère et Jacques Dugas, de 
rhétorique.

A l’Issue de cette émission Radio-Canada 
décernera au vainqueur un trophée.

A 7 h. 45 p.m. — Le catholique devant 
la guerre, avec comme conférencier, M 
Mean Bruchési, sous-secrétalre de la pro­

vince. qui traitera le sujet suivant: :‘’La 
guerre et le nouvel ordre International.)

A 8 h. p.m. — Fin de la saison du théé- 
tr. à Radio-Canada, avec: L’Aiglon, célè­
bre tragédie d’Edmond Rostand. Direc­
tion artistique de Jacques Auger, adapta­
tion de Jean Desprez, Mise en ondes d» 
Lucien Thérlault.

A 10 h. 15 p.m. — L’heure du concert, 
avec un grand orchestre de concert diri­
gé par Adolf Koldofsky.

La soliste. Mme Wanda Landowska, cé­
lèbre claveciniste, exécutera, avec l’orches­
tre. le Concerto en fa majeur, de Charles- 
Phlllope-Emmanuel Bach.

L’HEURE CATHOLIQUE 

A CKAC!
A 2 h. p.m. — La causerie doctrinal* de 

’.’Heure Catholique du 11 avril sera donnée 
par M. le chanoine Harbour, curé de la 
cathédrale de Montréal, qui parlera de 
l’Eglise. Cette causerie sera suivie d’une 
brève chronique d’actualité sociale.
LA JEUNESSE DE L’UNION NATIONALE

A 7 h. p.m.. le dimanche, 11 avril, M. 
Pierre Stngher. délégué du comté de Jean­
ne-Mance et vice-président de la Jeunesse 
de l'Union Nationale, parlera de 7 h. A 
7 h, 15 au poste CKAC.

SOUVENIRS DE M. LEON BRILLOUIN
M. Léon Brillouin, professeur au Collège 

de France, ancien directeur général de 
la Radiodiffusion française, et en ce mo­
ment. professeur A l'Université Brown, de 
Providence. Rhode-Island. accordera une 
intervlou A Radio-Canada le dimanche, 
onze avril. A 6 h. 15 du soir. C'est M. Jac­
ques Rousseau, de l'Institut Botanique et 
président de l’Association canadlenne-fran- 
caise pour l’avancement des sciences, qui 
a été chargé de cet Intervlou, Intervlou qui 
portera sur les souvenirs de ce génial sa­
vant sur la radio.

LE BLOC POPULAIRE CANADIEN 
A LA RADIO

Le prochain conférencier du Bloc Popu­
laire Çanadien sera M. Fernand de Haeme. 
On l'entendra au poste CKAC de Mont­
réal. dimanche soir prochain le 11 avril, 
A 8 heures, et au poste CHRC de Québec, 
samedi soir A 7 h. 15.

M André Laurendeau, secrétaire géné­
ral du Bloc, fera sa "revue de la semaine 
politique" A CKAC. samedi soir & 7 hres. 
et A CHRC. dimanche soir A 6 h. 45.

(Communiqué par le secrétaire du 
Bloc Populaire Canadien 1

Sommaire des postes locaux

que la production se poursuivra 
cette année, même si le coût plus 
élevé réduit les bénéfices.

Geo. Weston Ltd

Toronto. (C.P.) — Le rapport 
annuel cie Ja maison George Wes­
ton, Limited, et de ses subsidiaires, 
accuse des recettes nettes de 8698,- 
729, l’équivalent de $1.50 par ac­
tion ordinaire (après avoir prévu 
tous les frais incluant le paiement 
des dividendes sur les actions pri­
vilégiées,). pour Tannée fiscale ter­
minée lé 31 décembre 1942. Ceci se 
compare fl des bénéfices nets de 
$616,010 ou $1.30 par action ordi­
naire en 1941.

D’un profit d’exploitation oui se 
chiffre par *2,374,563, les taxes sur 
le revenu et l’excédent des recettes 
ont absorbé un montant de $1,078,- 
513 contre $426,075 au cours de 1 
l’année précédente. Le chiffre de I 
la dépréciation est de $371,380 en 
regard de $304.076 fl la fin de Tan­
née fiscale 1941.

On note une nméiioration sensi­
ble dans l’état financier de cette 
firme. Le capital net de l’exploita-
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iitlLA VIE SPORTIVE
Les Dodgers 

ont eu raison
John Katan et 

Y von Robert de

Les lanceurs se font rares dans la 
camp du gérant Fresco Thompson

La transaction avec les Phils de Bill Cox n’a donné aucune 
recrue au club Montréal, jusqu’ici — Les Royaux ont 
quitté le camp d’entrainement de Bear Mountain

Le vainqueur 
sera opposé 

au champion

des Yankees nouveau aux prises

Lancaster, Pa., 10. — Le mystère 
au sujet des deux lanceurs qui 
doivent être obtenus des Phils par 
les Royaux et au sujet de toute la 
transaction, mystère'' qui a provo­
qué plus d’émotions à Bear Moun­
tain que tout ce qui est survenu là 
depuis les jours où ia flotte an­
glaise a remonté la rivière Hudson 
pour briser la chaîne de George 
Glinton, a pris une nouvelle tour­
nure, aujourd’hui.

Maintenant, il y a des doutes au 
sujet de l'obtention de qui que ce 
soit par Fresco Thompson, de l'é­
quipe îles Phils, que Bucky Har­
ris tente d'organiser pour rester 
dans la ligue Nationale. Ln tout 
cas, personne ne s’élait rapporté au 
Royal lorsque le club est arrivé 
ici pour des parties d’exhibition 
contre les Leafs de Burleigh Gri­
mes, aujourd’hui et demain. En 
outre, les rumeurs qui circulent ont 
pris une nouvelle tournure.

Il semble que Bill Cox, le nou­
veau propriétaire des Phils, a pro­
mis d'envoyer sous option deux de 
ses jeunes lanceurs à John McDo- 
nold, et tout semblait bâclé à ce su­
jet. Puis, après «des chaudes poi­
gnées de mains el après des 
échanges de bons mots, il semble 
que Cox se mit tout à coup a éla­
borer un projet. Tard hier soir, 
Cox a téléphoné à McDonald^ et il 
a de nouveau soulevé toute l'affai­
re. Il a parlé de la vente ou de 
l’échange du lanceur Hube Mellon 
aux Dodgers, l’hiver dernier, alors 
que Jerry Nugent était le patron 
des Phils. En plus de verser 
$30,000, Branch Hickey céda le e- 
téran Johnny Alien pour obtenir 
le grand Melton qui, incidemment, 
n’a pas encore lancé une balle pour 
les Dodgers. Allen ne s’est jamais 
raporté au club de Harris et c esl 
maintenant autour de lui que 
lourne toute la question. Lux, en 
se rappelant son succès obtenir 
deux joueurs des Yankees dans la , 
transaction pour Etten. apres 
qu’il eut été impossible d obtenir 
Levy et Gettel, demande maintenant 
aux Dodgers, ou plutôt aux Royaux, 
quelqu'un pour remplacer Allen 
qui, au dire de Cox, a pris sa re­

traite. McDonald a admis qu’il ne 
savait pas pourquoi Allen, ne s’était 
pas rapporté ;*hx Phils, mais il a 
ajouté qu’il ue voyait pas quelle 
liaison on pouvait faire avec les 
Royaux sur le sujet, “Et, a dit 
McDonald, il semble maintenant 
qu’il ne nous laissera pas obtenir 
deux lanceurs sous option à moins 
que le Brooklyn ou le Montréal ne 
cède un joueur. L’affaire Melton- 
Allen n’est d’aucun intérêt pour 
les Royaux et je ne sais pas pour­
quoi Bill m’en a parlé au télépho­
né. Bien de l’affaire ne m’intéresse 
et le fait est que je ne vois pas 
pourquoi j’y serais mêlé. Je crois 
comprendre qu’Allen n’a pas aban­
donné le baseball mais qu’il es! 
simplement mécontent des condi- 
lions de salaire qu’on lui propose. 
En tout cas, j’espère obtenir quand 
même deux lanceurs quoique je sois 
certain qu’il ne s’agira pas de fa­
meux lanceurs parce que les Phils 
n’ont aucun lanceur de valeur”.

Thompson n’a pas beaucoup de 
lanceurs pour les deux parties 
ici. On sait que Roy banner est en 
route pour chez lui en Arkansas, 
où sa femme est malade, et que 
Wesley Flowers n’est pas encore 
en condition pour lancer. C’est

rose pour les deux parties. H al 
Gregg et Bernie DeForge doivent 
se diviser le travail au monticu­
le aujourd’hui.

Les Royaux ont dit bonjour à 
Bear Mountain alors qu’il faisait 
plus chaud que jamais pendant la 
période d’entraînement. Fresco a 
fait pratiquer ses joueurs à l’cxte- 
rieur, soit au terrain de baseball 
des cadets de West Point. Ce fut 
une des meilleures pratiques de 
la saison et Thompson s’est déclare 
très satisfait de la condition physi­
que dans laquelle ses joueurs se 
trouvent, lorsqu’il a quitté 1 inn au- 
dessus de la rivière Hudson.

Le club s’entraînera ici, lundi, 
pour retourner à New-York dans 
la soirée. C’est dans la grande 
ville que les Royaux auront leurs 
quartiers pendant toute la semai­
ne.

New-York, 10. — Les Dodgers 
j de Brooklyn se sont ralliés pour 
j battre tes ' Yankees de New-York 
j par 4 à 3 ici hier lors de la pre- 
I mière partie d’exhibition des Yan­

kees au Yankee Stadium. La partie 
n’attira que 2,443 spectateurs, Fn 
avant par 2 à 0 après que Spud 
Chandler eut lancé quatre manches 

Après avoir obtenu un gigantes- sans accorder de point, les Yankees 
que succès dans ses deux combats perdirent la partie lorsque les Dod- 
de finales à Madison Square Gar-; jjers obtinrenl huit coup sûrs con- 
den contre l’habile Cleo Shans, le j tre Hank Borowy dans les cinq 
soldat Johnny Greco revient dans dernières manches. Les points 
sa ville natale de Montréal, au Ko-j vainqueurs du Brooklyn furent 
ruai, samedi le 8 mai, dans une ren-j comptés à la huitième lorsque Joe 
contre principale de dix rondes or-1 Medwick frappa un deux-buis 
ganisée sous les auspices de l’armée après que deux simples et une er-
canadienne et dans un programme 
qui constitue un des événements i 
dans la prochaine campagne de I 
l'emprunt de la victoire.

Les autorités militaires s’atten­
dent à une salle absolument com­
ble le 8 mai et les billets réservés , . . ,
sont en vente à partir de lundi, des Yanks avec (rois coups surs, 
D’en dehors de la ville, il y a déjà! A New-York:

rear de Bill Johnson aient permis 
à deux Dodgers de s'installer aux 
second et troisième buts.

Medwick frappa aussi un triple 
et un simple et Augie Galan se mit 
en évidence en frappant quatre 
simples. Joe Gordon fut le meilleur

Comme nous le laissions enten­
dre jeudi, ie résultat du iimlili Ku- 
tan-ltobert au Forum mercredi soir 
dernier fournira l'occasion au pro­
moteur Eddie (Juinii d'organiser

Les grévistes des 
ligues majeures
New-York, lü. — Ün avait an­

noncé il n'y a pas longtemps que 
Je baseball cette saison ne con­
naîtrait pas de grévistes. Ün avait 
annoncé que cette année les clubs 
auraient tellement besoin de leurs 
quelques joueurs qu'ils offriraient 
de bons salaires ou que du moins 
les joueurs eux-mêmes ne pren-

une autre rencontre entre ces deux j , ^ , , chance de rester bien
poids lourds et tout semble mill- ’ - -

nent. Cette fois, il a à faire face 
à un adversaire de la plus grande 
valeur et il lui faudra tout son ta-. „
lert pour aindre Boston. (A) . . 1U2300HM)- 7 12 1
1er. pour vaincue. j Newark (I) . . OHWOOMO—l 9 3

Terrv Young, qui frappe très fort i H. Newsome, Terry, Partee; Fal- 
des deux mains et qui est toujours ion, Rager. Garbark.

AUTRES JOUTES
A Newark :

Boston, (A)
Newark (I)

en mouvement dans l’arène, est 
vraiment un adversaire formidable 
à vaincre pour le Canadien. A New- 
York, on s’est fait bien prier pour 
laisser aller la rencontre à Mont-

A Wilmingtno:
Toronto (I) . 010000200—3 9 1
Philadelphie(A) 07001 lOOx—9 8 

Strincevich, Goldstein, Bowles, 
Irompton, Williams; Salerno,

donc dire que la situation n'est pas réal. Mike Jacobs en effet, avait Odom. Fagan, Swift, Wagner.
" ' calculé que le combat aurait provo-j \ College Park:

oué des recettes de $60,000 au Gar- j Coast Guard . lOtKHHIOOO— 1 5 8
der,. Une rencontre contre Beau | Washington (A 0711220ÜX—-13 13 1 
Jack, reconnu à New-York comme) Smith et Norris; Wynn, Scarbo- 
le champion mondial, semble de-i rough. Early, Giuliani

La décision 
est accordée 

à Willie Pep

Une saison de 
baseball pour 
les Londonniens

voir être la récompense qui sera 
accordée au vainqueur du combat à 
Montréal

Terry Young, récemment, a livré 
un grand combat contre Beau Jack.
Il n’a perdu la décision que par 
une faible marge contre celui que | Boston, (N) 
l’on a surnommé “Georgia Peach”, j Yale

A Mitchcl Field, N. Y.:
New-York (N) . 4034403--IS 16 6 
Mitchel Field . . 2000003—■ 5 8 5 

Coombs, Fischer. Poland, Ber- 
res; Fetchter, Staycer, Pullard, 
Burdge, Perlct,

A New-Haven. Conn.
520204005—18 20 0 
OOOfMKKKK)— 0 4 3

Young a accepté de rencontrer Gre-| Javery. Barrett, KJuttz, Mazi; 
co quand on lui a donné l’assurance ; Walker, Machinski, Lockhart.
qu’il obtiendrait un autre combat! ------- ----------------
pour le titre, s'il gagnait. La mê*j _
t^nadie”111"’ Marcel Larochelle

La plupart des journalistes de 
New-York seront présents au com­
bat à Montreal. Il y aura entre au­
tres, Dan Parker. Hype Igee, Stan­
ley Woodward, Murray Lewin, etc.
Woodward, du N. Ÿ. Herald-Tribu-

l’Ouest canadien et aujourd'hui le 
publiciste de la lutte professionnel­
le chez les poids lourds annonce 
que Katan est prêt à accorder la 
revanche à l’athlète canedien-fran- 
yais, mais à la comfitinn que ce 
match soit pour le titre que délient 
Y von Robert.

Eddie Gu inn cherche à bâcler un 
match-revanche entre Robert et 
Katan pour jeudi prochain, car la 
semaine prochaine le Forum don­
nera sa carte régulière jeudi soir au 
lieu de mercredi.

Katan ne semble lias vouloir ac­
corder un match-revanche à Robert 
aux mêmes conditions que te match 
de la semaine dernière. Un combat 
d’une chute et à finir ne lui dit 
rien. S'il perd ce match il aura 
perdu en même temps le prestige 
qu’il s'est acquis en ballant Robert 
une première fois et ce sera tout.

semblent pas décidés du tout à si- 
j gner et à accepter les termes offerts 
; par leur club respectif.

Les plus importants grévistes 
j sont le receveur Clyde McCuj- 
: lougli et le voltigeur Lou Novi- 
! koff, des Cubs de Chicago; le vol- 
i ligeur Jeff Heath, des Indiens de 

Cleveland; le lanceur Johnny Al- 
! Ion, des Phillies de Philadelphie,
| et le receveur Ernie Lombardi, de«
! Braves de Boston.

Le statut de Lombardi cs.t le 
I plus incertain du groupe. Il a écrit 
! aux Braves qu'il avail l’intention 
' de rester à l'industrie de guerre où 
j il est employé en Californie de fa- 
I çon à rester prés de son père qui 
; est sérieusement malade. Mais levs 
i Braves ont par contre appris dans 
i les journaux que leur gros rece- 
I veur. champion frappeur de ta li-

un meilleur contrat du Pittsburgh.
Les grévistes des Cubs sont peut- 

être les plus intéressants. Novikoff, 
qui frappa pour .360 la saison der­
nière, et qui est, dit-on, avisé par 
un agent d'affaires, demande un 
salaire de $10,000. On lui a suppo- 
sément offert $6,000, une augmen­
tation de $500 sur son salaire de 
l’an dernier. Quant à McCullough, 
un rude et courageux receveur, on 
ne sait exactement ce qu'il réclame. 
Il s'est rendu au camp d’entralnc- 
ment pour une couple déjoues et 
déclara aux journalistes qu’il ne de­
mandait pas encore suffisamment 
d’argent avant d’éventuellement re­
partir.

Heath, très irrégulier avec les In­
diens, a reçu un contrat qui stipu­
le une grosse diminution de salai­
re, sa moyenne au bâton était tom­
bé de .340 en 1941 à .278 en 1942. 
L’an dernier, il reçut environ $15,- 
000, et après de longues négocia­
tions, le club, cette année,#lui offre 
ù peu près $10.560 et différentes 
clauses de boni qui lui permettront 
peut-être de toucher $14,<>00 en 
tout et partout.

Allen, échangé au Philadelphie 
par les Dodgers cet hiver, a refus# 
son contrat de $9,000.

S'il gagne encore une fois il fau- ! gue Nationale 1 etc dernier, n était 
dru faire d’autres démarches pour j en vérité pas satisfait des condi- 
obtenir un combat de champion- j fions de salaire qu’on lui avait of- 
nat, i ferles et qu’il voulait être échangé

Or, il appert que le champion du j à un autre club, 
monde ne veut pas du tout enten- j R est reconnu que tes Giants de
dre parler d’un combat de deux 
dans trois et avec le titre en teu.

- - “Si l’arbitre de la Commission 
a commis l’erreur de ne pas voir 
un foui qui aurait pu me rendre 
infirme pour la vie, dit-il, e'est à la 
commission de réparer celle erreur 
et d’ordonner à Katan de me don­
ner ma revanche aux conditions du 
match de cette semaine.

Robert a déclaré qu’il ne consi

! New-York et les Phillies ont cher- 
j ehé à faire une transaction pour 
j Lombardi qui frappa pour une 
! moyenne de..330 l’été dernier. Ni 
j l’uii ni l’autre toutefois n'a eu de 
I ehanee et la rumeur veut mainte- 
\ liant que les Giants soient à la re- 
I cherche du gros Babe Phelps, rece- 
I veur des Pirates de Pittsburgh, le- 
i que) a aussi été déclaré qu'il res­
terait cher lui cette saison. PheJps

Ils joueraient aussi 
au Forum

Il est fort probable qu’une partEi 
de détail entre les Commandos 
d'Otiaw'a et le C.A.R.C. d’Ottawa 
soit jouée au Forum ta semaine pro­
chaine. Ces deux clubs se disputent 
actuellement le championnat sénior 
de hockey de l’Est du Canada. Les 
Commandos ont gagné la première 
partie de la série par 8-2 hier soir 
à Ottawa. ____

Pembrooke contre
le N. D. G. Royal

Le Pembroke, champion juvénile 
de l’Ontario, jouera contre le N.D. 
G. Royal, champion de la province 
de Québec, cet après-midi, à 2h. au 
Forum. La seconde joute de cette 
série de 2 parties, total des points, 
pour le championnat juvénile de 
l’Est du Canada, aura lieu à Ottawa

mUotiT force’u renctuUm'-' Katan j « aussi dit qu’il espérait obtenir |a semaine prochaine, 
dans un match de 2 dans 3 à finir.

Le matchmaker Eddie Quinn tra­
vaille à préparer son programme 
de jeudi prochain, mais il n’est pas 
encore stir de sa finale, pretend-u.
Le match entre Katan et Robert 
l'intéresserait beaucoup si le cham­
pion voulait consentir à lutter pour 
deux chutes dans trois. Cela clari­
fierait la situation et déciderait du 
bien-fondé des prétentions de run 
et de l’autre.

Londres. 9 (B.U.P.) —Le cri de 
“Play hall" retentira dans quatre 
stades de Londres, le 25 avril, car 
le sport du baseball a été implanté 
en Grande-Bretagne.

L’idée de cette innovation est de 
rapprocher les relations fondamen­
tale i entre les Britanniques et les 
Américains. A cette fin, la ligue 
Internationale de Londres a été or­
ganisée. Ce n’est pas sans difficul­
tés que les organisateurs ont réussi 
à présenter ce sport outre-mer. Il 
fut très difficile de trouver des sites 
et des équipements.

Une bonne partie du travail fut 
faite par le lieut. William Sterns 
de Summit, N.-J., qui laissa sa posi-

forte agrëssiVè's" bien qu’if ëùt : lion de gérant des sports à l’Univer-
------..... site de Rutgers pour prendre la

«résidence du comité de coordina­
tion de la ligue Internationale de 
Londres,

Sterns trouva en abondance des 
terrains de “soccer” mais le problè­
me des équipements fut très com­
pliqué par le fait qu’aucun de 
articles de baseball ne sont 
qués en Grande-Bretagne.

Avec l'aide du lieutenant Wil-

Boston, 10 — Les fervents de lu 
boxe professionnelle ont eu I avan­
tage d'assister à un intéressant 
combat hier soir lorsque Wilhe 
Pep, reconnu comme champion 
mondial des poids-plume, eu est ve­
nu aux prises avec le populaire bo­
xeur local, 8al Bartolo, dans un 
combat de dix rondes. Les deux pu­
gilistes donnèrent une exhibition 
intéressante, mais a la conclusion 
de la dernière ronde les juges ac­
cordèrent la décision aux points au 
champion Willie Pep.

Pep afficha su tenue brillante 
coutumière pour décrocher ainsi su 
64e victoire dans <15 combats P1’0' 
fessionnels. Bartolo a cependant 
surpris les amateurs par ses atta­
ques fort agressives bien qu'il eu 
été victime d’une sérieuse coupure 
au-dessus d'un oeil vers la fin de la 
première ronde.

Bartolo prit comme tactique ue 
remettre coup pour coup et de for­
cer la bataille, ce qui causa beau­
coup de tracas au champion, mais 
Pep parvint à s'assurer une marge 
suffisante pour la victoire grace a 
ses fameux “jabs' de droite et de

dversaire.

est suspendu

Marcel Larochelle, joueur de dé- 
ne a écrit: "Aucun boxeur n'a ja-jfense du Fairchild, ne pourra pas 
mais obtenu une réception plus en-] participer a \a 2 e joute delà 
thou .iaste à New-York que le sol-; série qui doit être oisputee ce soir 
da» Johnny Greco. Il a mérité ceU contre le club Ingersoll Hand de 
enthousiasme parce qu’il est un co-ï Sherbrooke, car la Q.A.H.A. a (led- 
gneur franc qui évite les tactiques i dé hier soir, à une reunion spéciale, 
illégales. Les Montréalais devraient ; de suspendre ce joueur pour avoir 
remplir le Forum pour le voir à i frappé l’arbitre au cours de la joute 
l’oeuvre”. ide dimanche dernier à Sherbrooke.

Comme Larochelle reçut, une pu­
nition de “match” pour avoir atta­
qué l’officiel de la joute, il est au­
tomatiquement suspendu pour une 
partie et il ne pourra s’aligner avec 
le Fairchild avant d’avoir élé réins­
tallé par la Q, A. H. A. De plus, 
avant d’obtenir sa carte l’an pro­
chain, il devra se présenter devant 
l’exécutif de l’Association de hoc-

Cartes Professionnelles
ASSURANCES COMPTABLES

La première
au Ste-Marie

Autre combot pour
Henry Armstrong

New-York, 10 — Le promoteur 
Mike Jacobs a annoncé que Henry 
Armstrong, ancien détenteur de .5 
litres, rencontrera, soit le cham­
pion poids-léger Beau Jack, soit 
Bob Montgomery ou Sammy An- 
gott, le H juin, au Polo Grounds. 
Armstrong a signé son contrat pour 
ce combat qui marquera 1 ouvertu- | 
re de la saison de boxe en plein ] 
air,

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons l«s CommunsutAs Bail- 
Rieuses i w prévaloir de nos services 

narücul'.er»
441 St-Eranfois-Xavicr • Montrés!

Tél. MArqnette 2SU-23M

AVOCATS

'Les joutes de détail 
à Winnipeg

YVES PELLETIER
AVOCAT

Sureau : 60 St-jacquet O., LA. 7209 
Soir : 387S WollingtoN, Verdun 

Wl. 2214

Chortré, Samson fir Ci*
comptables axrMa - Chartered AoeeuteMO

Maurice Ch art ré CA 
Jacques LeRue. O A 
J.-Paul Oeuthlar. OA 
Léon COté. OA 
P.-Bmlle Brunet OA 
Lionel Rouaatn. OA 
O. Frank Laffert» OA 
Aibert Oarneau OA 
Jean Lacroix. CA. 
Percy Auger. O.A

MAurtoe Sameon.C.A 
A.-t Beauvala. CA. 
R Herry KnlghtOA. 
Gérard Marosau.CA. 
Luden-P Bélalr.OA. 
Jacques Anirers. Ca. 
Dollard Huot. OA. 
Baym Portier OA 
Guy Bernard. OA 
tL Bourceutn. OA

Montrée! Qoébee ■eu»

La première rencontre des fina-jkey amateur de Québec et il est cer­
tes entre Le Plateau et Sainte-Marie j tai”n qUe les officiers donneront 
a été si contestée qu’une période j aiors de sages conseils au
supplémentaire de 5 minutes a dû j défense qui n’a pas manqué de faire 
être jouée. La partie débuta fort'des siennes cette saison, 
calmement et les 16 premières mi-| Dcs Smith, du club de VArmee 
nutes ne virent que 3 paniers de i de Montréal, devra également se 
réussis. Le résultat était 4-3 pour le ; présenter devant la Q. A. H. A. 
Plateau à la fin de la première pé-! pour donner sa version au sujet

Midland, 10—George Dudley, ex 
président de la Canadian Amateur! 
Hockev Association, a annonce ici j 

lonnerom hier soir que les parties de detail 
j^UM? dc i de la coupe Allan seront jouées à

riode. d’une prise de bec qu’il aurait eue j naf|a.

Winnipeg. ... . i
Cependant, il n a pas pu détermi­

ner les dates de la série de cham­
pionnat et ne les connaîtra pas 
avant la fin de ia série entre les 
Commandos et les Aviateurs d Gm<- 
wa dans la finale de 1 Est du Cn-

Anatol» V*nler Oit Guy Violer. O R

VANIER & VANIER
AVOCAT»

» one*», rue Sitot-Jacquea 
Tél HArbosr «Ml

P.-A. GAGNON fir CIE
P.-A Gagnon, OA • Biné Gagnon. OA 
ComntahUi agiéée

Ohartorad Accountant*
IMMKUBie on TRAMWAY*
I!» OU 1ST, RUE CRAIG 

Tél. HArbi 5990

, •• , . laver les arbitres Large et McLean,Mais la deuxieme demie conimeu-1 a ec rencontre entre les Com- 
ça avec une ardeur toute nouvelle. ; ^s ^e Aviateurs au Forum.
Les mises en echec furent nom-j m^os et ^ Norman Dawe et ...... ...............
breuses et remarquables. La Haye | A1^ ^ jen e(.rétaire.,réSo- rte ia coupe Memorial .commencera

La troisième partie de cette série 
de trois de rinn sera jouee lundi 
soir à Toronto. , ,

M. Dudley a annoncé que la finale

|
BREVETS D'INVENTiONS

et Dulude comptèrent 4 | Her eVVTgiVhàirc de la QA.H.A.. re-1 ^Toronto samedi, le 17 avril entre
points et semblaient devoir faire ] «Ç^etregiM a assocYation h ,*as. : les Generals d’Oshawa ou les Cann-

'■ Iréal de I Est et 1er, 
représentants

gauche à la lêle de sou .
Pep se montra très rapide au de- liam Heise, de Toronto, qui rejjre- 
it de H 1ère ronde et l’un de ses sentait l’armée canadienne et l’as-but de Ta 1ère 

solides coups causa une coupure au- 
dessus de l’œil gauche du pugihs e 
local. Une minute venait à peine de 
s'écouler dans cette ronde initiale 
que Bartolo avail toute la figure 
rougie et avait une légère entaille 
au nez. Vers lu fin de la ronde. Bai- 
tolo tomba sur un genou au plan­
cher au cours d’un violent échangé 
près des câbles mais 1 arbitre n eut

somation de baseball nationale 
d’Angleterre, qui tentent d’intéres­
ser les Britanniques au baseball, il 
parvin* à surmonter ees difficultés.

“Ce fut une lâche ardue mais 
nous avons réussi à équiper au 
complet huit clubs qui se dispute­
ront les honneurs du championnat 
au cours de la prochaine saison. 
J’étais déterminé à présenter du 

pas même le temps de commencer basebali cette année par le fait que 
à compter. l’an dernier, un enthousiasme déli-

Le champion continua alors àjui I rant avait marqué les quelques jou»
, .. ^ présentées”, a déclaré Sterns.

Sterns fit remarquer qu’à la fin 
da la présente saison, les amateurs 
de Londres connaîtront tout au su­
jet des buts volés, des coups de cir­
cuit et des “texas leaguer”.

Si l’on en juge par les foules qui 
assistèrent aux parties de baseball 
de la saison dernière, les joutes ré­
gulières de cette année attireront 
environ 50,000 personnes. Une lis­
te spéciale d’invitation compre­
nant Leurs Majestés le roi et ia rei­
ne, Churchill et autres officiers im­
portants de l’armée a été préparée.

e ces g,agPer le Plateau , lorsqu’une ^ ^Hé^annueïh^ la C.A.H.A. qui I diens de Montréal de

s teferiKr is. » ”"rt-Ar,"',r *
en profitèrent pour égaliser les1'”* f'” de l uuesi.
points 8-8. Les cinq dernières mi­
nutes de cette période se sont 
jouées sans Lamarre, le meilleur 
joueur du Plateau, qui fut disqua­
lifié après 4 punitions.

appliquer une série de gauches à la 
figure et lui causa une entaille au- 
dessus de l’œil pour le faire saigner 
abondamment. Cette blessure lui fit 
perdre du sang dans toutes les ron­
des suivantes.

L’assistance, la phis grosse ici de­
puis que Lou Brouillard décrocha 
le championnat mbmoyen contre 
Jack Thompson en 1931, a applau­
di frénétiquement Bartolo lorsque 
ce dernier força le champion a 
chercher refuge près des cables 
avec une série de coups au corps.

Bartolo se montra courageux car 
plusieurs craignirent que sa blessu­
re l’empêcherait de terminer la ba­
taille car Pep s'appliqua a lui por­
ter de longs coups des deux mains 
à la figure tandis que dans les 
corps-à-corps le champion lui pla­
çait de courts coups dans tes cotes.

Pep a détenu un léger avantage 
jusqu’à la cinquième, mais dans 
cette ronde Bartolo débuta une at­
taque qui força le champion à re­
culer, mais Pep reprit son aplomb 
et de furieux échanges furent enre­
gistrés jusqu'à la fin de la ronde,

Pep tenta de mettre son adversai­
re hors de combat à la 6e. mais il 
trouva devant lui un pugiliste fort 
courageux qui tenait plus que son 
bout. Au cours de cet engagement.
Bartholo força même le champion 
à reculer presque constamment 
avec ses solides crochets de gau 
che et des directs au corps.

Le champion perdit même son ______ „ ---------- --------- -------------
aplomb â quelques reprises. Il par-| |a dérision sur Léo Durnaine, de 
vint cependant à reprendre son j Worcester; Tommy Breb, de Hos- 
équilibre. mais Bartholo lui uppli- ton, 8 triomphé de Jimmy Pinck- 
qua un solide coup de droite a lu : ney, de Hevere, par K. O. technique 
mâchoire pour le forcer à reçu 1er 1 (|ims |u premiere ronde d'un corn­
et cr u'est que le son de la cloche j |,a( ,jr qUatre. Tous les autres com-
gui Utë. i» champion d'une impasse. |,ats furent de six rondes,

Par la suite, Pep se montra pru­
dent et se tint à distance de son 
adversaire. Il concentra ses efforts 
à lui appliquer seulement des 
coups à longue portée à la figure 
pour tenter d'aggraver sa blessure à 
l’oeil, Pep dépensait ainsi moins 
d’énergie mais il ne parvint pas à 
ralentir son rival, car Bartholo con­
tinuait à foncer et il forçait l’atta­
que à la fin.

Les deux pugilistes pesaient 127 
3-4. Le titre de Pep n’était pas en 
jeu. Les recettes nettes furent de 
$34,407.

Voici les résultats des autres 
combats; Mai Smallwood, de Bos­
ton, a remporté la décision sur 
Tney Ferfisl, de Woburn; Victor 
Resto, de New-York, a décroché la 
décision sur Al Sforza, de Boston; 
Al Ciullo, de New-York, a remporté

La période supplémentaire fut) 
très mouvementée. Chaque équipé; 
tenta un effort désespéré pour] 
prendre l’avantage. Sainte-Marie! 
entreprit un jeu de passes rapides' 
qui permirent à Dagenais et Cyr ] 
de passer le ballon dans le cerceau; 
à deux reprises. Le Plateau n’aug-j 
menta son résultat que d’un point 
sur un lancer gratuit pour Beaure­
gard.

Sainte-Marie a donc gagné la pre­
mière manche de ce 2 de 3 par 12-9. 
Mais le dernier mot n’est pas dit: 
Le Plateau se promet une éclatante 
revanche lors de la rencontre de ce 
soir, 10 avril, à la Palestre, et nousj 
assure qu’une troisième partie sera i 
nécessaire. Inutile de dire que Sic-] 
Marie ne chante pas sur ce ton!; 
Donc à 7h. 30 soyons là!

La Palestre aura en outre ce soir 
lep laisir de recevoir les Universi­
tés d’Ottawa et de Montréal dans 
une partie d’exhibition à 8 h. 30. 
On sait que les “Bleu et Or” ont tri-] 
otnphé des étudiants de la^capi-i 
talc, à Ottawa même, samedi der- i 
nier par 26 a 24.

Voilà donc une raison de plus i 
pour qu’il y ait foule au gymnase] 
ce soir.

CARTES D’AFFAIREJ
dactylographe MEUBLES

934

LBERT FOURNIER
wcvecuirdtBiifYen<rmnmim
SIï CATHERINE !£ MONTREAL
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LAon-A SurtuBlaa. CFA. 
<Mrar4 Surtublaa. OTA.
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mUnderwood, Beailntrton,
Royal Portant et Stand­
ard. Machine* A Addition­
ner. Calculateur! Prptec* 
teur» d* Chenue* Pupitres etc. etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle idreite s 44 Sl-|*cqu*i O,
HArbonr *9«S R.-T Armand, prop

dactylographe

vnyal _ Remington 
— Underwood — I- 
«j. Smith - Coron*
Silencieux, régulier 
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te. service échanes

N. MARTINEAU & FILS
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Entre !«.- rue» vitre et Laiauchetlèr»
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LUCIEN-D. VJAU, C.À.
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Date libre.
Hier soir 
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COUPE ALLAN

Finale de l'Est
Aviateur» d'Ottawa A Commandos d Ot- i

*tDeuxléme partie d'une série de trot» \ 

de cinq. Commandos mène t-O.l
Finale de l'Ouest

Armée de Victoria à Aviateur* de Win- j 
etpaf.

(Quatrième oartle d'une série de trois 
d* cinq Victoria mène 3-l l
COUPE MEMORIAL

Finale de l'E»l
Canadiens de Montréal é General*

d’Oshswa
(Troisième partie d'une série da troU da 

cinq. Oshawa mène 2-tM
Dimanche aoir

Date libre.
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Anderson & Valiquettt
Compteblei-VériHcataur»

j.-Charte» Andsiaon L.I.O 
Jean VaiK-uette. C A L.I O.
Roméo Carl# LJS.C. ÇA 
A Dagenais LS.O- CA 
ï» Clalroux OA
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Les Cercles des Jeunes NaturalistesCe que ,a Grande-Bretagne pense du
Affiliés à la Société canadienne d’Histoire naturelle bacon canadien

et reconnu!» d'uttMé DufotiQur £»' le gcx.vernement de o provirce de Québec
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Le concours de Rodio-Collége

Mes préférences dans
la cité des plantes

H v en »du choix dans vos con­
cours’. , Mais vous imeftinez bien 
que toutes l*s préférence* d’une 
petite Canadienne française comme 
moi se sont portées, sans un mo­
ment d'hésitation, vers i'éreblière, 
C'est une tâche qui s'accompaum; 
de mille douceurs que de parler de 
noire digne emblème. Avec lui s'é­
veille tout un monde d’impressions, 
dr sentiment» et de souvenirs. (,cs 
ârlire* de noblesse sont d'abord les 
compagnons inlaasables du vrai 
paysan de cher, nous qu’il* égalent 
et enchantent de leur magnifique 
feuillage, de leur succulente sève. 
Leur Incomparable beauté charme, 
enivre l’imaginalion du poète et 
sollicite le pinceau de Partiale, 
l’historien sait aussi associer leur 
majesté au* glorieux exploits de 
nos ancêtres. Partout ils chantent ie 
si évocatif; Je me souviens!...
L'Erablière

Il est aussi vrai de dire que ces 
chers nôtres sont encore plus ad­
mirables en groupe. Pénétrons un 
instant celte vénérable famille où 
l’on se sent attiré par la sauvage 
beauté du paysage, le trémolo fré­
missant de ses liôles el la verve 
étincelante de Pâme des forêts. 
Nous voyons qu’ils savent choisir 
une compagnie digne de leur dis- 
tinclion. Parmi les arbres de leur 
taille, nous comptons le hêtre, 
grand arbre forestier dont le tronc 
urolt, l’écorce lisse el le bois tena­
ce, prennent une allure élégante à 
la rencontre de monsieur l’Erable. 
Le merisier serait insulté de ne pas 
figurer avec les grands du Canada; 
aussi son éeorce de satin argenté 
e. sa forte structure frissonnent un 
peu de vanité à'èôté du Roi de la 
forêt. N’oublions pas le tilleiel dont 
Je bois tendre et léger trouve un 
grand frère cher, l’érable. Enfin, 
foule la grande famille Erable esl 
représentée chez grand-papa l’Era­
ble à sucre: les deux petits-fils F.ra- 
bre barré el Erable à épi, les ne­
veu* Erable argenté, Erable rouge, 
Etable à Giguére, y sont chaleureu­
sement accueillis. Les orgueilleux 
conifères craignent d’étendre leur 
éternel mantenu verl auprès de 
l’Erable multicolore cl ne s'asso­
cient que rarement à la "noblesse 
canadienne" Le* cèdres, toutefois, 
on! moins l’esprit de famille et me 
nent une vie honorable sous la 
bienveidlanle protection de nos 
seigneurs les Erables.

* * ¥
Mais sa Majesté l’Erable tient à la 

plus parfaile décoration: aussi, 
tandis que son feuillage se baigne 
dans l’azur célesfe el caresse les 
nuages, son merveilleux cadre s’a­
chève par le plus riche tapis de 
verdure agrémenté de gentilles 
fleurettes. L’Hépatique qui s’épn 
nouit en délicates petites boules L*

neige depuis avril, présente la fri­
mousse éveillée de sa fleur blan­
che à l'âge tendre de l'enfance, ou 
bleue quand les soucis de l'âge mur 
sont venus l’assombrir; le froid 
perdrait à l’assiéger, un duvet lai­
neux recouvre sa hampe florale el 
«es sépales. Ici et là, la Sanguinaire 
à la robe blanche et au coeur d’or 
nous sourit; comme Maître l’Era­
ble, elle a grand air: elle, se tient 
droite, sa feuille porte créneaux 
comme les châteaux; cependant, 
attention!... elle est fragile, ne in 
torturez pas de peur de faire sai­
gner sa tendresse!... Partout gam­
bade le joyeux Trille caractérisé 
par sa triple composition: trois 
feuilles, trois sépales, trois péta­
les; le voilà! Blanc, il emprunte l’é­
légance du lys rouge; il est plus al- 
Irayant de couleur qu’il ne fleure 
bon! Voici le princier Sceau-de- 
Salomon, une Liliacée montant jus­
qu'à quatre pieds; observons son 
rhizome, il porte des stigmates, ou 
plutôt, des sceaux marquant les 
années du règne du grand sage... 
voyez ces feuilles amples comme 'a 
loge d'un juge et se; fleurs ([ni se 
penchent pour prendre vn pitié les 
ir alheuretix accusés.

Saluons les coquets érythrones 
qui accourent en foule égayer nos 
grands bois de leurs mignonnes 
clochettes dorées; protégées par de 
larges feuilles parfois tachetées de 
sang tant elles sont fidèles à la 
garde, ardentes à la lutle, elles 
charment notre oreille des plus dou­
ces romances. Que dire de la dé­
licate filaytonie?.. son charme est 
à ravir! Elle mêle aux harmonies 
printanières la couleur de la jeu­
nesse, de l'idéal: rose comme l’ave­
nir!.. Elle nous présente ses cinq 
pétales au milieu de touffes éme­
raudes avec une grâce qui fail l’en- 
vi des fleurs de nos parterres. Que! 
sympathique liliacée que l'Uvulai- 
re! Sa fleur jaune penchée semble 
être éclose pour verser à tout affli­
gé le “baume qui sait guérir’’, tan­
dis que sa large feuille recueille soi­
gneusement les pleurs que celle-là 
n'a pu sécher.. . Voici une intéres­
sante mimique: l’exquis Dicenlre 
avec sa delicate grappe de 4 à 10 
capuchons nu pompon d'or. Il a 
l'air timide dans un feuillage touf­
fu et fait sourire qui J'admire; son 
rhizome affecte la forme d’un petit 
rocher qui le rend original jusqu’à 
la racine, en piquant la curiosité de 
l’observateur. Et !a fleurette qui se 
cache dans l'herbe là-bas... C’est 
la violette méconnue; ses distin­
guées fleurettes d’un blanc virginal, 
parfument la Laurcntie de cet arô­
me sublime de la modestie... pa­
rant peut-être* à l’illustre fierté de 
Messieurs des Erables.

Mesdemoiselles Clintonie, Tricn- 
tale, Mit:elle, Fougère, Maïenthème, 
avec quelques petites soeurs moins

de l’Agriculture qui lad actueiie- 
e j- m •. ment partie de l’armée canadienne
aflmedt, 10 ovni i943 im Angleterre aperçut l’autre jour, 

” ~ dans la vitrine d’une petite épice-
connues, sont aussi fidèles au ren- rie typique plusieurs flèches de ba- 
dez-vous printanier dans les jolie ' eon Wiltshire; il voulut profiter de 
bois de chez nous. | l’occasion pour connaître 1 opinion

¥ ¥ ¥ i que l’on se fait du bacon canadien
Que de délices à se promener et il entra dans la boutique. Quand 

dans nos érablières! Ces légions de l’épicier apprit que le soldat en 
fleurs tendres et aimées, gamba-: question s’occupait autrefois de
dant en rondes, A peine nos forêts i production porcine, il se mit en
ont-elles revêtu leurs parures vertes: ! quatre pour lui montrer tout son 
fraîches créatures se cachant volon-1 magasin en disant que “votre bacon 
tiers au regard, mais ne manquant 
pas au passage du Canadien qui les 
caresse, les observe et les étudie, de 
surgir l’une après l’autre de saluer 
l’objet de leur tendresse. Cette

tousse s’allongeant en draperie de 
velours jusqu’à l’orée du bois où 
elle cèle aux flots d’ora des mois­
sons... Et la petite source qui sau-j, . ,
te entre les roches en faisant des !es cotes — une par une - puis les
jeux d’éclairs avec le soleil.., être 
agile et charmant, qui, tout en 
abreuvant son cadre étincelant de 
verdure, mêle le murmure confus de 
ses eaux glissant sur les mousses au 
gai ramage des musiciens ailés... 
Ces feuillages remplis de nids 
d’oiseaux sonores, jaillissant des 
troncs robustes comme l’eau de la 
fontaine. Cette brise douce oui 
ient nous caresser de son souffle 

léger tn animant d’un frisson les 
trésors qui nous environnent... Fin- 
fin. cette mer d’azur, parsemée de 
quelques vagues d’écume, le ciel 
pur et serein du Canada perçant à 
travers les rameaux dentelés... 
Toutes ces beautés, victimes de la 
fade plume qui les décrit, nous en­
veloppent de mystère. L’aspect des 
grands bois de chez nous porte à la 
réflexion... quelle sera donc la 
magnificence du Grand Artiste?..

Admirons donc l’inexprimable 
splendeur des paysages canadiens, 
toujours à la “voix des vieux éra­
bles”, sachons apprécier, aimer et 
grandir notre si cher pays; avant 
tout, remercions le Créateur de 
nous avoir donné une nature si di­
vinement vêtue!

Candide BARRETTE, 
Ecole normale de Joliette, C. N.-D.

L’n emplové du ministère fédéral1, et par semaine, plus 10% pour les 
■ z—os. Le solda! canadien remarqua 

nue toute la flèche Wiltshire était 
tra.tée avec autant de respect que 
si c’était de l’or en barre. Les con­
sommateurs anglais en raffolent, ils 
achètent avec empressement leur 
rjt'on de quatre onces par semaine.

Tout est compris dans cette ra­
tion de quatre onces — découpures, 
rognures et ce qui est encore plus 
important, chaque once de graisse. 
Las ménagères anglaises voudraient 
bien n’avoir que du bacon maigre, 
mais elles sont obligées de prendre 
leur part de graisse. Pour encou­
rager la production du bacon mai­
gre, le ministère* anglais des vivres 
pâte une prime sur les meilleures 
catégories de flèches Wiltshire. Ces 
bêches ne se trouvent que dans les 
lards de la catégorie A. Dans les 
lards de la catégorie A. la quantité 
Je graisse est spécifiée, de même 
que ia longueur et la conformation, 
et Je poids doit être de 140 à 170 
li' res. Les cultivateurs canadiens 
savent fort bien que leur récompen­
se lorsqu’ils vendent des porcs du 
ben poids n’est pas seulement la 
prime qu’ils obtiennent, mais aussi 
la satisfaction de fournir au peuple 
auglai. du bacon sous la forme la 
puis économique.

canadien est tn plus haute estime 
que jamais parmi nos clients au­
jourd'hui”.

L’épicier et son aide — une jeune 
fille fort aimable — montrèrent au 
visiteur canadien comment on dé­
coupe les flèches en morceaux de 
détail. Premièrement, on enlève

os de l’épaule et du jambon. Le 
travail se fait rapidement, mais 
avec tant Je précaution que l’on ne 
perd pas une parcelle de bacon. Il 
n’y a pas à s'étonner du reste si les 
épiciers anglais apportent Jant de 
soins au désossement d'une flèche 
Wiltshire. Leur allocation de bacon 
n’ st que de quatre onces par client

Sillery obtient
un prix record

Cette municipolité o vendu $45,500 
d'obligations à 3Vi%, série de 15

sons de finance se font une con­
currence serrée

vernement britannique détient la 
majorité des actions. Les champs 
de pétrole de VAnglo-Iranian se 
trouvent à environ 150 km. au nord 
de l’extrémité septentrionale du 
golfe Persique, à Masjid-i-Sulaïtnan 
et à Haft-Kel. Ces deux zones pro­
ductrices envoient le naphte par 

r . , oléoducs aux raffineries d’Abadan, 
ons, ou prix de 99.03 —Sept mai-; sur le Shatt-ai-Arab, à 50 km. de

son embouchure dans le golfe Per­
sique. C’est là que se trouvent les 
plus grandes raffineries du monde, 
capables de produire de sept à huit 
n illions de barils de pétrole par an 
et de remplir au même quai, une 
quinzaine de navires en même 
temps. Les réservoirs de ces raffi­
neries peuvent contenir près d’un 
million de mètres cubes. Quant au

Q. — Quel est le nom de l’insecte 
que je vous envoie? C’est le qua­
trième que je trouve dans mon ha­
bitation.

(G. C. Montréal).
R. — C’rst un charançon qui ré­

pond au nom de Hrachijrhlnus sul- 
ratus Fab., de la famille des Curcu- 
lionides et de l’ordre des Coléoptè­
res. Le nom populaire anglais est 
le suivant: “Black vine weevil”, ou 
“Cyclame.i Borer”. Il mesure en­
viron 8.5 mm. de longueur et est re­
marquable par ses élytres ponc­
tuées D’habitudes nocturnes, l’adul­
te se nourrit de feuilles de fougè­
res, de rhododendron, etc. La lar­
ve est blanche et vit dans le sol où 
elle se repaît de racines d’arhustres 
(mûrier, alocas, cyclamen, fraisier, 
bégonia, etc). Cousin de Rrachy- 
rhinm ovalus, le coupe-racine du 
fraisier, le xulcahi.t nous vient d’Eu­
rope et s’est répandu dans toute 
l’Amérique du Nord.

L’abbé Ovila FOURNIER

La Pologne
et les Soviets

La Pologne prête à une entente avec
la Russie sur lo base de la Charte 
de l'Atlantique

Londres, murs. — Lh déclaration 
suivante a été communiquée à la 
presse par l’Agence Télégraphique 
Polonaise;

"Jusqu’à la conclusion de l’ac­
cord entre l’U.R.i.S. et le Troisième 
Reich au sujet du partage des terri­
toires polonais, le Traité de Riga 
et ses clauses territoriales, approu-1 
vés en 1923 par la Conférence de» i 
Ambassadeurs et par les Etats-l'im, | 
n'ont jamais été mis en question | 
par la Russie.

"Cet accord russo-germanique a 
été annulé par le traité polono-so- 
viétique du 30 juillet 1941. La ques­
tion d’un retour à la frontière aile- 
niande-soviélique de celte année 
«e passe donc de commentaires.

La soi-disant ligne Curzon a été 
proposée pendant les hostilités de 
1919-1920 uniquement comme ligne 
d'armiatice et non comme frontiè­
re.

“Le scrutin ordonné en Pologne 
orientale par les autorité» soviéti­
ques d'occupation en i9S9 était en 
violation du droit international. Il 
constitue un de ces actes unilaté­
raux qui ne sont pas reconnus par 
les nations alliées.

“Us ne peuvent donc servir de 
base à des actes légaux et ne peu­
vent, en particulier, priver des ci­
toyens polonais de leur nationa­
lité ni de leur droit au secours 
organisé à leur intention par le

firmer le droit indiscutable de la 
Pologne à ces territoires où la na­
tion polonaise continuera à vivre, 
en toute harmonie avec ses com­
patriotes ukrainiens et bielo-russe-s, 
conformément aux principes pro­
clamés par le gouvernement polo­
nais,

“Le gouvernement polonais, re­
poussant catégoriquement les insi­
nuations absurdes au sujet de soi- 
disantes visées impérialistes de la 
Pologne dans l’Est a exprimé et 
continue à exprimer au gouverne­
ment des Soviets son désir d’une 
entente fondée sur des relations 
d'amitié réciproque”.

intérêt pécuniaire. Le premier est 
évident. Le second réside en ce 
que, dans l’Union postale europé­
enne. le port des lettres sera le mê­
me qu’à l’intérieur du Reich, d'où 
une économie qui se chiffre pour 
celui-ci, par une soixantaine de 
millions, aux frais des antres Filais. 
La poste suisse, par exemple, y 
perdrait 15 millions; la poste ita­
lienne, 18; la poste hollandaise, 12, 
etc.

Fin oulre. le Reich gagnera de 
voir le marc devenir monnaie eu­
ropéenne.

Convocation

Québec. — La corporation de 
Sl-ColOmb de Sillery vient d'obte­
nir sur le marche les meilleures 
conditions de son histoire pour un 
emprunt de renouvellement de 
145,500 d’obligations. L’émission à 
3 1-2 p.c., série 15 ans, a été adju­
gée à la maison J.-E. LafJamme 
Liée, de Québec, au prix de 99,03. 
Sillery payera donc un loyer 
moyen d’intérêt de 3.00 pour cent.

Sept maisons de finance, dont 
une banque, avaient envoyé des 
soumissions pour cet emprunt. 
Comme on le verra plus bas, les 
prix étaient très serrés puisque la 
différence entre la soumission la 
plus élevées et la plus basse des 
six premières offres reçues par la 
corporation était de trois quarts de 
point seulement.

L’opération financière que vient 
de conclure Sillery est d’autant plus 
avantageuse qu’il s’agit du renou­
vellement d’un emprunt de $50,000, 
contracté il y a dix ans au taux 
de 5 1-2 p.c. Durant les quinze 
prochaines années, la corporation 
fera une économie nette de deux 
pour cent au poste des intérêts à 
payer, puisque la nouvelle émis­
sion portera 3 1-2 p.c. d'intérêt. 
Cette transaction démontre, en 
outre, l'excellent crédit de Sillery 
sur le marché et la forte tendance 
à la baisse du loyer de l’intérêt 
pour les bonnes municipalités.

Sillery n’avait pas emprunté en 
1942. La dernière émission de la 
corporation avait été faite au mois 
d'août 1941 au montant de $68,9Q0, 
avec des titres à 4 p.c. d’intérêt, 
série de 20 ans, qui avaient été 
payés au prix de 98.10.

Voici la liste complète des mai­
sons de finance qui ont envoyé 
des soumissions pour le dernier 
emprunt de Sillery: J.-E. LafJam­
me, Liée, 99.035 L.-G. Beaubien et 
Cie, Liée, 99 03; Lagueux et Des- 
Roehers Idée, 99.00* Clément, Gui- 
mont, Inc., 98.75; Oscar Dubé et 
Cie. Inc., 98.55; Banque Canadien­
ne Nationale, 98.25; Wood, Gundy 
and Co. Ltd, 9b.85.
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Nappes gaies
La texture de coton et rayonne donne 
un fini lustré à ces nappes. Motifs de 
fleurage sur fond crème — bordure : 
bleu, vert ou jaune. Environ ; 50" x 50".

CHACUNI

a Edredons

Une union postale 
européenne

Le Deutsches Xachrichtenbuccau 
annonce, disait la Liberté de Fri­
bourg, Suisse, numéro du 20 octo­
bre 1942, la fondation d’une Union 
postale européenne, décidée à Vien­
ne, au cours d’un congrès postal qui 
a réuni les délégués de l’Allemagne, 
de l’Italie, de la Hongrie, de la 
Roumanie, de la Bulgarie, de la 
Slovaquie, de la Finlande, de la 
Croatie, de la république de Saint- 
Marin, et les pays occupés suivants: 
Danemark, Norvège et Pays-Bas, 
La Suède et la Suisse étaient repré­
sentées à ce congrès par deux 
“observateur*”,

L’Union pogiale européenne doit 
entrer en fonction le 1er avril 
1943.

On sait qu’il existe une Union 
postule universelle, dont les bu­
reaux sont à Berne.

L’Allemagne lui oppose dès au-

Les Anciens élève* du Collège 
Commercial de Saint-Jérôme, Co. 
Terrebonne (section de Montréal), 
sont convoqués à une assemblée 
générale qui aura lieu lundi le 12 
avril à 8h. p.m., dans les Bureaux 
du Sur Trust, édifice Thémis, 10, 
rue Saint-Jacques ouest.

Des sujets très importants y se­
ront discutés, et tous sont invités 
cordialement.

Xeuvième millt

''La plus belle chose 
du monde"

PAR MICHELLE LE NORMAND

gouvernement polonais avec l aide jourd’hul une Union poslale euro 
des gouvernements de Granüe-Bre-1 pèenne. C’est le premier pas vers
tagne et des Etats-Unis.

“Toutes les propositions alleman­
des avanl 1939 ayant en vue d’ob­
tenir la collaboration de la Polo­
gne dans une action militaire con­
tre la Russie ont été invariable­
ment repoussées, et c’est cela qui 
a conduit finalement à l’agression 
allemande contre le territoire polo­
nais en septembre 1939.

‘La déclaration du gouvernement

’organisation d’un bloc européen 
sou» une direction allemande.

Pourtant, s’il est une institution 
qui doive absolument avoir un 
caractère d’universalité, c’est bien 
la poste, avec ses corollaires, le 
télégraphe, le téléphone et la ra­
diotéléphonie. la radiotélégraphie 
et la télévision.

Quoi qu’il en soit. ITnion posta­
le européenne est maintenant là.

polonais du 23 février 1943 avec j n’embrasse, à la vérité, que
l’appui unanime de (mite la nation 
polonaise n’avait pas pour inten­
tion de soulever une discussion qui 
ne peut être que nuisible en ce 
moment.

“Cette déclaration n’a fait qu’af-

les Etats de l’Axe et ceux nui lui 
sont agrégés, La Suisse, In Suède, 
l’Espagne, le Portugal et l’Etat du 
Vatican restent à Pécari.

L’Allemagne poursuit, dans celte 
affaire, un intérêt politique et un
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Démonstration tratultr. CA. 6665

La troisième édition de ce roman 
vient de sortir des presses du 
Devoir. Les livres qui, chez nous, 
sans tapageuse publicité, parvien­
nent à un pareil tirage prouvent 
leur intérêt.

“Voila un récit comme les aimait 
Katherine Mansfield; un décot 
nuancé; des personnages sans pré­
tention; de jeunes exislences jail­
lissant en flots clairs el,chantants, 
sous un ciel lumineux que traverse 
parfois un munge sombre”.

(Honoré Parent, Le Devoir, dé­
cembre 1937).

“L’auteur étudie le cas de qua­
tre jeunes fille*, chacune possédant 
un caractère bien personnel; jus­
qu’à la fin du volume, les caractè­
res se développent chacun dans 
son sens particulier. Les aventures 
sc mêlent, mais les quatre jeunes 
filles restent toujours elles-mêmes, 
bien différentes l'une de l’autre 
Los expériences sont vécues, .\lors, 
les lectrices voient surgir du fond 
de leur mémoire, des aventures du 
même genre”.

(Julia Richer, Le Droi*, 1937'.
"La plus belle chose du monde 

est une réussite. Or. pourra discu­
ter ensuite à perdre haleine, cela 
resle acquis’’.

(Pierre Daviault. Le Droit. !987> 
livre est maintenant en vente 

au prix de #1.00 au comptoir, 81.1(1 
par la poste, au Service de Librah 
rie du Devoir.

Le pétrole du 
Moyen-Orient

Dans te Journal de Genève, JL 
Jacques Aubert décrivait il y a 
quelques mois (les textes ne vien­
nent pas vite) la richesse pétroli­
fère du Proche-Orient:

Le pétrole, en effet, est la pins 
grande richesse du Proche-Orient, 
L’Iran a une capacité de produc­
tion de dix millions de tonnes, 
l’ïrak de plus de quatre millions, 
l'Egypte de sept cent mille et les 
îles Bahrein, dans le golfe Persique, 
d’un million de tonnes. Avant 
guerre, grâce au pétrole, le Proche- 
Orient constituait une étape de pre­
mière importance sur la route 
aérienne des Indes et de l’Australie. 
Alexandrie, Haifa, Bagdad, Basso- 
rah, Koweït, Bahrein, Sehardachsa, 
à l’entrée du golfe Persique, autant 
d’aérodrome qu’utilisaient les Im­
perial Airways, autant de champs 
d’aviation qu'emploie aujourd'hui 
le R.A.F. L’importance stratégique 
du pétrole que fournit le Proche- j 
Orient réside surtout dans le fait 
qu'il peut, en grande partie, être i 
utilisé sur place.

On peut diviser ia zone de pro-1 
duction pétrolière du Proche- 
Orient en deux secteurs: celui de 
la Méditerranée, comprenant l’Irak, 
la Syrie, la Palestine et l’Egypte; le 
secteur du golfe Persique qui en­
globe l’Iran et les îles Bahrein. 
Lorsqu’on examine le» richesses en 
pétrole du premier secteur, on dé­
couvre que les sources de naphte 
brut sont concentrées en Irak, dans 
les régions de Mossoul et de Kir- 
kouk, entre le Tigre et la frontière 
de l’Iran...

L’Irak possède quelques raffine­
ries, mais celles-ci ne produisent 
que deux à trois cent mille tonnes 
de pétrole raffiné par an. A ce 
chiffre, il convient d’ajouter h* no­
table apport des raffineries égyp­
tiennes, qui traitent 'dus de deux 
mille tonnes de carburant par jour. 
La production des raffineries pa­
lestiniennes n’est pas connue, mais 
im doit pa« être très considérable.

L'Iran et les iles Bahrein ont 
une production pétrolière beau­
coup plu» importante. Celle de 
l’Iran, de dix millions de tonnes, 
provient des immenses concessions 
de VAnglo-lntnian OU Co., au capi­
tal de £20 millions, et dont le gou-

es. Qua
pétrole des iles Bahreïn, il est ex­
ploité par les Américains qui en 
obtiennent un million de tonnas 
par an. L’importance de ces îles 
réside surtout dans le fait que leurs 
raffineries produisent 900 mille 
tonnes de produits raffinés annuel­
lement.

Le secteur du golfe Persique, on 
le constate, est Je plus important 
des deux que nous venons de pas­
ser en revue. Il produit plus de pé­
trole brut que l’autre, mais aussi 
bien plus de produits raffinés, im­
médiatement utilisables. Le secteur 
méditerranéen dépend donc beau­
coup de l’Iran et on conviendra que 
le canal de Suez joue un rôle de 
premier plan pour assurer la liai­
son entre les deux-secteurs. C’est 
par ce canal que les forces britan­
niques qui combattent actuellement 
les forces du maréchal Rommel 
r -çoivent les carburants dont elles 
ont besoin. On comprend donc 
pourquoi les Britanniques metteni 
tant d’obstination et de ténacité à 
défendre l’Egypte, bastion proté­
geant cet oléoduc gigantesque dont 
toutes les forces armées alliées éta­
blies dans le Proche-Orient ne sau­
raient se passer, et qui se nomme 
le canal de Suez.

*
a

Chaque édredon est bien rempli de co­
ton blanc hygiénique et recouvert de 
perse fleurie tons de bleu, vert, rose, 
jaune, mauve. Pour lit double ou sim­
ple.
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La Marine polonaise
Elle fête le 23e anniversaire de sa 

renaissance
Dans un message, adressé aux 

marins polonais le 10 février, à 
l’occasion du 23ème anniversaire 
de la renaissance de la marine po­
lonaise, le Général Sikorski a dit:

“Un des plus grands hommes 
d’Etat étrangers m’a déclaré tout 
récemment: “Je veux qu’à l’avenir 
le pavillon polonais flotte fière­
ment au-dessus des mers et que vo 
tre marine devienne puissante.”

“Je suis convaincu, a poursuivi 
le général Sikorski, que ces vœux 
se réaliseront, grâce à votre mé­
rite et à celui de la nation entièr?. 
Votre combat avec le Bismarck, 
vos raids sur les iles de Lofoten et 
sur Dieppe, vos rencontres sur l’At­
lantique, la Manche et la Méditer­
ranée, ou bien en convoyant d i 
matériel de guerre vers les ports 
soviétiques, et la glorieuse partici­
pation de la marine marchande po 
lonaise dans ces importantes opé­
rations maritimes, sont non seule­
ment d’une valeur militaire niais 
ont aussi une grande portée politi­
que.

Tous ces faits d’armes attestent 
d’une manière irréfutable notre 
droit à la mer. Ce droit se trouve 
justifié par notre situation géogra­
phique et par le profond amour de 
la nation polonaise pour la mer; 
amour qui trouve sa plus haute ex-

'A'»—»*..,

pression dans le zèle exemplaire 
avec lequel vous, marins polonais, 
vous acquiltcz de votre devoir au 
cours de cette guerre....

D’autre part, le discours, pronon­
cé à la radio de Londres par le 
vice-amiral Swirski, commandant 
en chef des forces navales polonai­
ses, contient d’intéressantes don­
nées sur l’activité de la marine po 
lonaise au cours de la guerre. Ainsi, 
ia marine polonaise -— malgré les 
pertes cruelles subies à la suite de 
l’agression allemande — est aujour­
d’hui plus nombreuse et mieux 
équipée qu’elle ne le fût au début 
des hostilités. Le vice-amiral .Swir­
ski a révélé qu’elle compte à pri­
sent: 1 croiseur, 7 contre-torpil- 
leurs, 3 sous-marins, 3 vedettes 
lance-torpilles, etc. Dans ces der­
niers 24 mois de la guerre la mari­
ne polonaise a inscrit à son actif: 
203 raids-patrouilles, 363 
17 rencontres navales, 64 combats 
avec des sous-marins. 91 avec des 
aéroplanes et 19 attaques conre 
des batteries côtières.

Enfin, l’éminent historien britan­
nique, W. Tunstall, a rendu un vi­
brant hommage à la marine polo­
naise :

“De toutes les forces navales des 
Nations-Unies c’est la marine po­
lonaise qui a le mieux combattu, si 
l’on tient compte des conditions ex­
ceptionnellement difficiles dans 
lesquelles scs navires ont dû opé­
rer. Disposant d’une étroite bande 
côtière, privée de bases nécessai­
res, la marine de guerre polonaise 
fut la première à entreprendre la 
lutte contre l’agresseur allemand. 
Les forces navales polonaises ont 
réussi à sauver un certain nombre 
dç ses navires qui ont pu rejoindre 
les côtes de ia Grande-Bretagne. \u 
cours des premiers 19 ans de son 
existence la marine de guerre po­
lonaise n’est guère sortie de la Mer 
Baltique, tandis qu’aujourd’hui élis

opère sur tous les océans.”
M. Jean Oberlé, le speaker fran­

çais de la B.B.C., a constaté dans 
une récente radiodiffusion que la 
marine polonaise avait détruit plus 
de 100 avions ennemis.
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